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EXPLICATION

3

Le titre de cette mi !le Gbamxairi fran-
çaise ÉLÉMENTAIRE deo ..ide un mot cTexplicatUm

qui servira en même temps cPintroduction à notre
modeste travail.

Cette Grammaire est rédigée au double point
de vue de l'enseignement par voie synthétique et

analytique.

A première vue il semble qu'il y ait là matière
À confusion. Il en serait ainsi peut-être si, au
danger, o > n'offrait un remède dans .a disposi-

tion mêm de l'ouvrage.

Les deux procédés, synthétique et analytique^ y
sont; en effet, suivis tour à tour dans un ordre
parftdtement distinct. L'auteur, en traitant d'a-

bord de chaque partie du discours d'après la

méthode synthétique, va du précepte à l'exemple
et i rapplication : c'est la première partie du
manuel.



n OBAMMAIRl FRANÇAIS!

Les partisans de la méthode analytique auraient
aimé, sans doute, à voir celle-ci figurer au pre-

mier rang Leur vœu se trouve pourtant à peu
près réalisé dans la seconde partie du mamiel, oh
l'enseignement des mêmes parties du discours est

donné d'après leur méthode de prédilection:

décomposition et examen de l'exemple pour arriver

au précepte, puis à VappUcation qui se fait par
des exercices variés convenant à l'un et à l'autre

procédé Libre à eux de se servir de cette seule

parfie du livre, ou— ce qui serait encore mieux
— de ooMunencer par là l'enseignement de la

grammaire aux plus jeunes enfants, pour la

revoir ensuite, d'après la méthode suivie, dans la

première partie, quand leurs élèves en auront
acquis une notion élémentaire suffisante.

Les amateurs de la vieille méthode s'en tiendront
exactement à l'ordre même du livre, avec faculté

d'expérimenter la nouvelle, si tant est que la

méthode analytique mérite ce nom. Car les anciens
éducateurs, tout comme les modernes, n'igno-

raient pas " que la voie des exemples est plus
courte que celle des préceptes."



FLAUr D'UNE LEÇON

La Feçon de grai.maipe peut être préparée comme suit :

!*• Exemples écrits au table%u et expliqués: les élèves
transcrivent autant que possible sur leurs ardoises ou leurs
cahiers

;

2" Exemphg oraux trouvés par le«» élèves et expliqués
;

3*» Lecture à haute voix du procédé analytique ou de l'exer-

cice du manuel ; explications répétées.

Chaque leçon comprendra :

1» La récitation du paragraphe donné à apprendre par
cœur;

2® La correction de Vexercice d'application donné en
devoir

;

3* L'indication et Vexphcation de la nouvelle leçon à
apprendre par cœur

;

4* La dictée, l'indication et la préparation de la leçon
pour le lendemain.

La dictée peut être écrite une première fois au tablpau, puis,
effacée et donnée. Il faut toujours faire épeler les mots
difficiles ou peu connus des élèves.

Pour les premières dictées, il sera utile de procéder comme
suit : lire lentement la première phrase, l'écrire au tableau,
faire répéter et épeler chaque mot par les élèves ; e£acer la
phrase et la dicter aux élèves qui écrivent et épellent chaque
mot en l'écrivant. Continuer ainsi de phrase en phrase jus-
qu'à la fin de la dictée. Plus tard, on pourra écrire au tableau
deux, trois phrases, et enfin la dictée tout entière, que l'on
effac ra toujours, avant de la faire écrire par les élèves.

La dictée sera souvent empruntée au livre de lecture.

mÊÊâ
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GRAMMAIRE FRANÇAISE
COURS ÉLÉMENTAIRE

NOTIONS PRELIMINAIRES

LA OSAMHAIRE.—LES MOTS.—LES PHRASES.

1. La g^Pammaipe nous enseigne à parler et à
écrire «sans faire de fautes.

2. Mots.—Pour parler et pour écrire on se sert de
mots.

3. Les Tncta parlés sont composés de sons.

4. Les mots écrits sont formés de lettrés.

Ainsi dans le mot Dieu, il y » quatre lettres ; dans le mot
i/arie, il y en a cinq.

5. Phpase. — Une réunion de mots exprimant un
sens complet s'appelle phrase. Ainsi il y a cinq mots
dans la phrase : Dieu aime les enfants sages.

Une phrase commence tonjonrs par nne grande lettre et se
termine par un point.

i. h 9,"» ""n» «""eigne la grainmnire ?— S. De quoi le mtUm pour puler et nonr

i^L^â-y^^""^ ^ont ço.n|w.éH Irt* mots parla.» -4. D« quoi MntcomposérmmoteécriUT— 6. Qu'appelle-t-onphrHer t~ -" >^

,ri;:i*v.
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ALPHABET.

6. La réunion de toutes les lettres d'une langue

s'appelle Alphabet.

7. On compte vingt-six lettres en français:

a, b, c, d, e, f g, h, i, J, k, 1, m, n» o, p,

q, p, 8, t, u, V, w, X, y, z.

8. Ces vingt-six lettres se divisent en voyelles et en

eonaonnee.

9. n 7 a six voyelles : a, e, i, o, u, y.

10. n y a iriugt consonnes : 6, c, d,f, g, h,j, k, l, m,

n, p, q, r, s, t, v, w, x, z,

11. TPOis c^OPtes d'e. — Il y a trois sortes d'e:

l'e muet, ré fermé, l'é ouvert.

12. L'e muet ne se prononce pas, comme dans scierie
;

ou se prononce faiblement, comme dans monde.

L'é fermé se prononce la bouche presque fermée, comme
dans bonté.

L'è ouvert se prononce la bouche presque grande ou-

verte, comme dans sriccès, fête.

13. Y.—L'y dans le corps d'un mot et précédé d'une

voyelle se prononce généralement comme deux i : pays,

joyeux, qui se prononcent : pai is, joi ieux.

Dans tous les autres cas, il se prononce comme i : cygne,

yeux, jury.

«. Qu'appelle-t^)!! Alphabet t— 7. Cîomblen y «til de lettres T— 8 Comment di-
vise-t-on ce» lettre.<i T ^ 9. Quelles sont les voyelle» ? — 10. Nomme» le» consonnes,— 11. Combien y a-t-ll de sortes d'e ?— 12. Qu est-ee que le muet f — J'é feriué ? —
ré ouvert?— 18. Qoand l'y s'emploie-Ml pour deux i T
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14. H.— La consonne h est muette on asplPée i

elle est muette qnand on ne l'entend pas dans la pro-

nonciation : homme, hahUude ; elle est aspirée lorsqu'elle

empêche l'ëlision: la hache, et non l'hache^—ou la liaison:

les héros, et non pas lee zhéros.

STLLABE.

15. On appelle syllabe une voyelle, seule ou jointe à

d'antres lettres qui se prononcent d'une seule émission de

voix : bon n'a qu'une syllabe, Ma rie en a deux, CaTiada
en a trois.

SIGNES OSTHOGRAPHIQUES.

16. Les signes orthographiques sont : les aocenia, le

tréma, l'apostrophe, la cédille et le trait cPunion.

17. Accents. — Il y a trois accents : l'accent aigu (^,
l'accent grave Q) et l'accent circonflexe

(f^).

L'accent alg^U indique un e fermé : bonté, été.

L'accent gri*ave indique d'ordinaire an « ouvert : p^n mère.
-- Il se met sur certains a : à,, déjà., et sur l'u de ou (adverbe) :

où allez-yoos 7

L'accent oiPOOnflexe indique ane voyelle longae: pâle, fête,

côte.

18. Tpéma. — Le tréma (") se met sur e, i, u,

quand ces voyelles doivent être prononcées séparément :

aiguë, hair, Saûl.

19. Apostpophe. — Var^ostrophe (*) marque la

suppression d'une des voyelles ., i : Vamitié, Vhommie,

s'il vient. Au lieu de : la amitié, le homme, «i U vient.

asccenur— ^uinaïque laccant aiga T — l'accent graver— l'accent cira
l». Bwr «uallM voyallM nut^» 1* tréouk ?— 1». Qa* uarqiu rspoatroplM Y
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20. Cédille—U cédilU ( J se place mus le e do-
vant a, Oi tt, pour lui duuuer lu suu de « ; façade, Uçmi.
reçtb,

21. Trait d'union—Le trait cPunion (-) sert à
réunir plusieurs mots eu uu seul : ai-c . en - eUl, dix - huit,
deiLX cent soixante - dix.

D'après les tolérances orthofrrapbiqnes de 1901, on peut écrire
la plupart des noms et des adje ^iifo composés sank trait d'unioiT

PQHOTUATIOH.

22. La ponctuation sert à distinguer los phrases ou les
parties d'une niâme phrase entre elles.

28. Les signes de ponctuation sout ;

La virgule (,) Le point ^exdatnaHon (I)
Le point-virgule (;)

I-es deva-point» (:)

Le point (,)

Le point d'irUerrogation (?)

Les pointé de nutpension (...)

Les guiliemetê (** ")

La parenthiie ( )
Le tiret {—).

PARTIES DU DISCOURS.

24. Espèces de mots— n y a en français neuf
espèces de mots qu'on appelle parties du discours ; à
savoir :

Le nom, VarticU, l'adjectif, le pronom, le vcrfte,

Yadverhe, la préposition, la conjonction, l'interjection.

Les grammairiens modernes, avec raison, considèrent le
Krticipe comme un simple mode du verbe, ce oui réduit à neuf

I parties^u discours.

», Où se place la rédille t— 21. A quoi sert le trait d'union T— 22 a nnoi ..rf i.
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25. Moto v»plabl««.—Le nom^ Vartid», l'adjectif,

le pronom^ le verbe, sont des moto v»plal>l«s, o'est-

à-dire des mots dont la tenninaison peut changer.

Ex. : Le cheval. Us chevaux ; je chante, nous chan-

ions. etc.

26. Moto tnvapiables.

—

Vadverbe, la préposition,

la conjoTtction, l'interjection sont des moto Invai-

plablos, c'est-ir-diie des mots dont la tenninaison ne

peut pas changer : souvctU, pow, maie, ak !

(Ces mots s'écrivent toujours ainsi.) ^

ANALTSB OKAHMATIOALB.

sert à &ire oon-L'Analyse spammatioale
naître :

1® Veepèce des mots, c'est-à-dire s'ils sont suhstantiCs,

adjectifs ou verbes, articles ou pronoms, etc. ;

2^ La forme des mots, c'est-à-dii:e s'ils sont mascu-
lins ou féminins, singuliers ou pluriels, etc. ;

3° La fonction des mots, c'est-à-dire s'ils qualifient

ou déterminent, s'ils sont sujets ou compléments.

25. <)aela aont 1m mou vsrUblM T — f6. Quels «ont Iw mou InvuistlM f

1. Voir sxBROicnM d'application, seconde partie daœ livre. Ces rafr*
eiee» «alvent 1« crammulre pan & pu», et doivent eervir A ranÂKoatio»
^mmidUUedetarigle.
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CHAPITRE PREMIER.

DU NOM OU SUBSTANTIF.

27. Le nom ou substantif est un mot qui sert à
nommer les personnes, les animaux ou les choses.

Quand je dis: maman u's donné un s«i*ln dans une eaffS.
Je nomme:

nne personne: ma m^;
un animal ; le $erin ;

nne chose: l^eage.

Oss trois m ti maman, «mn, ettge sont des noms.

I.—DIFFÉRENTES SORTES DE NOMS.

28. n y a deux sortes de noms : le nom commun
et le nom propre.

29. Le nom commun est celm qui convient à
toutes les personnes, à cous les animaux ou à toutes les

choses de If. même espèce, couime enfant^ chien, fleuve.

30. Le nom ppoppe est celui qui ne convient qu'à

une personne, à un animal ou à une chose prise en parti-

culier, comme Léon, Médor, Saint-Laurent.

La première lettre d'un nom pPOppe doit être une majus-
cule ou arpande lettre.

II.—DU GENRE DANS LES NOMS.

31. n y a en français deux génies: le masculin et

le féminin.

27. Qu'eat-ceque le nom ?— Poarqnoi maman est-il nn nomT— (Fkrcaqa'il aertnommer une ueraonne.t— Ponmnni aarin nat.il im nn.n * rpvnn».. .»:^ - j.

•». ^.••ir»»<tu« •« uutu ouwuiuu 1— ou. xueafc.ce que le nom propre^— uneila
fCMàMN ItttN d'oa nom propre T — SI. Combien y ft-t-U de geniea ai ten^kia T
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32. Tons les ncn» d'hommes, tous les noms cTaiiimaiiz

mâles et tous les noms de ohoses devant lesquels on pent
mettre 2e ou un sont du genre masculin : le serviteur, on
serviteur; le taUeau, un tableau,; le ehai, on chat.

33. Tous les noms de femmes, tous les noms d'suimanz
femelles et tous les noms devant lesquels on peut mettre
h. ou une sont du genre féminin : Marief la br^ns, une
brebis ; la porte^ une porte.

Formatton da fénitiiiii dans les noms.

34. On forme le féminin de^ noms en ajoutant on •
muet au masculin : TnarchoTid. ..larchande, Cimam, cou-
sine.

35. Les noms termines en op forment leur féminin en
èi>e : ouvrier, ouvrière, cuisinier, cuisinière,

36. Ia plupart des noms terminés au masculin par une
consonne, doublent cette consonne avant Ve muet du fé-

minin : chrétien, (Arétienne, paysan, paysanne.

Bemarqne.—Aa féminin:

dne ùAt drutfi
acteur — actrice ;
empereur — impiratriee;
canard — cane ;
ehameau — chamelle;

37. Dans les noms féminins en té, on n'ajoute pas l's

muet : saïUé, bonté, charité, etc. Il faut excepter les mots

voyageur fitit voyageute;
ambatêodeur — ambaeeadriee ;maire — maireue ;
penroqua — perruche ;
hérot — hirmne.
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qui dérivent d'un verbe : didé^y jeté9, morUém, vorté;

etc., et les nome qui indiquent une idée de couteuauce :

dUuret^*, pelUtt'e, cuiUerém, etc.

III.—DU NOMBRE DANS !iEB NOMS.

38. n y a deux nombres : le slniniUttP et le plupl«L

39. Un nom est au singulier quand il ne désigne

qtt*uii« seul* personne, un ««ul animal, un« ••ul*

chose : l'homme^ le chieriy la gerbe.

40. Un nom est au pluriel quand il désigne plustoups

personnes, plusleups animaux ou pluatoups choses *

1^ hommes, le" chiens, les gerbes.

Forniatiou du pluriel dans le» noms.

41. On forme le pluriel des noms, en ajoutant une •

.m singulier. Exemples: un homme, des hommes; un

enfant, des enfants ; un clou, des clous ; wn, éventail,

des éventails.

42. Sept noms terminés par ou prennent un X au plu-

riel (l'Académie admet qu'on les écrive avec une S) :

un bijoux, d«8 liijoux; un hibou, des hiboux;
vin caillou, âe^* ciiiUoux ! un joujou, i\Q» joujotix ;

ma. chou, des choux: un pou, de» poux;
un genou, des genoux;

Les noms suivants terminés en atl font leur pluriel en auX :

un bail, des baux ; nn irmall, des travaux ;

un corail, des coraujv; xm vantail, des vantaux;
nnirnaÛ, de» émaux; nn vitrait, des vitraux,
un toupirail, des soupiraux ;

SS. Combien y •-l-il de uoiiibreaT— 89. Quand un nom est-il sa singulier?— 40.

Qnaid un nom eet-il au pluriel?— Citez deb exemple». — 41. Comment fornie-t-ou

le ^iiriel des noms ?— 43. Quel» tiont !«• iieptsoms «n ou qui prennent un x? —Citas
iH Bouw an ad qui fout leur j^wcM en

r
î

i :
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OU MOM t

Noms «ffi s, X, a.

43. Les noms terminés au singulier par •, X, z, ne

changent pas au pluriel. Ex. : un fils, de» fils; une voix»

de» voix; un net, des neg ; la noix, des noix.

Noms sn au, su.

44. Les noms terminés par au ou eu prennent un x au
pluriel : un noyau, des noyaux ; un bateau, des bateaux ;

un feu, dee feux»

Bifu et landau sont réguliers et prennent t: tUi bleus, de» &m*
iiatur.

Noms sn al.

45. La plupart des noms terminés en al changent au
pluriel al en aux : U cheval, les chevaux ; un mai,
de» maux.
Ub noiuB bal, carnaval, chacal, feHival, rigal, et qnelqnes aatres

preuneni une s au pluriel «
h h ^ muwm

un bal, des bals; un chacal, deschacala;
un cal, des cals; un eirimonial, des cérémonialMiun carnaval, des carnavals; un rigal, des régals.

Bétatl a pour pluriel bestiaux.

SBMS GBNiBAL,
Aïeul

(
( Aieux

i font au plnriei : \ deuxCiel .

Œil i ( Yeux

SBNS PARTIODUBU
aieuls.

ciels.

œils.

^kttx; ancêtres. Aieuls: grands-ptres.

n^.iJ'Sîï^*" **,'® ''*"' **'"" "'• ««'» t^pèris, ciels délit,usas se dit dans les noms composés : on/s de perdrix.

É?:"3&:iss3s'i^a.sSïï

isaHi
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OmiPLÉIIIMT DO Nuy.

On appelto eomplém«l.« <rtm nom le mot qai complùto le
tan* de ce nom.

Ainsi dans: Le foAifr <f« JUâto; une image de la VlePS*>
Jull* est le complément de cahier ; VlePff* **^ ^ complé-
ment de imnpe.

Ce complément répond à lu question de qui ou de qvuti, fuite
•près ce nom : Le cahier de qui t de Julie.— Une image de qui t
de ta Vierge.

Lm mou tb, m, «M, MT, plaeét 4«vtot Im oomidémentii, «ont dM moi» ihvarift-
MM fU'OB «ppall* JNVJMtMIOM.

BtOAMTVLATlOlf DU MOM.

Nom eommiin
(Butent, cliien, ville.)

{

Nom pifOfirm
(Jean, MSdor, Ciu^^bee.;A

Masoulln
(Père, lion),

•Incullor
(Un nomme),

MascMlin
(LduU, Parle),

0u féminin
(mère, llunna)

<m pluriOl
(dm hommes.)

«tt féminin
(Loulee, Franee,;

; •InKullor ou pluriol
v(L«on. An '

kmérlqae,) (LCon, AmérlqaeSi

i

AMALT8B OU MOM.

Pour analyser le nom, on en indique :

1° L'Espèce: c'est-à-dire s'il est propre ou commun.
2° Le Genre : s'il est du masculin ou du féminin.

3° Le Nombre : p'il est du singulier ou du pluriel.

Par abréviation on écrit ;

n. p. puur nom propre
;

maw. pour masculin
;

ting. puur ttingulier
;

eomp. pour complément
;

Ex.: BUtncfie acIUte un livre de fables.

n. e. pour nom commun i

/im. pour féminin
;

pi. pour pluriel.

Blanche
livre

fabki

n. pr. fém. sinft.

n. com. masc. sing.
n. com. fém. pL, comp. de livre.

C'est ce qu'on appelle analyser,



Les.

CHAPITRE IL

DB L'ARTICLE.

46. L'aptlolc est uu mot qui se place devant le nom
pour le détenu i lier, et qui en prend le genre et le
nombre : le \^Te, la mère, les enfaute.

47. Artioles slmplM.—Les articles simples sont:
Le pour le masculin singulier : le êoleU.

La, pour le féminin singulier : la lune.

^^
f jour le masculin pluriel : Uajourê,

'

(
pour le féminin pluriel : les nuits.

48. Article élldé.—L'article est éUdé quand on
remplace les lettres e, a par une apostrophe (*) devant les
mots commençant par une voyelle on une hmuette: l'en.
fant, l'histoire, (pour le enfant,lm histoire).

49. Article oontpaeté.—Les articles oontraoté»
sont:

Au, mis j)Our à le, 1 Du, mis pour de le.

Aux, rofs pour à les, \ De», mis pour de les.

60. L'article est contracté quand on met au pour
à le, du pour ùe le, devant hs noms masculins singuliers
commen(^nt par une consonne ou une h aspirée: au
pirif au héros ; du père, du héros.

61. Devant cous les mots pluriels (qu'ils comm icent
pai unp '..yelle ou u e consonneX on met aux pour
à les, des p«)ur de Les: aux pères, des pères; aux
mères, de» mères.

OU UrUola Mt-U «MatnoU an dnguUar t-51. (ii»»HmtM mâ^B^v m^éSêl
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Abtioli...

KiOAPITOLATION DB L'aRTICLI.

MaaouUn Ftlmlnln
fle, dn, au) (la)

SId^uIUp Plurtal
0«> du, au) (len, dw, anz)

Blldtf ContP«ot4
(1') (au, aux, dn, des)

élidé

ANALYSE DB L'ARTfCLK.

Pour analyser l'article on en indique :

1** L'Espèce : c'est-à-dire s'il est simple,

contracté.

2*> Le Genre : s'il est du masculin ou du féminin.

3* Le Nombre : s'il est du singulier ou du pluriel.

4* La Fonction : c'est-à-dire le nom qu'il détermine.
Par abréviation on écrit :

art pour article ;

iin^. pour simple
;

dit. pour détermine
Soit à analyser les mots suivants :

Le clocher du village.

on

d. pour élidé
;

eont, pour contracté
;

Le
docker
du

village.

art sinip. maso. sing. dét. docker.
n. c. masc. sing.
art. cont. maso. sing. dét viUage.
B. c. masc. sing. comp. de clocher.

ANAIiYSS DU NOM KT DB L'aRTIOLB.

Ex
La
Aeur
du

jardin.
La

prière

de
r

enfant.

La fleur du jardin.—La prière de Venfant.
art. simp. fém. sing. àét. fleur.
n. c. fém. sing.
art. cont. masc sing. dél. jardin.
n. c. masc. fing. coinp. de /leur,
art. simp. fém. sing. dét. prière.
n. c. fém. 9ing.

préposition.
art. él, masc sing. dét. enfant.
n. c. masc. sing. comp. de prière.



CHAPITRE m
DE L'ADJECTIF.

52. L'A4Jeotlf est un mot que l'on ajoute au nom
pour en indiquer la qacdité ou pour en déterminer U
sens: enfant stvdi&m, studieux Mt connaître une
qualité de l'enfant : atudieux est un adjectif.

Quand on dit mon livre, mon détermine le oens de livre, en in-
diquant Bjpécialement le livre qui m'appartient: mon est aussi
on adjecti£

63. On distingue deux sortes d'adjectifs: l'adjectif

quallfloatif et l'adjectif détepminatlf.

I.—ADJECTIF QUALIFICATIF.

54. L'adjectif qualificatif exprime la qualité :

L'enfant studieux ; le livre utile.
On reconnaît qu'un mot est un adjectif qualificatif quand on peutT joindre un nom de personne, d'animal ou de chose. Ainsi

les mots modeste, utile sont des adjectift, parce qu'on peat dire :personne mo<ie«/«, oliose tuOe.
h i^ i-uim.

Formation du féminin dans les adjectifs.

55. On forme le féminin d'un adjectif en ajoutant un
s muet au masculin. Ainsi on dit :

Un homme savant et une femme savante.
Un fila poli et une fille polie.

56. Quand l'adjectif est déjà terminé au masculin par
un e muet, il ne change pas au féminin. Ainsi on dit :

Un chemin largre et une rue lapffe.
Un père juste et une mère justa

îSS?is33^3sas^{SïS
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Féminin dM adjectifii «n el, ell, «n, on, et.

67. Les adjectifs terminés en el, eil, en, on, et, doublent au
féminin la consonne finale l, n, t, avant de prendre Ve muet.

Ainsi :

cruei fait cruelle, bon fait bonne,
pareil " pareille, muet " muette,
avden " ancienne.

Six adjectifs en et ne redoublent pas la consonne finale, mais
prennent un accent grave sur IV qui précède le t. Ainsi :

complet fait complète, inquiet fait inquiète,
concret " concrète, r»plet " replète,
dttcret « diicrète, secret " secrète.

Féminin des adjectifs en er, x, gu.
68. Les adjectifs en er ont le féminin en ère. Ainsi : léger

fait légère^ premier, première, régulier, régulière.

69. Les adjectifs terminés par x changent au féminin

X en se. Ainsi : (ifreux fait affreuse, jaloux, jalouse
heureux, heureuse.

Mais les adjectifs doux,faux, roux font au féminin : dmce,f<mste.
rouêêe. •'

'

60. Les adjectifs terminés par gu prennent au féminin
un e muet surmonté d'un tréma : Ainsi : aigu fait aiguë
ambigu, ambiguë, exigu, exiguë.

Féminin des adjectifs en eur et en f.

61. Les adjectifs en eup font ordinairement au féminin
eu«e. Ainsi: moqueur fait moqu ruse, trompeur,
trompeuse.

67. Commeni se forme le féminin des adjectifs en el, ««, on, en, et t - Quels sontl«ia<ycct<fs en et qni ne doublent pas le «;-58. Comment se forme le féTninin dwâ.yectif«terminé8 par erî-sg comment se forme le féminin des adjectifs termlMéS
P»L* '""*"•. ^«"'""•'nt' «« f°'^'"« »e «minin des adjectifs terminés par o« J-«l Qu"i^M féminin des «<yectif8 en eur I ^ " ^"''' '^



DB l'adjectif 15

Mineur, majeur, meilleur et les adjectifs en érteur ajoutent !'«

I
muet au féminin : majeure, mineure, meilleure, mpirieure, infi-

\neure, etc.
r t j"

Pécheur, vengeur font au féminin : pécheresne, vengcreste.

62. Les adjectifs terminés par f changent au féminin f
en ve : vif, vive, craintif, craintive.

/îemarçw --Quelques adjectifs forment leur féminin d'une ma-
aiero irreguhère. Ainsi:

beau
bel

fou

fol

mol
mo.i

nouveau
jumeau
vieux
vieil

dévot
paysan
persan
gentil

profès

exprès
long

bénin
malin
protecrteur

favori

fait
<<

belle,

belle,

folle,

folle.

molle,

molle,

nouvelle,

jumelle,

vieille,

vieille,

dévote,

puysanne,
persane,

gentille,

professe,

expressa,
longue,

bénigne,

maligne,

protectrice,

favorite,

nul
bas

las

gros
vieillot

tiers

sot

pâlot

gras
ras

blanc
franc

sec

frais

métis

caduc
tur'î

grec

public

adorateur
coi

fait

<<

nulle,

basse,

lasse,

grosse,

vieillotte,

tierce,

sotte,

pâlotte,

grasse,

rane,

blanche,

franche,

sèche,

fraîche,

métisse,

cadu(]ue,

turque,

grecque,

piil)li(iue,

adoratrice,

coite.

Forniation du pluriel dauM les adjectif;^.

63. On forme le plnriel des adjectifs en ajoutant «ine

au singulier, comme dans les noms :

un homme grand, des homm,e.s grandr
;

un enfant sage, des enfants sages.

^«deuî^S 'ctl^'î
"'" ""' ««Ijectifs terminés par//- 63. Comment forme-t-on le

ÉJÉÉÉMlfeiÉlkiM
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64. Quand l'adjectif est terminé au singulier par • on

z, il ne change pas au pluriel :

le gâteau délicieux^ les gâteaux ddideux.
un fruit exquis, des fruits exquis.

65. Les trois adjectifs en eau, beau, nouvea/u, ju-

meau, font leur pluriel en eaux : un fruit nouveau,

de» fruits nouveaux ; u/n, beau livre, de beaux livre»,

le frère jumeau, lee frèresjumeaux.

66. La plupart des adjectifs en al font leur plnriel en

aux : un devoir oral, dès devoirs oi'aux.

Cependantfinal, filial,jovial, frugal, naval, glacial, fatal, matinal,
pascal, natal et quelques autres, forment leur pluriel en ajoutant
une «.* le» océans gladala, les pays natals, les chapitres finals, etc.

Accoi d de rAdjectif.

67. L'adjectif se met au même genre et au même nom-
bre que le nom ou pronom auquel il se rapporte : le père

bon, la mère bonne, ils sont bons.

68. L'adjectif qui se rapporte à plusleups nome se

met au plupiel : La mère et ta fille sont labopieueee.

69. Si les noms sont de diffépents arenpes, l'adjectif

se met au masculin pluplel : Le père et la mère sont

ppudente.
OOMPLÉHKNT DE L'aDJECTIP.

On appelle complément d'un adjectif le mot qui com-
plète le t-eiis de cvt adjectif.

Ainsi, dans: nciUe de lOUangTCS, utile à l'homme, lou-
anges est le coniplénieiit de avide; homme, le complément da utile.

64. Quel est le pluriel deii adjectif» terminé» au singulier par • ou par «T—66. Oora-
Dent se forme le pluriel de» adjectliB en couî— 66. Comment se forme le pluriel des
KcUeotifo m ail Citez dea exceptions. — 67. A quel genre ne ir.et l'adjectif?—68. A
quel nombre se met l'a^iectif qui se rapporte à plusieurs noms ?—69. Qu'arriva-t-U
quand ra4jectif m rapport* i deux noms de différents genres I
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ANALYSE DK L'ADJBCriT QUAUFICATIV.

Pour analyser l'adjectif qualificatif, on en indique :

1^ Le Genre : a'il est du masculin ou du féminin.

2^ Le Nombre : s'il est an singulier ou au pluriel

B° La Fotiction : le nom ou les noms qu'il qualifie.

Par abréviation on écrit :

Adj: pour adjectif.^Qua/. pour qwUiJleatif et pour qitaUfie.—
\Cbmp'.. poar complément.

Soit à analyser les mots suivants : L'enfant attentive

\àla leçon.

art. élid. fém. sing. dét en&nt
n. c. fétn. sing.

adj. quai. fém. sing.

pré|K>8ition.

art. siinp. féin. sing. dét. leçon.
II. c. fém. sing. comp. de attuntive.

L'
enfant

attentive

à
la

leçon.

11.—ADJECTIFS DÉTERMINATIFS.

70. 11 y u quatre sortes d'adjectifs détermi'iatifs : les

j'Kijectifs démonstpatlfs, les adjectifs possessifs, les

[adjectifs numéraux et les adjectifs lircléGnis.

AdjectlfSs démonstpatifs.
71. L'adjectif démonstratif fait connaître en le mon-

\ trant l'objet nommé.
'

' adjectifs démonstratifs sont:

o t, pour le masculin singulier : oe livre, cet arbre.

Cette, pour le féminin singulier: cette table.

Ces, pour le pluriel des deux genres : ces livres, oes
itables.

.J«;^'"'''*î ^..!&^h ''" "^V^ d«»yeclif» aétermiuaUf»T-71. A uuo» mm IW.
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mon, notrjf ma^ notre^ mes.

Um^ votre. ta, votrCf tes,

son. leur. aa, leur. ses,

18

72. On emploie eet aa lien de oe devant les mots qui

commencent par nne voyelle ou une h muette : o«t en»

fomt, e«t hxynvme,

AcUeotife poMesslftu

73. L'adjectif poseeeaif fait connaître à gui appartient

l'objet nommé.

74. Les adjectifs possessifs sont :

MAsroLiii. FiMiMiM. PLtnuai. (des 2 genres).

nos,

voa,

leurs.

Il ne fant pas confondre ce», adjectif démonstratif, avec «««, ad*
jectifpofBsessif.

75. Mon, ton, son s'emploient au féminin, au lieu de

ma, ta, sa, devant un mot féminin qui commence par une

voyelle ou une h muette : mon àme, ton image, son
horloge,

AcIJectifs numéraux.
76. L'adjectif numéral fait connattre le nombre ou le

rang de l'objet nommé: quiatpe enfants^ le ppemlep
homme.

77. Il y a deux sortes d'adjectifs numéraux : les adjec-

tifs numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux
ordinaux.

78. Les adjectifs numéravjx oapdinaux marquent le

nombpe : trois hommes, oinq dollars.

1i. Quand einploie-t«ii evt au lieu de et ?—73. A quoi sert l'adjectif i)0:i!<eM8il ?—74.
Nommez les adiectife poesessifs.— 76. Quand einpioie-t-ou num, ton, ton, au lieu de
«ta, ta, «a 7— 76. Aauoi leit l'ai^ectàt numéral r— 77. Coutbiun y a-t-il de eorlM
d adjectifs numénux f— 7t. Que marquent lea acUecUb numéiauz cardinaux T

..i.-.-..^..»»-,.^^^.^^...^ ,..>...» ^- —
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79. Les adjectifs numéraiim ordinaux marquent l'or*

dp«i le ipaiiff: 7>remt«r, uoonâ^ deumèmitj troiaièmêf

etc. : le pramlop homine^ le quatplèm* enfomt,

Acyeetifti indéfinis.

80. L'adjectif indéfini fait connaître qu'il ne s'agit pas

d'un objet pi'éeia et uMement déterminé,

81. Les adjeotlfli Indéfinis sont:

MaMttllB.

aucun, td.
certain, tout,

maint, un.

rémlnin.

aucune, tette,

certaine, toute,

nuànte, une.
ttuUe,

Dm dwntgniM.

autre, qvàqve,
chaque, çucfeonfiw^
mim«t phuimtn.

ADJBOnFB

BteAPITUtATION Dl l'aDJBOTIF.

f QuaiUloatlfB.

DétepmlnatlflB.

Dëmonatpatifl

Numtfpaiiz.
(Oudiiwiui, ordinaux.)

Indéfinis.

UOOkhK D'ANALTr.B DU NOM, DB L'aBTIOLI, DB L'aDJBOTIP.

Les vacances agréables aux écoliers. Mes deux frèrea.

Chaque jowr.

Le» art simp. fém. pL, dét vacance».
vacance» n. c. f8m. pi.

ad. quai. fém. pi., quai, vacance».
art. cont. masc. pi., dét. écolier».

agréable»
aux

écolier». n. c. maac. pi., comp. de agréable».
Me» adj. poB. maac. pL, dét frire».

deux
frire». n. c. masc. pi.

Chaque adj. ind. masc. siog.^ dét jour.
jour. D. c. masc. sing.

79. Qaa nuuraoent 1m k4)*etUli naménuu oïdliuax 7—80. Qu'lndiana l'i

fini T—81. QndtMBtlMt^iMtUlilndéflnUr



CHAPITRE IT.

DU PRONOM.
82. I4 pponom est un mot qui tient la place dn

nom, et qui en piend le genre et le nombre.
AImi Ml lieu de dire ^arl« eK itourdie ; mai* Marte dt-

•^nrfm raiionnabU, et Marta tradaiUera bien, on dit : Mapla
«< itomdtê ; «MM eue dêmendra raiionnabU et alla trawuUera
9%tn,

tiS}^ qu'on met à la place de Marta, eet un pronom. Il est
leminln nngalier, parce qaeMartaestan nom fëminin singulier.

83. n y a cinq sortes de pronoms : les pronoms pap-
•oim^la, les pronoms démonatratlta, poaaasalfa,
palatUto et Indéfinis.

Pponoms pepsonnels.
84. n y a trois personnes dans le discours :

Ia première est celle qui parle : je récUe.

La deuxième est celle à qui l'on parle : tu récitée.

La troiaiime est celle de qui l'ou parle : u récite.

85. Les pronoms peraonnela tiennent la place du
nom en désignant les personnes.

86. Les pponoms pepsonnels sont :

1* personne :

2- —
8- —

SINODLISB

je^ mCf moi,

tUy te, toi.

,
etUy lui, Uy la.

soi, «71, y.
Des deux nombres et des deux senres ' âe. tm v • iMini i^ ».<>

montre; toi. Lia, tuU, cache,; îïï'jean/u '«^eS ^* "**

(il,

\se.

PLURin

nous.

vous.

ils, ellesj eux.

se, les, leur.
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87. LêtlOfUên» sont pronoms que lorsqu'ils seoom-

pagnent un verbe ; ils tiennent alors la plaoe da nom :

je !• voie : je la connaia ; je les aime,
Ltm wt pronom peraonnel loraqa'il est avant an Terbe, il

«wpifle A €itv, â tUt», et ne prend jamais d'« : %% leur pvrkrai.
l0tf ia, (m. leur, pronoms, ne sont jamais suivis d'an nom.
Danfl : Le» itèveM travaittent, le maUre le» aime ; le premier le» est

article parée qa'il est avant an nom, il se rapporte a élèvM; le se-
• ond le* est pronom parce qa'il tient la place de Uive*.

88. En est pronom lorsqu'il est mis pour de lui, cPelle,

il'euXt â^eUea, de cela : J'aime Lieu et /en euie aimé.

Autrement il est préposition.

89. Y est pronom quand il signifie à cette chose, à cela,

à luit à eux : Pensez-y bien. Autrement il est adverbe.

Pponoms démonstpatlftu

90. Les pponoma démonetpatifis tiennent la place

du nom en montrant l'objet nommé.

91. Les pponoms démonstpatifti sont :

SIKOOUER.
llaaettUii. Féminin.

VdvA, Celle,

Cdui-ci, CdU-d,
Celui-là, Celle-là,

PLirBIBL.

MaMoUn. Féminin.

Ceux, d'Ile»,

Ceux-ci, Celles-ci,

Ceux-là CelletAà,
Des deax genres et invariables : Ce, ceci, cela.

Ex. : Celle-ol eut plu» dgée, oelle-là eetjaus ingtruiu.

Ce. adjectif, est tnajonrs avant an nom. Ce, pronom, est toa-
joars joint an verbe 6tre, on saivi des pronoms ^t, que, quoi, dont.

pponoms possessifb.

92. Les pponoms possesslte tiennent la place du
nom en indiquant à qui appartierU l'objet nommé : Ce
livre est plus beau que le vôtpe.

ST. QnMid U, ta, les, leur, «ont-ilH pronoms
]

asmt—89. Quand y est-i

•1. Noaunw 1m prosoma i

leur, Hont-ilH pronoms personnels T— 88. Qiund <n ast-il pro-
il pronom T—90. A quoi servent les pronoms démonstrati& T—
la oémonitratib.— 99. A quoi sarraut laa pronoms poaaaaailkt
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93. Im pponoBM pnaa—ift aont;

Maaealta.

Lemiefif
Le tien.

Le tien,

Le nôtre,

Le vôtre,

Le leur.

nMvun

La mienne,
La tienne,

La Henné,
La nôtre,

La vôtre,

La leur.

VtwnUi.

Le» mien»,
Leê tient.

Le» tien».

Le» nôtre».

Le» vôtre».

Le» leur».

PLOKIB.
rémtala.

Le» mienne».
Le» tienne».

Le» »ienne».

Le» nôtre»,

Let vôtre».

Le» leur».

94. n ne &ut pas oonfondre notre, votre, adjectifs pos
sessifs, avec les pronoms possessifs i« raàtv, !• vàtv
Notre, votre s'écrivent sans accent circonflexe et prëcèdem
toujours le nom.

Pi*onom8 pelatift.

95. Les pponomn pelatifli, appelés aussi eonjonctift

servent à lier les mots dont ils tiennent la place, à unt

proposition qui les explique ou les détermine : La leçm
tiu»fétvdie.

96. les pponoms pelatlft -sont :

HaMsalIn.

Lequd.
Jhiçptet,

AuqueC

UNGULIBB.
Féminin.

Laquelle,
De laquelle,

A laçptelle.

PLURIII.

Masculin. Féminin.

Leêquel», Lesquelle»,
Desquels, DesquèUe»,
Auxquels. Auxquelles.

Des deux genres et des deux nombres : qui, que, qvxn
dont, oii,

97. Le mot dont le pronom relatif tient la place s'ap-

pelle amiécéd^rd. Ainsi dan«: La dame que fai vue,
dame est l'antécédent de que.

^?f;»î&!î iS^"."?™ POMewifa -94. Quelle dirtinctteTwtM-you. entre ]««•djeotMi «^fw, t»»w et le> pronmna le nOtrt, le e«r«, 1» imre, la v6tre î- Pî Qttdio

plI^uS^MtéâdéSt*?"""
"^"* '

~

^ kommeile. pronoiu .^tiù-W. Qn'tf.

%
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eementd'ant pbraM. Ils lerrent abn à intorroser M on iL

SÏÏSï*pJ!S?2?r
''^**''-^'-' ^"* "' •««' oaiTiS-STrî

(C« pfMOM .ont imni*. p., ,o.^^l« gnmmiiiintsm Im pronom. iiHtéflni..)

Pponoma Indéfinis.

98. Les ppoBoma indéfinis tiennent la place des
noms quand il ne s'agit pas de personnes ou de choses
précises, déterminées : Quelqu'un est venu ; on ncms
Va dit.—Tout vient de Dieu.

99. Les pronoms Indéfinis sont

Variables.

Aucun, Nul,
Certain, Quelqu'un,
Chacun, Tel,

l'un. Tout,
L'autre, L'un ei Vautre. Rien

Invariables.

Autrui,
On ou l'on^

Personne,

Quiconque,

Aucun, cartain, ««/, plusieurs, te/, tout, autre sont adjectif», inrlâ.«ni8 quand ils accon.pagnent an nom ou xin prZonl'Au^\hon,me;plusùyrsev/anf.. Ils «ont pronoms indffi « "îiiH^,"?c"

Les loeulions: qui que ce soit, quoi que ce toit, n'importe oui tm.t

RiOAPITCLATION DU PRONOM.

(1"
Pepsonnels.

4<> Relatifs.
.6» Indéfinis.

os. A quoi ..rvent 1- pronom, indéfini. ^-W.q^U .mit Im pronon,. inOennl.î
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AMALTM DO PBOMOM.

Pour analyser le pronom, on en indique :

1® VEtfpice: c'e8t>à-dire s'il est personnel, démons-

tratif, possessif, relatif, indéfini.

2^ La Pergonne : pour les pronoms personnels seule-

ment.

3^ Le Genre et le nombre.

4® Le Rapport : c'est-à-dire le nom qu'il représente.

Par abréviation on écrit :

pr. pour pronom.
ptrê. pour personne, personnel.
poi. pour poHsess'if.

dém. pour démonstratif.
rel. |iour relatif.

indéf. pour indéfini.

Ex. : Marie est sage, elle étudie.

Ce livre est celui de ma sœur.

Ton cahier est joli, le mien est plus beau.

Léon qui veut tout n'aura plen.

elle,

cdni,

le mien,
qui,

tout,

rien,

pr. pers. 3e pers. sing., représente Marie.
p- . \ém. m^KC sing., repn'sHnte livre.

pr. poHS. masi'. sing., re|n\seiU<' cnhier.

pr. rel. roasc sing., représente Léon.
pr. indéf. raaHc. sing.

pr. indéf. niasc. sing.



CHAPITRE V.

DU VERBE.

100. Le verbe est un mot qui exprime Vexietcnce, YétcU

ou l'action.

Dan* 1-68 phrases : Dieu est ; mon père soutn^ ; Marie tra-
vaille; je i>iot est marque l'exlstenoe; le mot souHk^
iimrque l'état; le mot tPavallle indique TaotiOn : ce« motii

! sont «les verijes.
,

Dans toute phrase complète, il y a toujours un mot de cette

I

espèce appelé verbe,

101. On reconnaît qu'un mot est un verbe quand on
peut mettre devant ce mot l'un des pronoms je, tu, il,

i nous, vous, ils, elle, elles.

Ainsi chanter, prier, dudier sont dos verbes, parce

^
qu'on peut dire : il chante, elle ppie, vous étudiez.

Du sujet.

102. U sujet (l'un V('rbe ivprc-sentti l'être qui fuit
lactiun exprimée i)ar ce verbe.

'

peîïe ^éî^u V?ïijr^''»""
'*^"' ^"' ^'' '•^^'^"'^ ^« ^^"«^' «•»?-

103. On reconnaît le sujet d'un verbe en plaçant
devant ce verbe la question : qui est-ce qui ? pour les per-
sonnes ou les animaux, et qu'est-ce qui 'i pour les choses.
Le maitre parle.-Vencre est noire. -J'aime Diru.

^L^'t^'' T P«'-'e.'^-i«,'»««'-«^; maître eht i^vjet de parleQue,t.tequ,,^sinoxte1 IVncr- ; enOPe est sujet de «(.
^

<^> t>.<fv yu> aime Dieu ? je ou moi; Je est mjH de aime.
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PERSONNES.—NOMBRES.

104. Il 7 a trois p^poonnes dans le verbe, comme

dans le pronom.

Le pronom je désigne la personne qui parle;
Le pronom tu désigne la personne a qai l'on parle

;

Le pronom il désigne la parsonne dont on pane.

105. Dans les verbes, comme dans les pronoms, i» y a

trois personnes du singulier et trois personnes du pluriel :

SINQCUBB. PLURIKL.

l** personne, Je chante. Nous chantons.

2* " Tu chantes. Vous chantez.

3« « n chante. Ils chantent.

Le verbe se met à la même personne que son sujet

Les noms ou mbxtantifx et les verbes sujets sont de la Iroiaièrni.

permnne : Je lis, vous chantez, maman travaille, étudifr est mon devoir.

Qui est-ce qui lit? Je; lis est à la première personne. Qui
est-ce qui chante ? Vous; chantez est à la deuxiônie personne.

Qui est-ce qui travaille? maman; travaille est à la troisK'ine per-

sonne. Qu'est-ce qui est mon devoir? étudier; est à la troisième

personne.

106. Il y a dans les verbes, comme dans les noms, deux

nombres : le singulier et le pluriel. Le verbe s'écrit

différemment au singulier et au pluriel : L'oiseau vole.

Les oiseaux volent.

Accopd du vepbe avec le sujet

107. Le verbe s'accorde eu nombre et en personm

avec son sujet.

8i le sujet est au singulier, le verbe se met au singulier : Ven
Jant pieux platt au bon Dieu.

Si le sujet est au pluriel, le verbe se met au pluriel : Les enfanti

pieux plaisent au bon Dieu.

104. Combien y a-t-il de personnes dan» le verbe T—105. Combien y «-t-ll de personnel

du singulier î— Combien de personnes du pluriel T— A quelle personne s'écrit 1(

verbe?—106. Combien y a-t-il de nombres dans le verbe f— 107. Comment le verbi

'•ccorde-t-U avec son si^et T



DU YKRBl 27

108. Quand le verbe a deux ou plusieurs sujets au sin-

gulier, il se met au pluriel : Le frtre et la sœur lisent.

109. Quand les sujets sont de différentes personnes, le

^ verbe se met à la première personne, s'il y en a une :

il V:n 8 et mol, sommes contenta.

"f 8'il n'y a pas de première personne, le verbe se met à

lu seconde : Vous et lui, êtes sages,

MODES.

110. Le mode est la manière de présenter l'état ou
[l'action ([ue le verbe exprime.

111. Il y a six modes en français: l'indicatif, le

!
conditionnel, l'impépatif, le subjonctif, l'infinitif,

|et le participe. '

L'indicatif indique que l'action se fait, s'est faite ou se fera : ie
Iparle, j'ai parlé, je parlera i.

Le conditionnel exprime l'action comme soumise à une condU
tion : j'écrirais « je savais écrire.

L'impfroa/ exprime le commandement, la prière: Faisons notre
j
devoir. Baignez nota exaucer.

Le subjonctif exprime la dépendance, le doute: Je veux que tu
! viennes. Croyez-vous qu'il réussisse f

Le mode infinitif exprime l'action en général, sans indication de
[
nombre ou de personne : Mentir est méprisablf..

Lepar<tW/>e exprime l'action sous la forme .l'un qualificatif ou
d un attribut. Il tient à la fois de la nature du verbe et de celle de
1 adjectif : Elle eH aimée. Un enfant Huant un livre.

108. A quel nombre m met le verbe qui a plusieurs sujets ?— 109. Quand les suleta

j 1. Quelques grammairiens font rentrer le participe dans le mode infinitif, maia la
[
nature de ces deux modes n'est pas U môme.

"""»m, mais a
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TEMPS.

112. Le temps sert à indiquer le moment de l'action

ou de l'état qu'exprime le verbe.

113. Il y a trois temps principaux : le présent, le

passé et le futur: En ce moment, je tpavallle.

Hier, je tpavaillai. Demain, je travalllepal.
Il n'y a qu'«>i temps pour exprimer le présent, mais il y en a

cinq pour lepagxé et deux pour \e futur.

Radical.—Tepminaison.
114. On distingue dans un verbe le padloal et la

tepminaison.

llo. Le padical est la première partie du verbe, celle

qui en donne la significatioii foiidaïuentale.

Le radical de clianter est chant; la terminaison est

ep. Finir a pour radical fin, et pour terminaison \t>.

Dans la plupart des verbes, le radical ne change pan.

116. La terminaison est la dernière partie du

verbe ; elle vaiie pour marquer la 'personne, le few^" le

m.ode.

Conjug^aison du verbe.

117. On appelle oonjugralson la réunion de tous

les temps, modes et personnes d'un verbe.

118. Conjug-uen un verbe, c'est réciter ou écrire de

suite les différents temps d'un verbe.

119. Il y a quatre oonjugralsons que l'on dis-

tingue par la terminaison du présent de l'infinitif :
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La 1" conjugaison a l'infinitif en ep : aimer.
La 2* conjugaison a l'infinitif en 1p: finir.

La 3® conjugaison a l'inrinitif en olp: recevoir,

La 4* conjugaison a l'infinitif en pe : écrire.

Division des temps.

120. Les temps d'un verbe se divisent en temps
Impies et en temps composés.

121. On appelle temps simples ceux qui sont formes
d'un seul mot : Nous 'parlons ; voua marchez.

122. On appelle temps composés ceux qui sont for-

més d'un auxiliaire et à*mxx 'participe passé: Nous avons
[parlé ; vous avez 'marché.

Vepbes auxiliaires.

123. Le verbe avofp et le verbe êtpe aident à conju-

! guer les autres verbes, c'est pour cela qu'on les appelle

I

verbes auxUialpes : J'ai aimé; je suis aimé.

I
AvolP et étPe ne sont pas auxiliaires lorsqu'ils sont em-

rployés seuls* comme verbes indépendants : Tout a me fin —Dieu
I fe*d est grand. Dans ce dernier cas on dit le verbe avoir, le verbe
iêtre.

1^ verbe avoir n'a d'autre auxiliaire que lui-même; c'est le
f
Beul verbe qui se conjugue sans le secours d'un autre.
Le verbe être prend l'auxiliaire avoir: J'ai été, j'avais iU.

t
^,^®''î.*'"* ^^^^ remplissent accidentellement lea fonctions
d auxiliaires. Tels sont devoir, aller, venir, etc. : Je dois rnrtir •

Itl va. tomber; il vi^nt d'arriver.
i^><-*r.

I 120. Comii.ftnt «e divisent les temps d'un verbe? — 121. On'aDDelle.t^n f*mr-htnples -122. Qu'appelle-t-on te«,ps composé» ?-123. PourqS^ iTverb^ .voi?S^étresont-ilsappelés verbes auxUiairea? • «» voroe» «voir et

/v,
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124. CONJUGAISON DU VERBE AVOIR.

Mode indic

Tempe simple».

PRESENT.

J' ai.

Tu as.
Il ou elle a.

Nous avons.
Vous avez,.^, y

Ils ou elles avai^
IMPARFAIT.

J' avais..
Tu avais.
Il OU elle avait
Nous avions.
Vous aviez.
Ils ou elles avaient

PASSE DEFINI.

J* eus.
Tu eus.
Il ou elle eut
Nous eûmes.
Vous eûtes.
Ils ou elIeH eurent.

FUTUR .

J' aurai.
Tu auras.
Il OH elle aura.
Nous aurons.
Vous aurez.
Ils ou elles auront.

o temps).

Temps compote». *

PASSE INDEFINI.

J'ai eu.
Tuas eu.
Il ou elle a eu.
Nous avons eu.
Vous avtz eu.
Ils ou elles ont eu.

PLUSQUEPARFAIT.

J'avais eu.
Tu avais eu.
Il ou elle avait eu.
Nous avions eu.
Vous aviez eu.

Ils ou elles avaient eu.

PASSE ANTERIEUR.

J'eus eu.
Tu eus eu.
Il ou elle eut eu.
Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu.
Ils ou elles eurent eu.

FUTUR ANTERIEUR.

J'aurai eu.
Tu auras eu.
Il ou elle aura eu
Nous aurons eu.
Vous aurez eu.
Ils ou elles auront eu.

124. Héoitez le présent de l'iiulicatif du verbe owi>,-Bécitez l'iii.uaifait.-le nutoéUefini,—le futur, etc., du verbe atîoir.
«= i»«w

1. A chaque temps simple correspond un temps composé. Dans les modèles de

r«ïS''Zre8Ï.nIîènl"*' ^"'^' '""^''^ """^ ^"'''' "" ''«""^ '^'^ *'""P» composé!
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Mode conditionnel (2 temps).
PRESENT. PASSE. >

aurais. J'auraie
aurais. Tu aurais
aurait II >u elle aurait
aurions. Nous aurions
auriez. Vous auriez
auraient Ils ou elles auraient eu.

Mode impépatifci temps)-
PRESENT.

J'

Tu
Il OU elle

Nous
Vous
Ils ou elles

eu.

eu.
en.
eu.

eu.

Aie.

Ayons.
Ayez.

L'impératif n'» ni de l», ni de
8» pemonne du Bingullar, ni

do 8» personne du pIurieL

r ^ .. PRESENT.
iQuej' aie.

[
Que tu aies.

^ Qu'il ou qu'elle ait.

iQue nous ayons.
|Que vous ayez.
^Qu'ils ou qu'elles aient*

IMPARFAIT.
iQuef eusse.
1 Que tu eusses.
[Qu'il ou qu'elle eût.

1Que nous eussions.
Que vous eussiez.

' Qu'ils ou qu'elles eussent

Mode subjonctif (4 tenip8).

^ ., . PASSE.
Que j'aie

Que tu aies
Qu'il ou qu'elle ait
Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils ou qu'elles aient

en.
eu.
eu.

eu.
eu.
eu.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que j'eusse en.
Que tu eusses en.
Qu'il ou qu'elle eût eu".

Que nous eussions eu.
Que vous eussiez eu.
Qu'ils ou qu'elles eussent eu.

Mode Infinitif (2 temps).
PRESENT. PASSE.
Avoir. Avoir eu.

Mode participe (2 temps).
PRESENT. PASSE.
A^yant- Eu, (eue). Ayant eu.

Locutions à oonju^ep: Avoir faim.—Avoir soif.—Avoir
froid.—Avoir chaud.—Avoir raiso Avoir tort.

_^
1. Pour le PatU, on dit aussi : J'eusse eu, tu eusses eu, il eût eu. nous eussions puvous eussiez eu, ils eussent eu.

' eussions en,

lAnZdmM''^'^'"^^"
«vecaroir ont égalen. . cette seconde .orme du passé

î,i..^i?.!!'irTT?"' 1" '*^"ï*^ ** î"*"* .'"-'' '"'«'' w termine par une s—La 3e i«>.sot.ne

ït^ Pi"fi*^ ^^ *""'' ^ li!'^* ** termine par nt.-En général la 2 personne (îî^ s7.
fVw finit par : excepté au mode impératif de« verbe» de la 1" coiySgaison

iiiigu-
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125. œNJUOAlSON DU VERBE

Mode indicatif (8 temps).

1 Tempe timpkê. Temp» compoêii.

PRESENT PASSE INDEFINI

Je suis J'ai été

Tu es Tuas Lié

1 II ou elle est Il ou elle a été

Nous sommes Nous avons été

Vous «tes Vuu» avez été

f Ils ou elles sont Ils ou elles ont été

IMPARFAIT PLU8-QUE-PARFAIT

J' étais J'avais été
Tu étais Tu avais été
11 ou elle était Il ou ella avait été
Nous étions Nous avions été

Vous étiez VouH aviez été
Ils ou elles étaient Ils ou elles avaient été

PA88E DEFINI PASSE ANTERIEUR(

Je fus J'eus été
Tu ftlS Tu eus été
Il ou elle fut Il ou elle eut été
Nous fûmes Nous eûmes été
Vous fûtes Vous eûtes été
Ils ou elles furent Ils ou elles eurent été

FUTUR FUTUR ANTERIEUR

Je serai J'aurai été
Tu seras Tu auras été
Il oiu elle sera Il ou elle aura été
Nous serunik Nous aurons été
Vous serez Vous aurez été

1 Ils ou elles seront Ils ou elles auront été

ISS. Conjnguez le "erbe auxiliaire #(r8.



été
c«é
été

été
été

été

été
été
été
été

été
été

été
été
été
été

été

été

été
été
été
été

été
été

'1

'A
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Mode conditionnel (2 temps).
PRESENT. PASSE

'

Je serais. J'aurais étéTu lierai*. Tu aurai» ^té.'
Wottelle serait. Il o« elle aurait été.Nous serions. Nous aurions été.VouB seriez. Vous auriez été.
Ils ou elles seraient. Ils ou elles auraient été.

Mode impératif (1 temps).
PRESENT.

sôïs.* r
I Li'iinpérBtif n'« ni de l», ni de

Soyons. \
S'peMonne du singulier, ni

Soyez.
I

•** ^* persoiiUB du pluriel.

Mode subjonctif (4 tempe).
PRESENT. PASSE.

Que je sois. Que j'aie étéQue tu soia. Qnetuaies été.'Qu il (m qu'elle soit. Qu'il om qu'elle ait étéyiienoiis soyons. Que nous ayons été.Que vous soyez. Que vous ayez étéQu lis ou qu'elles soient. Qu'ils ou qu'elles aient été.

On« l^^^^^*"^^' . . ^ PLUS-QUE-PARFAIT.
Qneje fusse. Que j'eusse été.

n"r, , „ fusses. Que tu eusses été.Qu'il ou qu'elle fût. Qu'il o« qu'elle eût été^îenou8 fussions. Que nous eussions été.*

â^'l/'"* ..,
.^*''«^- Que vous eussiez IttQu Us ou qu'elles fussent. Qu'ils ou qu'elles eussent été.

Mode infinitif (2 temps).
PRESENT.

p^QQg
^^'®-

Avoir été.

Mode participe (2 temps).
''^"^'^^-

PASSE.

^!^ Eté. Ayant été.

^i^na^ *^'^''«"«'' •''«« «'•* »«» également cette «econde forme du pi«rt du
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PBXMIÈRX CONJUGAISON, XN KR.

126. VERBE AIMEB.

lui/icAL aim. terminaison er.

Mode indicatif (8 temps).

Tempe timpleê, Temp$ compo$i$.

PRESENT. PASSE INDEFINI.

J' aim e. .J'ai aim é.
Tu aim es. Tna« aim é.
Il ou elle aim e. Il ou elle a aim é.
Nous aim ons. Nous avons aim é.
Vnng aim ez. Vous avez aim é.
Ils ou elles aim ent. Ils ou elles ont ail» é.

IMPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT.

J' aim aie. J'avais aim é.
Tu lim aie. Tu avais aim é.
Il ou elle aim ait. Il ou elle avait aim é.
Nous aim lons. Nous avions aim é.
Vous aim lez. Vous aviez aim é.
Ils ou elles aim aient. Ils ou elles avaient aim é.

PASSE DEFINI. PASSE ANTERIEUR.

J' aim ai. J'eus aim é.
Tu aim as. Tu eus aim é.
II ou elle aim a. Il ou elle eut aim é.
Nous aim &mes. Nous eûmes aim é.
Vous aim à.tes. Vous eûtes aim é.

Ils ou elle» aim èpent. Ils ou elles eurent aim é.

FUTUR. FUTUR ANTERIEUR.

J' aim er ai. J'aurai aim é.
Tu a'm er as. Tu auras aim é.
Il ou elle aim er a. Il ou elle aura aim é.

Nous aim er ons. Nous aurons aim é.
Vous aim er ez. Vous aurez aim é.

ils ou elles aim er ont. Ils ou elles auront aim é.

126. Qiielli; est 1» terminaison de la première coii.1iij;aisoii?—Incliquez le radical et

la terminaison de atm«r.—Conjuguez le verbe aimer.
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m é.
m é.
m é.
m é.

m é.

m é.

m é.

m é.
m é.
m é.
m é. r.3

Mode oonditionnel (2 temps).
PRESENT. PASSE.

J' aim «r «Is. J'aurais
Ta aim er ais. Tu aurais
Il ou elle aim -?r «,it. Il ou elle aurait
Nous aim er Ions. Nous aurions
Vous airii er lez. Vous auriez „.„, _.
^1« ou elles aim er aient. Ils ou elles auraient aim é

Mode impépatif (1 tempe).
PRESENT.

aim
aim
aim ^.
aim é.
aim é.

{

Aim e.

Aim ons.
Aim ez.

L'impéntlf n'm ni de 1m, oi de
8* personne du iiinguUer, ni

de 8* personne du plurieL

aim
aint

aim
aim
aim

PRESENT.
Que j»

Que tn

Qu'il ou qu'elle
Que nouH
Que vous
Qu'ils ou qu'elles aim

IMPARFAIT.
Quej' aim
Que tu aim
Qu'il ou qu'elle ain>
Que nous aim
Que vous aim
Qu'ils ou qu'elles aim

Mode subjonctif (4 temps).

PASSE
Que j'aie

Que tu aies
Qu'il ou qu'elle ait
Que nous ayons

e.

es.
e.

ions.
lez.
ent.

1
é.

î

aim
aim
aim é.

-„— aim
Que Vous ayez aim ^
Qu'ils ou qu'elles aient aim é.

PLU8-QUE-PARFAIT.
Quej'eiisf'e aï
Que tu eusses
Qu'il ou qu'elle eût ai
Que nous eussions ai
Que VOUS eussiez ai.

Qn'ilsouqu'elles eussent ai:

im é.

m é.
im é.

m é.
m é.
im é.

asse.
asses.
ât.
aaslons
aaslez.
asaent. ,

Mode infinitif (2 temps).
PRESENT. PASSE
^"n «P- Avoir aim é.

Mode participe (2 temps).
PRESENT, PASSE.Aimant Aimé, aimée. Ayant aim é.VePbes a COnJu&rueP : Adorer. — Chanter. — Parler ~Gagner. -Nomn.er. -Tlanter.- Visiter. - Travailler

-aile de la teruiinaiwn
; ceUe du jwMtf d<4n» oe le pwad

1 accent circonflexe sur la voy aile
Jamai*.

iiÉlHiiiiaiilÉl ftsA^d^A&âasAuajB
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Remapques sup la i** oo^Juiralsoii.

127. Dans les verbes terminés au présent de l'infinitif

par o»p, comme lancer, avancer, on met une cédille

sous le o, devant un a ou un o ; il lança, nous avançons.

Ainfii se conjuguent : effacmr, Jiunacmr, balane0r, traear,

pincer,forcmr, lacmr, enlaemr, etc.

128. Dans les verbes terminés par gmp, comme manger,
nager, le g est suivi d'un • muet devant un a ou un o :

je mangeait», iiotw nageons.
Ainsi se conjuguent : minagmr, déranger, partager, juger,

ranger, engager, soulager, dégager, etc.

129. Les verbes eu elep, etep» comme appeler, jeter*

prennent deux 1 ou deux t devant un « muet : fappeiU,

fappellerai ; tu jettes, tu jetteras.

Ainsi se conjuguent : épeler, rappeler, niveler, atteler, chan-

celer, feuilleter, souffleter, fureter, etc.

L'usage veut qu'on ne double pas / ou ( dans les verbes suivants :

geler, dégeler, congeler, bourreler,
celer, déceler, harceler, modeler,
crocheter, colleter, décolleter, écarteler,
démanteler, acheter, racheter, cacheter,
becqueter, étiqueter, marteler, peler.

Ces verbes au lieu de redoubler lout prennent un accent grave :

Je pèle une pommi', j'achète un livre.

On écrit aussi avec un seul l ou un seul ( les verbes terminés
par éleP, éteP, comme répéter, révéler: ji' répète, je révèle.

Les verbes qui ont deux ^ ou deux i à l'infinitif, comme émietter,
queriller, gHrdent les deux l et les deux t dans toute la conjugai-
son : j'émiettais, nous émiettiona ; je querelle, nous querellons.

130. Les verbes qui ont un e muet ou un é fermé à

l'avant-dernière syllabe du présent de l'infinitif, comme
mener, céder, changent jet e muet ou cet é fepmé,

127. Quelle remarque faites-vous sur isH verbes en cer?— 128. Quelln reiiibrque
feltes-vous sur les verbes eu ^«-î — 120. QucUb remarque fcites-vous gui lâé vertMia
terroinéa p«r «{er, eter 1
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en è ouvert devant «ne Byllabe muette : je mène,
je cède.

Cependant le« verbes qui ont au accent aigu 4 l'Infinitif, le ear-dent au futur et an conditionnel présent: Cé<hr, je céd,rai •

ripéUr, je ripéV rot
; jt céderai., je fréterai, ; en^érir'jrJprérlZi

131. Les verbes en yep changent l'y en | devant un •
muet: .envoyer, il envoie ; appuyer, tu appuies.
Cependant le verbe grataeyer et les verbes, en msmv comme

p<.y«r, conservent plutôt l'y: il grasneye ; je^,Z
^•'•' ^O"""®

Les verbes en yep prennent un y et un | (vi) aux denx nn».
mières personnes du pfuriel de l'im'Lrfait de l'i!dfcat*f et'^dîl

nop^LZoT^i^'So^ir,:^''''''''
^""'^'•' '•'^«^-' --^rr.

Les verbes/wr, voir, croire suivent la même règle: nota fuviomque vou» voyiez, que rtous croyions.
'««y«yioiw,

Mais ayons, ayez, du verbe ai-oir, et soyons, soy>'z, du verbe êtrene prennent jamais d'i après l'y.
i «'y «, uu veroe are

132. Les verbes en ler prennent deux i de suite aux
deux premières personnes du pluriel de l'imparfait de
l'indicatif et du présent du subjonctif: Prier, nous
priions, vous priiez ; que nous priions, que v(ms priiez.

Ainsi se conjuguent: crier, décrier, apprécier, manier vlier
rectifier, sacn/ier, vérifier, etc. Quoiqu'ifn'appirUen.* (.as à £pi^nuere conjugaison, le verbe PlPo\uit la même"K? «otî
riio7is, que nous riions. ^

133. Les verbes en éep, comme créer, suppléer,
prennent deux e de suite dans toute la conjugaison,'
excepté devant les voyelles a, o. I : je créeJe créai;
nous suppléons, vous créiez; le participe passé féminin
prend trois e : créée, suppléée

io.îffiïn^'i'^V^'"''^
^^ '* P^«"''«'-e coningaij.on se termine tou-jours par : erai eros, era, erous, erez, eront. Et le conditionnel nar-era>s, era.,, erait, irions, eriez, eraimt.

cunaitioi.nei par

.

qnM.vou8 sur le"verbiis enW '^*'""'"'""'' *"' '""' '"^^ en ter ? - isa. Que remtr.
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DBUZIBMB CONJVOAnOM, BN IR.

134. VERBE lUSlR-

RADICAL fin. TMRMINàtSOS \T,

Mode lndloatir(8 temps).

Tanp» rimpUi,

mesENT.
J* An i m.

Ta flr. i u.
Il on elle fin t t.

NuiiR fin ia» ons.
VouH fin iu ez.
Ils ou elles fin is$ ent.

J«
Tu
Il ou elle

Nous
Voag

IMPARFAIT.

fin i»a ala.
fin iêf alo.
fin isi ait.
fin tM lona.
fin t«« iez.

Il» ou ellee fin xm aient.

PASSE DEFINI.

Je
Tu
Il ou elle

Nous
Vous

fin ia
fin iS.

fin it.

fin tmea.
fin

Ils OU elles fin

ttea.
ipttnt.

Je
Tu
Il ou elle

Nous
Vous

FUTUR.

fin tr ai-
fin ir aa.
fin tr a.
fin ir ons.
fin ir ez.

fin i.

fin 1.

fin 1.

fin i.

Ils ou elles fin tr ont.

Ttmp» compoêiê.

PASSC INDEFINI.

J'«l 5» *•

Tu M n" »•

Il ou elle ft

Nous avons
Vous avez
Ils ou elles ont

PLUS-QOE-PARFAIT

J'avais A" }•

Tu avais nn L
Il ou elle avait fin 1.

Nous avionn fin 1.

Vous aviez fin !•

Ils ou elles avaient fin i.

PASSE ANTERIEUR.

J'eus fin !•

Tu eus fin l.

Il ou elle eut fin i.

Nous eÛMies fin i.

Vous eûtes fin 1.

Ils ov elles eurent fin i.

FUTUR ANTERIEUR.

J'aurai fin 1.

Tu auras fin i.

Il ou elle aura fin i.

Nous aurons fin i.

Vous aurez fin i.

Ils ou elles auront fin 1.

134. Quelle eut U terminaison de la 2« conjugaison?—Quel Mt le radical de ylmVT

—Combien de tenipn dans le mode iudiuaUf 7—Cuujuj{u«)2 les temps simples et les

taïupa eonpoaé» du mode iAdlcatit
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fin i.

fin 1.

fin i.

fin 1.

fin 1.

fin 1.

Mode conditionnel (2 te.»pfl).

J« fin ir ala. J'aurai* An |.

Tn fin ir als. Tu nnrais fin I.

Il ou elle fin ir ait. H ou elle aurait «" 1.

Noua fin ir lons. Nous aurions fin 1.

Vous fin » 1 Z. Vous Huries nn 1.

Ilo ou elles fin iV aient Ils ou «Iles auraient fin 1.

Mode impératif (itempsx

P'tUENT.

Fin » ••
I

I/linpératlf n'« ni de 1". ni de
••;••••. } 3*|i«r<oiine du Kiiigulixr, ni

Fin i»* Ona.
j

de g. perionne au pluriel.

Fin iis ez. I

Mode subjonctif (4 tempe).

PRESENT. PASSE.

Que je fin ««« O. Que j'aie fin 1.

Que tu fin t*j» 09. Que tu aies fin 1.

Qu'il ou qu'elle fin im e. Qu'il ou qu'elle ait fini.

Que nous fin im lons- Que nous ayons fin 1.

Que vous fin tw iez Que vous ayez
.

fin 1.

Qu'ils ou qu'elle-" fin i»s ent. Qu'ils ou qu'elles aient fin 1.

IMPARFAIT. PLU8-QUE-PARFAIT.

Que je fin Isse. Que j'eusse fin i.

Que tu fin isaes. Que tu eusses fin 1.

Qu'il ou qu'elle finît. Qu'il ou qu'elle eût fini.

Que nous finissions. Que nouH eussions fini.

Que vous fin Isslez. Que vous eussiez fin 1.

Qu'ils oii qu'elle» fin Issent. Qu'ils ou qu'elles eussent fin 1.

Mode infinitif (2 temp8>

PRESENT. PASSE.

Fin Ip. Avoir fin 1.

Mode participe (2 temps).

PRESENT. PASSE.

Fin iss ant. Fin 1, le. Ayant fin I.

Verbes àoonjugfuep: Avertfr.— Etablir.— Guérir.—Noir-

cir.— Punir.

illMIMM
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,
i.

i
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Remarques sup la 2* coi^usralson.

135. Le plus grand nombre des verbes en ir se conju-

guent comme Jinir ; les autres se conjuguent comme
partir.

136. L38 verbes qui se conjuguent comme >înir sont

considérés comme réguliers. Ils intercalent la syllabe isa

entre le radical et la terminaison :

• 1®, Au pluriel du présent de l'indicatif et de l'impératif;

noua finissons; 2" à l'imparfait de l'indicatif: je finis-

sais ; 3^ Au présent du subjonctif: que je finisse; 4*» au
participe présent : finissant.

137. Les verbes dits irréguliers sont ceux qui, comme
partir, n'intercalent pas la syllabe iss entre le radical et

la terminaison: Sent ir, nous sent on8,je sent aw», que je
sen te, sent ant.

L'on conjugue ces verbes en ajontant au radical les terminai-
sons de la quatrième conju^aiison. Il faut seulement observer
qu lis perdent la consonne finale du radical devant #, s, t, an pré-
sent de l'indicatif et de l'impératif: »en tir, je sen s ; ment ^ m
men «; dorm ir,jedor »; terv ir,jesers; sct^ir, je tort: partir,
je par ».

»
^ » ^ >

las. Par euphonie, les terminaisons s, s, t, sont rem-
placées par e, es, e, dans les verbes ouvrir, offrir, couvrir,

souffrir, cueillir, assaillir, tressaillir: j'ouwe^ tu
ouvres, il ouvre ; je couvre, je tressaille, je cueille.
A l'impératif, par euphonie, ces verbes prennent une a devant

les mots en et ^ : offrea-en ; cueillet-y.

139. Cuelllip et ses composés font au futur et au condi-

tionnel : je cueillerai, je recueillerai^ et non je cueillirai.

186. Qu'y a-t-il & remarquer dans la conjnjjaison dm verbes en ir f — 186 Quelsont les verbes que 1 on considère comme réguliers ? - 187. Quels sont les verbes dit»
irréguliers? — 188. Quy a-til i\ remarquer dans les verben ouvrir, loutrir. et*», T
189. Quel est le futur du verbe eueUlir f- épelez-le.

««y^r, e^, t



DU VERBB 41

140. Bénlp. L'ancien participe bénit, bénite, se dit en
parlant des choses consacrées par les prières de l'Église, et

ne s'emploie que comme adjectif ou avec l'auxiliaire être :

Du pain bénit, de l'eau bénite. Lès drapeaux ont été

bénits.

Dans tous les autres cas, on écrit béni, bénie : Peuple
béni, nation bénie. La famille que Dieu a bénie. Les
drapeaux que le pontife a bénis.

141. Boullllp fait au présent de l'indicatif: je b(ms,

tu bous, il bout, et à l'impératif: bous.

142. Vétlp fait au présent de l'indicatif: je vêts, tu
vêts, il vêt, nous vêtons, etc. ; au participe présent : vêtant

;

au participe passé : vêtu.

143. FulP fait au participe présent : fuyant.

144. Haïp a partout un tréma sur Vi, sauf au singulier

du présent de l'indicatif et de l'impératif : Je hais, tu hais
il hait ; hais.

Aoquéplp, oouplp, mouplp, prennent deux p an futur et
au coiiclitionnel : /acquerrai, tu courrait, il mourra.
Le passé défini est en w .• je finit,, je itentis, j'oum-if. Par excep-

tion, il est en us dans courir, mourir ; en ins dans les verbes en
emr : ven^r parvenir, etc. Je vins, tu vins, il vint, nous vînmes, voiu
vîntes, ils nnrent. '

Tous ces verbes prennent deux n devant un e muet : queje vienne,
que tu vtermes ; qu'il parvienne.

Le paitioipe passé est en i:fini, senti. Par exception, il est en
tt dans lounr, tenn, venir, vélir : couru, tenu, venu, vêtu: enert
dans les verbes en frir, vrir: offert, ouvert.

M". Qu'y »-t-'l A/*'"*""'!"*' «'"' •« participe du verbe bénir t—UA Qtiel est te nr*.

M3. vjuel eit le participe présent du verbe/ulr 1-144. Comment s'îterit le mbi Aa&l
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ilflPf

TBOISIÈMK CONJUGAISON, EN OIR.

145. VERBE SECEVOnt.

tuDicAL recev. terminaisos oir.

Mode indicatif (8 temps).

Temps rimples. Temps composé»,

PA88E INDEFINI.

J'ai

Tu as
Il ou elle a
xi'ous avons
Voue avf

;

Ils ou elles ont

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'avais
Tu avais
Il ou elle avait
Nous avions
Vous aviez
Ils ou elles avaient

PA88E ANTERIEUR.

J'eus
Tu eus
Il ou elle eut
Nous eûmes
Vous eûtes
Ils ou elles eurent

FUTUR ANTERIEUR.

J'aurai
Tu auras
Il ou elle aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils ou ellea auront

PRESENT.

Je reçoi s.
Tu reçoi s.
Il ou elle reçoi t.
.Nous recev ons.
Vous recev ez.
Ils ou elles reçoiv eut.

IMPARFAIT.

Je recev ats.
Tu recev aia.
1 1 ou elle recev ait.
Nous recev ions.
Vous recev iez.
Ils ou elles recev aient.

PASSE DEFINI.

Je reç us.
Tu reç us.
Il ou elle reç ut.
Nous reç ûmes.
Vous reç ûtes.
Ilb ou elles reç upent.

FUTUR.

Je recev r ai.
Tu recev r as.
Il ou elle recev r a
Nous recev r ons.
Vous recev r ez.
Ils ou elles recev r ont.

reç u.
reç u.
reç u.
reç u.
reç u.
reç u.

reç
reç
reç

reç
reç
reç

reç
reç
reç
reç
reç
reç

reç
reç

reç
reç
reç
reç

u.
u.
u.
ù.
u.
u.

u.
u.
u.
u.
u.
u.

u.
u.
u.
u.
u.
u.

145. Quelle eut la terminaison de la troisième conjiigaisouî—Quel e»t le radical da
feeewtr/—Conjuguei reeetair an préwnt de l'indicatif, etc.
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Mode conditionnel (2 temps).

PRESENT. PASSE.

Je recev r alB. J'anrais reç u.
Tu recev r als. Tu aurais rey U.
Il ou elle recev r ait. Il ou elle aurait reç u.
Nous recev r Ions. Nous aurions rey u.
Vous recev r iez. Vous auriez reç u.
Ils ou elles revev r aient. Ils ou elles auraient reç u.

Mode impératif (1 temp8>

PRESENT. ,

Reçois.
I

L'Impératif n'a nJ de l-, ni d«
" J 8» personne du sinsnlier, ni
Recev onS.

j
de 8« personne du pluriel.

Recev ez.
|

Mode subjonctif (4 temps).

PRESENI. PASSE.
Que je reçoiv e. Que j'aie reç u.
Que tu reçoiv es. Que tu aies reç u.
Qu'il ou qu'elle reçoiv e- Qu'il ou qu'elle ait reç u.
Que nous recev ions. Que nous ayoDS reç u
Que vous recev iez. Que vous ayez reç u.
Qu'ils ou qu'elles reçoiv ent. Qu'ils ou qu'elles aient reç u.

IMPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT.

Que je reçusse. Que j'eusse reç u-
Que tu reç uases. Que tu eusses reç u.
Qu'il ou qu'elle reçût. Qu'il ou qu'elle eût reçu.
Que nous roç ussions. Que nous eussions reç u.
Que vous reç ussiez. Que voub eussiez ceç u.
Qu'ils ou qu'elles reç ussent. Qu'ils ou qu'elles eussent reç u.'

Mode infinitif (2 temps).

PRESENT. PASSE.
Recev oil». Avoir reç u.

Mode participe (2 temps).

PRESENT. PASSE.

Recev ant. Reç u, reç ue. Ayant reç u.

Vepbes à oonjuflruep : Apercevoir. — Devoir. — Redevoir.
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Remarques sur la 8*eonJueratsoii.»
146. Les verbes de la troisième conjugaison sont peu

nombreux
;

ils se conjuguent, pour la plupart, d'une ma-
nière dift'ërente.

147. Six seulement se conjuguent sur recevoir, ce sont :

apercevoir, concevoir, décevoir, percevoir, devoi/r, rede-
voir. Et ces verbes ont néanmoins trois radicaux :

L'un se terminant par la syllabe ev : apercevoir, nom
apercevons ;

Un autre remplaçant ev par oi • devoir, iU doivent ;

Enfin, un troisième où ces deux syllabes disparaissent :

redevoir, redù.

I^ verbes terminés par evoir, suppriment la particule ev:
I Aux trois personnes du singulier et à la troisième oeraonnAdu p unel du présent de l'indi.atif {j'aperçois, tu ap^Zru^p^^^ixl, aperçoivent), et du présent du 'subjoActif {qJ/ap^çol^^Z

^rrnTeTeOaX^i?;;^

mes,

que vous aperçusiriez, qtCilt aperçumni);
8* Au participe passé {aperçu),

148. Le futur se forme irréguUèrement
; au lieu d'à-

jouter, suivant la règle, ai à l'infinitif (recevoira/), comme
pourvoirai, on donne au futur la fome : recevrai, rece-
vras, recevra, etc., de même au conditionnel : reovrais
recevrions.

*

1Jt?eVb^eTî;«i «e'cSgrnrlu rei^oT)^ t^\^*
conjugaison ? - M7. Quel» «ont

condltirnneldeH ve?Kminé8én,ZÎ~^ Comment se forment le futur et le

ex;iSiré^PrSèt^a^^^^^^^^ **• ' >«««. co„.,..e„tée..

p«rde nomtreuï exerolcw wïtt« et^t! ^
' **"' '*" retienUiont surtout
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149. Le passé défini de la troisième conjugaison se

forme en ajoutant tM, ut, ûmes, ûteè, urent à la consonne

initiale du radical : mouvoir,je mus-
Le participe passé subit le même changement : devoir,

dà : apercevoir, aperçu.

Les verbes dont le radical finit par l sont seuls exempts de ce
changement: vouloir, 7e vou/tts; oou/tt.

150. Au présent du subjonctif les verbes vouloir et

valoir font : que je veuille, que tu veuillles, qu'il veuille,

qv£ nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent.

Que je vaille, que tu vailles, qu'il vaille, que nous
valions, que voihs valiez, qu'ils vaillent.

Le présent du subjonctif de pouvoir est : qu^ je puisse,

que tu puisses, qu'il puisse, que nous puissions, que
vous puissiez, qu'ils puissent,

151. Pouvoir, valmr, vouloir, prévaloir prennent un
I

X, au lieu d'une 8, aux deux premières personnes du sin-

[gulier du présent de l'indicatif: je peux (ou je ptûs), tu
ipeux; je vaux, tu vaux ; je veux, tu veux; je prévaut,
tu prévaux. L'impératif singulier de vouloir est : veuille.

152. Savoir fait au présent de l'indicatif : je sais, tu
sais, il sait, nous savons, vous savez, ils savent.

A l'impératif: sache, sachons, sachez.

Au futur : je saurai, tu sauras, etc.

153. i)evoir, recievoir et wiouvoir* prennent un accent
circontii'xe au participe passé masculin singulier: dû,
redû, mû.

Voir et pouvoir prennent deux r au futur simple et au
condition uel : je verrai ; je verrais ; je pourrai ; je pour-
rais ; etc.

Tous les verbes qui ont pour son final oir appartiennent à la
troisième conjugaison, excepté boire et croire.

149. Couiment Be termine le passé déttni, dans les verbes delà» conjugaison T—
150. Quel est le présent du 8u6|ûucllf des verbes wnUoir, valoir, pouvoir ? — 161
quelle remarque faites.vous sur les verbes pouvoir, valoir, vouloir, prévaloir1— 16»
Cumulent s'écrit «atwir au présent de l'indicatif et i l'impératif?—168. Quelle remarl
<^w niites-vom aur d»voir, rêiUvoir et mouvou'T—sur voir et pouvoir^
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QUATBiAm ooNJvoAnov. ms BE.
154. VEBBE BENIHŒ.

RADICAL rend. tbrminaisos re.

Mode indicatif(8 temps).

Tempe rimplea,

PRESENT.
Je rend a.
Tu rend a.
Il ou elle rend.
Nous ren<l ons.
Vous rend ez.
lisoti elles rend ent.

IMPARFAIT.

Je rend als.
Tu rend ala.
Il ou elle rend ait.
Nous rend ions.
Vous rend lez.
Ils ou elles rend aient.

PA88E DEFINI.

Je rend la.
Tu rend la.
Il <m elle rend It.

Nous rend imea.
Vous rend îtes.
Ils ou elles rend Ipent.

FUTUR.

Je rend r al.
Tu rend r aa.
Il ou elle reud r a.
Nous reud r ons.
Vous rend r ez.
Ils ou elles rend r ont.

Temp» compoêiê.

PA88E INDEFINI.
J'ai

Tuas
Il ou elle a
Nous avons
Vous avea
Ils ou elles ont

rend u-
rend u>
rend u>
rend u>
rend u.
rend u.

PLU8-QUE-PARFAIT.

J'avais rend u.
Tu avais rend u.
Il ou elle avait rend .

Noua avions rend u.
Vous avies rend u.
lis ou elles avaient rend u.

PASSE ANTERIEUR.

J'eus rend u.
Tu eus rend u.
Il ou elle eut rend u*
Nous eûmes rend u.
Vous eûtes rend u.
Ils ou elles eurent rend u.

FUTUR ANTERIEUR.

J'aurai rend u.
Tu auras rend u.
Il ou elle aura rend u.
Nous aurons rend u.
Vous aurez rend u.
Ils ou elles auront rend u.

164. Qnelle est U terminaison de la 4« conjugaison ?-Qnel est le radical du verhafWMirvf-Coi^uguei le* temps simples du verbe rendre.-las temps imposés.
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Mode eondltionnel (2 tempav
nifSiNT. pAsae.

IJe rend r ais. J'ftnrais rend u.
iTn rend r als. Tu aurais rend u.
fil ou elle rend r ait. Il ou elle aurait rend u.
iNons rend r Ions. Nous aurions rend u.
tVons rendriez. Vousauries rendu.
Ils ou elles rend r aient. Ils ou elles auraient rend u.

Mode Impépatifu temps).

PRESENT.

Rend onsî
••••"• J 8* personne du «iti^tilier, ni

Rend eZ.
*

|

de »• pe»onne dn pluriel.

Mode subjonctif (4 tempe).

. , PRESENT. ^ ^ „ . PASSE.
jaeje rend e. Que j'aie rend u.
ïue tu rend es. Que tu aies rend U.
în'il ou qu'elle rend e. Qu'il ou qu'elle ait rend U.
îue nous rend Ions. Que nous ayons rend u.
îue vous rend iez. Que tous stoz rend u.
îu'ils ou qu'elles rend ent. Qu'ils ou qu elles aient rend u.

IMPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT.
2He je rend Isse. Que j'eusse rend u.
îue tu rend Isses. Que tu eusses rend u.
iu'il ou qu'elle rend ît. Qu'il ou qu'elle eût rend u.
îue nous rend Is.clons. Que nous eussions rend u.
iue vous rendissiez. Que vous eussiez rendu.
Qu'ils ou qu'elles rend Issent. Qu'ils ou qu'elles eussent rend u.

Mode inllnitir (2 temps).

PRESENT. PASSE,
Rend Pe. Avoir lend u.

Mode paptieipe (2 temps).

PRESENT. PASSE.
Rend ant. Rend u, rendue. Ayanf rend u.

VePbes à conjusuep: Pendre.— Dépendre.— Tendre.—
attendre.

BEM..IIQUE.—p«ns les quatre verbes modèles aimer,finir, recevoir, rendre, la terini-
laiuon est séparée delà partie qui fomie le radical. Tous les verbes qui se wHliciieiitD Biioutant ces teriiiiuaisous au radioil, sont dits verbes réguliers ; tous ceux nui ne
ontpasass»\jettUàçette règle mécanique très simple, doivent être rangé..* dans U
•tégorie des varbaa Irrégullers, et, pu conséquent, étudiés à part (Voir ^e 81

)



48 OBAICMAIBX rSANÇAIBB feLÊMIirrAIBB

Romapques sup la 4* eo^Juflraison.

155. Lm verbes en endrey andre, ondre, ordre, comme
rendrej r^pandrêj répondre, tordre, conservent le d au

singulier du présent de l'indicatif, mais ils ne prennent

pas le < de la troisième personne : je répande, tu répands,

il répand.

156. Les verbes terminés par Ure, comme battre, pro-

mettre, ne prennent qu'un seul t aux trois personnes du

singulier du présent de Tindicatif : je haie, je promet".

157. Les verbes en i/ndre et en eoudre ne conservent

le d qu'au futur simple et au présent du conditionnel •

craindrai, crai/ndraie. Au présent de l'indicatif, ils se

terminent, comme les autres verbes, par s, s, f : je cvainsy

tu crains, il craint.

Dans le» verbes en indre, lorsque la terminaison commence par
ane voyelle, nd du radical se changent en gn : craindre, crai-
gnant, je craignait.

158. Les verbes terminés par aitre ou oitre, ainsi que

le verbe ptoire et ses composés, prennent un accent cir-

conflexe sur 1'/, lorsque cette lettre est suivie d'un /: il

croit, il paraîtra, je connaîtrais, il plaît, il me déplaît.

Croître prend encore l'accent circonflexe toutes les fois que sa
conjugaison pourrait le faire confonilre avec le verbe croire:
Enfant, croln tous les jours en gagesse.—La rivière a cru de deitx
pied».

155. Que fiiut-il remarquer snr l'orthographe des verbfiM en endre, andre, ondre,
•dret—166. Comment n'écrivent le» verbes terminés par Ure au singulier du présent
I l'indicatif et de l'impératiff—157. Que faut-il remarquer Hur l'orthographe dea

vei'U;» 611 indte et eu tunuite t—l!j%. Quelle remarque faitesi-vous sur les verbes termi-
nés par alUre, cUrt, plain et aei composés t

ordre
de
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169. Faireyêur/aire, contrefaire, dire et redire font

à la 2' personne du pluriel du présent de l'indicadf et à

l'impératif: voue faites ; voua surfaites; vous contre-

faites ; vous dites ; faites, dites, etc.

Contredire, médire, prédire font : «nw contreditet, voua méditât,
\tou» préditet.

160. Vaincre s'écrit vainc, avant une consonne, et

vaincu, avant une voyelle : vous vaincrez ; ils vai/n-

guent. Vaincre et convaincre ne prennent pas de f à la

troisième personne du singulier du présent de l'indicatif:

vainc ; U convainc.

Absoudre, dissoudre ont pour participe passé : absous,

[dissous pour le masculin ; absoute, dissoute pour le

iféminin.

Verbes en ire et ir.—Tonn les verbes dont le participe présent
init par imnt ou innit, sont «le la 4* conjugaison : cuirr, cuisant;

fécrire, écrivant. De plus les quatre verbes: bruire.mawHre rire
ttourire.

Remarque.—Jjes verbes de la 4' conjugaison sont en très grand
tnomtire irrègulkrs; vingt seulement su oonjngnent sur rendre.
Ills ont deux passés définis : en ls,niuhe.j, rendis; en us, plaire
peplus; et plusieurs participes passés terminés par u. s oa *;'

Irendu, compns, craint.->

(Voir la conjugaison des verbes irrégulier» ou défectif*
page 80. )

-> J '

159. Que reinarquez-yous sur /aiW, *ur/aire, eontre/airt, dire «t redire t—ltO Ona
marquez. vous «nr tminere t—Dintnidre f—Abt<mdre f
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Conjuffalaon inteppo^atlva.

Quand on dit :

1* Jt réciterai ma leçon, on emploie la forme aflrmatiw.

2* Je ne réciterai pan ma leçon, on emploie la forme négative.

8* Réeitcrai'je ma leçon f on emploie la forme inttrroQoiX'H,

161. Pour conjuguer un verbe sous la forme interroga-

tive, on place le pronom sujet après le verbe, auquel oi

le joint par un trait d'union : AirMt-voM» le bon Dieu ?—

Penaez-votis à votre bon ange t

162. Dans les temps composés, le pronom se plac(

après l'auxiliaire : Avez-votia dit votre pi'ière t

Loroqae la première personne du singulier se termine par un i

muet, on change cet e muet en é fermé : aiméj>f chantéje f

Mais il vaut mieux dire : etl-ce f/Uf j'aime f enl-ce que je clutntei

Quand le verbe on l'auxiliaire se termine à la 3' personne du
singulier par e ou par a, on met, à cette 3' personne, entre le verbe
et le fironom, un t placé entre deux traits d'union : parle-t-ili
uura'i-on fini t

On n'interroge généralement qu'aux modes indicatif et condi
tionnel.

Ex. PRES- T.

Aim^ /

Aim' - lu?

Aime-t-il?

Aimonh-iious?

Aimez-vous?

Aiment-ils?

PASSE INDEFINI.

Ai-je aimé ?

As-tu aimé ?

A-t-il aimt' ?

Avons-no»- aimé?

Avez-vous aimé?
Ont-ils aimé?

161. toniiiiflit (•..ii.jiigiiet-on un vei brt sous la forme iuterrocative T — 162. Où m
place 10 prouom UaiM 1«m toiupv cuiupusétt*
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KiCAPITULAIIOX DO VKKM.

YERBE.

P«psonii«s
Vepb«s

auxiliaires

Nombres-Modes - Temps.

I
tl'RM.

• • \ Avoir.

Amu.
Finir.

Rkckvoib.

Rbnork.
V

Conjugralson Interroffatlve : aimije t aima tu

f

Quatre
oonjuffalsons :

er,ir,oir,re.

Terminaisons • •

(coiiiiiiiiiips aux 4 eonjn-

^ •-"«• -'"«• SS- ll'Si

1"P. ..., ai», ai,

2* p. a. ais. «a,
8' p. .... ait. a,

l'*p. ont, iona, ona, iona, iêna,
2» p. aa. iaa, aa, ias. ias,
8* p. ant. aitBt. ont. alaot. aat.'

•«t, a.

Vepbes pég>ulieps, ippégrulieps, défectift.
163. On ai)i)elle verbes régruliera ceux qui suivent

les règles de la formation des temps, comme aimer, chan-
|eer; Jinir, avertir; recevoir, apercevoir; rendre^ attcn-
dre, etc.

164. Les verbes Irpéerullera sont ceux qui, à certains
tteiups ou à certaines personnes, s'écartent des quatre con-
jugaisons régulières : Aller, je vais, wows allons, firai.

165. Les verbes défeotifs sont ceux qui manquent de
ertains temps ou de certaines personnes, comme ouïr
^^^e. (Voir page 80.

)

*slore.

^«"0^"'?^^*"®'*;"" ^"'^* réKulier» ? - IM. Qu'esta ana laa vwh» i™*», i"!

—

',

f». Qu'est-ce que le» verbaadéfecUfg ?
* varDa» inrtguliara 1
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F opmation des temps.
166. T«mps pHmiUfh. — On appelle temps prl

mltUli ceux qui servent à former Ie« autre».

167. T«miM déHvé*. — On appelle temps dértvtf
tous les temps foruiés par les temps primitifs.

168. Il y a quatre temps primitifs. Ce sont : le prêter
de l'indicatif, le pansé défini^ le présent de Vin/iniHf c

le participe pass^.

l*' La l'» personne du pluriel du pr<

sent do l'indicatif donne :

L'imparfait de l'indicatif parle change
ment de ons en ais : ncms ainians,fai
mais

; nouafinistonsje /îniimalM, et(

Le participe présent, par le changemen
de ons en ant : nov» recevons^ rect

vont; nous rendons, rendant
2" La 3* personne du pluriel du prd

sent de l'indicatif donne :

Le présent du subjonctif par la suppres
sien de nt : ilsfinissent, que je finisse

ils reçoivent, que je reçoive, etc.

3° Les trois personnes de l'impératif aon
semblables aux trois personnes cônes,
pondantes du présent de l'indicatif, saui

la suppression de s finale dans la 1"

conjugaison : tu aimes, aime ; nous ai
fnons, aimons

; vous aimez^ aimez.

* Cm rèjçlM de la formation des t, mp« sont t>our la plunart artiflri»Il«« n »«.-,»

1* L«
présentde
llndloatif

forme

4 temps.
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déflnl
forme

1 temps.

8* L»
présent

<l« rinllnlfir
forme

2 temps.

14* L»
paptiolpa
passé.

' En ajoutant m à la 2* personne du «in-
gulier du passe défini, on forme
Vvmpar/ait du »ubj<meti/: tu oimos,
que faimaêS0 ; tu finie, que je
finisse; tu reçue, que je reçuetm;
tu rendis, que je rendisse.

En ajoutant ai ou ais à l'intinitif, on
forme le futur et le conditionnel :

aimer,faimerai,faimerais
;finir,

jefinirai, je finirais, etc.

lM5[!.jff<r""!îîS
'* ^?M' •* 1® conditionnel,

1 Infinitif perd l»8yIl«beot, dan^ la 3«con.JugaiBon. et I> muet final, dans la i'irfcevoS-

Le participe passé sert à former tous les
tem-ps composés, en s'ajoutant aux
temps simples ae l'auxiliaire avoir
ou être*

Compléments du verbe.

f..!^^'
^" ^P-";"^ compléments du vcibe les mots quifon connaître plus o,n. letem.-ut l'action ,,u'il eWèLe loup raan<je Cas..au ; le K:..t ayneauL le oomplé:ment du verbe muu^e, parce ,,n'il complète l'idée cornnie.cee par le verl. : /. loup ,nange ^L ? CagZ^

i dirint ^ '
^^o',^ *<"tes de con,pK'MnPnts

: le complénient

PsT^noler^'"^"'
*"*'*'"^^' '^ complément olr!

_ al

|<1érff»é. ^ preHeni a« 1 Indicatif ,i I.-, fois un tPi.,p^ primitif et
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Complément dipeot.

171. Le complément dipeot représente l'être qui est

l'objet direct de l'acticiii faite par le sujet. Il répond aux

question qui ? ou quoi î

Taime l>\wx.—Faùonê le bien. Taimi' qui t Dleu.—Fat«on<

quoi t le bien. Dieu et lieu sont des complt'ments direct...

Complément indipect.

172. Le complément indireot représontc l'être qui

est l'objul indirect de l'action faite par le sujet.

173. Le complément indirect répond aux questions

à qui, à quoi ? de qui, de quoi i par qui, par quoi ? pour

qui, pour quoi ?

Je parle à. PlCPPe. H e»t aimé de »eê papehtS. Je parle

à qui f il JHerre.—Pierre est complément indirect de parle.—Il est

aiuié de quif de aea parent». Parent» est le complément indirect

de eêt uimi.

Les mots le, la, les, devant nn verbe, ou après un verbe au-

quel ils sont joints par nn trait d'union, sont pronoms et complé-
ments directs de ce verbe. On les appelle.—Ecoutez-le.—T\i la
proièni». L^'t i^ et la, sont compléments directs.

Le pronom relatif que est complément direct du verbe qui le

suit: Laleçon que je récite.

Lui, leup, dont, en, y, sont compléments indirects : Je lui
parle, je. lui écrié.

Me. te, se, nous, vous sont compléments directs quand on
peut les remplacer par moi, toi, soi, nous, vous ; ils font contplé-

ments i ndirects quand ils sont mis pour à moi, à toi, à soi, à nous,

à vow, etc.

171. Qn'nst-ce que le complément directT— Coinincnt reconnait-on le complément
direct (l'un verbe?— 172. Qu'est-ce que le complément indirect?— 178. Comment
nconualt-on le complément indirect d'un verbe?
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Complément oipoonstanciel.

174. I« oomplémmt elpoonstanolel exprime une
cirooDstancé de lieu, de temps, de manière, de cause, etr.

Il répond aux questions ad ? d'où ? quand ? combien de
temps t com/ment i comme quoi $ combien ? pourquoi, etc.

Je vaù à Moutréal. Je paHirai ce toir. J'iludie avecapplicalio.,
Je vais où r A Montréal. Montréal est coinpl.'inent circonstjintiel
de w»M (circonstance de lieu). Je partirai (ju,n,d t Ce soi r. ( V imr
est lomplément ciroonstanciel Aepartinn (circonstance de temp»)
J étudie commntt Avec application. Application est complément
circonstanciel do étudie (circonstance de manière).

La ppoposltion.

175. On appelle ppoposltion l'expression d'une pen-
sée, d'un jugement.

Quand nous disons : Za tcrro est ronde, nous exprimons notre
pensée sur la forme de la terre; nous faisons une pPOpoaltion.

Ainsi, dans : La terre eH ronde ;—terre est aujet. eat. vapba
ronde, attPÏtoUt.

'»• wo»

Une ppoposItlon comprend un sujet, un vepbe et
un attPibut.

Souvent l'attribut est contenu dans le verbe.
Ainei,dans: Dieu hénlt Fenfant tage,—IHeu est sujet,—bénit

est à la fois verbe et attribut. C'est comme s'il y avait- 7)i*ti
est bénissant

Attribut.
176. On appelle attPibut l'adjectif, le participe, le

[nom, le pronom qui est joint au sujet parle verbe être.

L ^^^"' étepnel.—if i»l puni.—L^ Canada est ma natPia _
\Ceeahxer est l^tï^n. BtePnel est l'attribut de DT^u- ounl
lest 1 attribut de t/;patPie est l'attribut de Conodo; le tien

t l'attribut de cuhier. *
**•«

li»r*A5."*"1,'\'^°"'l''*'"*rî inJ'«ct e«t-il api«lé cninplément elxconsUneial r

.

3
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AKALT8B DB LA PB0I>08ITI0N.

K0U8 donnerons des sous au pauvre, ce soir.

Quel est le verbe ?—C'est donnerons.

Qui est-oe qui donnera ?—C'est nou» : le pronom nous

est donc mjei du verbe.

Nous donnerons quoi ?

—

Dessous : le mot soua est dt.nc

complément direct.

Nous donnerons à qui ?

—

Au pauvre : le mot pauvre

est donc complément indirect.

Nous donnerons quand ?

—

Ce soir : le mot soir est doue

complément circonstanciel.

Nous dirons donc :

donnerons

de»

iovê

au

P'iurre,

ce

«otr.

pron. pers. 1" pers. macc. pi or., sujet de donnerons.

verb. doiinrr, 1" coning., mode indicatif., au futur
simple, 1'* per8. plur., à cause du sujet nous,

art. cont., mis pour de Us, masc. plur., dét. souf.

n c.,maf>c. plur., comp'émcnt direct 's donnerons.

art. cent, mis pour d le, masc sing., d^t. pami'e.

n. c, masc smg., compliment iiidirecl(\edonnt^oni.

adj. dj'mons. maac. sing., dét. «otr.

n. c. uiasc. siug., compl. circonst. du donnerc .(«.
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ESPÈCES DE VERBES.

177. H y a deux espèces de verbes : le verbe transitif
et le verbe Intpansittf.

Verbe tpansitif.^

178. Le verbe transitif est celui qui a ou qui peut
avoir un complément direct : «/'aime Dieu. Je fais
mcyti devoir.

179. On reconnaît qu'un verbe est transitif, lorsqu'on

peut le faire suivre des mots quelqu'un ou quelque chose.

On peut dire : aimer quelqu'un ou quelque chose
; faire

quelque chose.

Un verbe transitif peut pretidre trois formes ou rotx»:
Vqlx active : /< low. c'est la forme ordinaire du verbe

trcnmtif, qu on appelle souvent verbe actif; le sujet fait l'action.
'

Voix passive: Je tui» louée; l'action est reçue par le sujet.
VOIX Pénéohle ou pronominale: je me low; l'action revient

au sujei d'où elle est partie.
Et, accidentellement, voix impepsonnelle : Il fait froid:

l'action n'est faite par aucun être déterminé.
Les verbes actifs prennent l'auxiliaire aroiV aux temps compo-

ses, et se conjuguent comme les quatre verbes donnés pour mo-
dèles des conjugaisons : aimer, finir, recevoir, rendre.

Voix passive.
180. La voix passive est la forme que prend un verbe

tpansltlf, lorsque le sujet reçoit, supporte l'action :

«^1* ?2**® ?'*"?-^ ^. ^•*"- ^ ''"jet jV reçoit l'action faite par lecomplément indirect pieti.et marquepar le verbe«m«aim^;a»W
est un verbe transi tii à la voix passive.
Le vepbe tpansltlf à la voix passive n'a qu'une 8euleforme doconjujraison; elle consiste à ajouter à tons les temps duverbe être le participe passé du verbe gue l'on veut conjuguer

lïi^ ri'"'"'''?" y »-"• 'l'w'P^ce" à» verbw ?-l78. Qu'est-ce que le verbe tmiisitifl
"

179. Comment recommlt^n qu'un verbe est tmnStifî-180 Qu'eainM o^. T. ^Jj!pamoe /-Commeiit «e conjugue le verbe passif f
^ '*"* '• ***•

1. ÏYon«te\/ veut dire tinnsmisslon, qui fai tpatiser d'un endroit à nn ••.tf«

—i* voix M reeonaait au rôit du n\|«t.
«««pwraTOt» qu .. peut pnbdtt.
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oonjuoamon passive.

VMKME TBANSITIF LOUER A LA VOIX PASSITS.

181. VERBK ETRE IiOVfi.

Mode indicatif(8 temps).

PRESENT. PASSE INDEFINI.

J« suis Ion é. J'ai été lou 4
Tu es lou é. Tu as été Ion é.
Il est lou é. Il a été lou é.
Nous sommes lou éa. Nous avonfl été lou éa
Vous êtes lou éa. Vous avez été lou éa
Ils Bout lou éa. Ils ont été louéa

IMPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT.

J'étais lou é. J'avais été lou é.
Tu étais lou é. Tu avais été lou é.
Il était lou é. Il avait été lou é.
Nous étions lou éa. Nous avions été lou éa
Vous étiez lod éa. Vous aviez été lou éa
Ils étaient lou éa. Ils avaient lou 4^

PA88E DEFINI. PASSE ANTERIEUR.

Je fus. lou é. J'eus été lou é.
Tu fila lou é. Tu eus été lou é.
Il fut lou é. Il eut été lou é.
Nous fûmes lou éa- Nous eûmes été lou éa
Vous fûtes lou éa. Vous eûtes été lou éa
Ils furent lou éa. Ils eurent été Ion éa

FUTUR. FUTUR ANTERIEUR.

Je serai lou é. J'aurai été lou é.Tu seras lou é. Tu auras été lou é>
Il sera lou é. Il aura été lou é.
Nous serons Ion éa. Nous aurons été lou es
Vous serez ion é--. Vous aurez été Ion es.
Ils seront lou éa. Ils auront été loués

^-^
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Mode eondltionnel (2 temps).

PRESENT.
Je serais loa é.
Ta serais lou é.
Il serait lou é.
Noos serions lou és.
Vous séries lou ém.
Us seraient lou és.

PASSE.
J'aurais été
Tu aurai.« ^té
Il aurait été
Nous aurions été
Vous auriez été
Ils auraient été

lou
Ion

lou
Ion

lou

lou

é.
é.
é.

és.
es.
éb.

Mode impératif (1 temps>
PRESENT

Llmpéntif n'a ni de 1-, ni d«
S'penonne du «ingulier, ni

d* 8* venoone du pluriel

PRESENT.
Que je sois

Que tu sois

Qu il soit

Que nons soyons
Que vous soyez
Qu'ils soient

Mode subjonctif (4 temps).

PASSE.
lou é. Que j'aie été lou
lou é. Que tu aies été lou
Ion é. Qu'il ait été lou
lou és. Que nons a: ons été lou
lou és. Que vous ayez été lou
lou és. Qu'ils aient été lou

IMPARFAIT.
Que je fusse lou é.
Que tu fusses lou é.
Qu'il fût lou é.
Que nous fussions lou és-
Que vous ftasjïes lou és.
Qu'ilti fussent lou és.

PLUS-QUE-PARFAIT.
Que j'eusse été lou
Que tu eusses été lou
Qu'il eût été Ion
Que nous eus«ions été lou
Que vous eussiez été lou
Qu'ils eussent été lou

é.
é.

é.

és.

t
é.

é.

t
és.
és.

Mode infinitif
PRESENT.

Être lou é.

temps).

PASSE.

Avoir été lou é.

Mode participe (2 temps).

PRESENT. PASSE.

Etant lou é. Lou é. Ayaut été Ion é.

VePbîS à OOnjUgrueP. — l» Sujet masculin : Etre aimé.—
I

Etre averti.—Etre reçu.

2» Sujet féminin :—Etre appelée.—Etre punie.-Etre periue.
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Vepbe intpansitif.

qu

182. Le verbe Intpanattlf est un verbe qui ne peut

avoir de complémeut direct : Je partirai ce aoir. Le

soleil brille.^

183. On reconnaît qu'un verbe est Intranaitlf, quand

on ne peut pas le faire suivre des mots qudqu'un ou

quelque cliose.

Ainsi, partir, briller, sont des verbes intransitifs, parce

l'on ne peut paa dm partir quelqiCun, briller qwlque choae.

Les verbes Intransltifs ne peuvent se conjuguer à la voix

paênve ; obéir et pardonner font exception : Le mailre têt obéi. Le

coupable- est pardonné.

Un verbe Intrànsltlt peut, comme le verbe transitif, prendre

trois formes ou voix :

Voix aotlve t Je meurs; le sujet fait l'action.

Voix réfléchie ou pronominale: Je me meurs; le sujet

fait et subit l'action.

Voix Impersonnelle : Il meurt haucoup d*enfants; le pro-

nom il ne représente ni un nom de personne, ni un nom de

chose.

La plupart des verbes intran.ei tifs se conjuguent avec l'auxiliaire

avoir dans leurs temps composais. Toutefois, plusieurs verbes

intransltifs se conjuguent toujours avec l'auxiliaire être. Tels

sont:

aller,

arrxver,

échoir,

tomber,

édore,

décéder,

mourir,

naître.

partir. vemr,

retoumtr. devinir,

sortir. parvenir.

entrer, revenir.

182 Qu'eKt-ce que le verbe intran«rt>//— 183. < omment recuniiait-on qu'uu verbe

est tntron»t<(/»—184. Conjuguez le verbe intiansitif partir.

1 Le verb» intranritif est qiielquefoiH appelé impropretHétU veit»e neutre. Ce

verbe est dit intratuiti/ ijar opiHwition bu verbe tranttUf: dans le verbe intrantitif

l'action ne pMse pas & uu coinplémeut direct, elle demeure dans le si^^et.
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184. ooHjroAiBOir du vbrbe intranbitiv FABTIB.

Mode indicatif (8 temps).

PRESENT.

Je par a.
Tu par a.
Il par t.

Nous part ons.
Vous part ez.
Us part ent.

IMPARFAIT.

Je
l'u

II

Nous
Vous
lia

part ala.
part ala.
part ait.
part Idna.
part lez>
part aient.

PASSE DEFINI.

Je part la.
Tu part la.
Il part It.

Nous part tmea.
VouH part îtea.
Ils part Irent.

PASSE INDEFINI.

Je suis
Tu es
11 est

Nous sommes
Vous êtes
Ils sont

PASSE ANTERIEUR.

Je fus

Tu fus
Il fut

Nous fûmes
Vous fûtes

Us fureut part la.

part 1.

part 1.

part 1.

part la.
part la.
part la.

lEUR.

part 1.

part 1.

part 1.

pan is.
part la.

PLUS-QUE-PARFAIT.

J'étais

Tu étais

Il était

Nous étions
Vous ^'tiez

Ils étaient

part
part

part
part
part

part

1.

1.

1.

la.

la.

la.

FUTUR.

Je part ir al.
Tu part ir as.
Il part ir a.
Nous part ir ona.
Vous part ir ez.
Ils part ir ont.

FUTUR ANTERIEUR.

Je ^rai
Tu seras
Il sera
Nous serons
Vous seres
Ils seront

paît 1.

part 1.

part 1.

part is.
part la.
part la.
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Mode oondlUonnel (2 temps).

mUCNT.
Je part ir alS.
Tu part ir als.
Il part ir ait.
Noos part ir Ions.
Vous part ir laz>
Ito part ir aient.

PA8SI.

Je seraiti

Ta serais
Il serait

Nous serions
Vous séries
Us seraient

part 1.

part L
part 1.

part la.
part la.
part la.

Mode impépatifci temps).

PRESENT.

Par a.

Pi4rt ona.
Purt ez.

L'tmpéimtif n'a ni de l", ni da
8* personne du «ingulier, ni

de &• penoa&e du plurieL

Mode subjonctif (4 temps).

PRE«

Que je

Que tu
yu'il

Que nous
Qiie vous
Qu'ils

ENT.

part a.
part ea.
imrt e.

part iona.
part iez.
part ent.

PAME.
Que je sois
Que tu sois
Qu'il soit
Que nous soyons
Que vous soyez
Qu'ils soient

part t.

part 1.

part 1.

part la.
part la
part la.

IMPARFAIT.

Que je part Isae.
Que tu part iaaea.
Qu'il part ît.

Que nous part Isalona.
Que vous ftari isaiez.
Qu'ils part laaent.

PLU8-QUE-PARFAIT.

Que je fusse part 1.

tiue tu fusses part I.

Qu'il fût part
Que nous fu-sions part
Que vous fussiez part is
Qu'ils fussent part la

i.

is

Mode infinitif (2 temps).

PRESENT.

Part Ip.

Mode
PRESENT.

Part ant.

PASSE.

Etre part 1.

. Ptioipe (2 temps).

PASSE.

Part 1. part le; étant part L
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Vepbe péfléehl ou pponomlnal/

185. Le verbe péfléolil <m pponomlnal n'est pas un

verbe à part, c'est un verbe trcmeitifovi i/ntransitif, qui se

conjugue avec deux pronoms de la même personne ; un

pronom sujet ; Je, tu, il, etc. ; un pronom complément :

Me, te, se, etc.

Je me ftw [Je fsnjet) lève qui ? moi, remplacé par me, complé-

ment dii-Mst Tu te ntiM .* tu (sujet) nois il qui 7 à toi, remplacé

par te, complément indirect.

A la troisième personne, le sujet e«t sonvent un nom: Cet

enflant «'amiue. Let péoheupa te rq>entetit

186. On appelle verbes eeeentlellement pronomi-

naux, les verbes qui se conjuguent toujours avec deux

pronoms de la même personne. Tels sont: ftem.'pareT^

e'ahstenir, s'empresser, ffécrier, etc.

Certains verbes pronominaux formés de verbes trantitift

s'emploient souvent pour la volx passive: La porte s'est
ouverte (a été ouvcûrte) : verbe pronominal à ^Avoix pcutive.

187. Dans la conjugaison pronominale ou réfléchie, le

verbe se conjugue à tous les temps avec deux pronoms

de la même personne, et les temps composés sont toujours

fr rmés avec l'auxiliaire être : "Je me suis repenti. Ifous

nous sommes fiattés.

11 n'y a qu'un pronom à l'impératif, à l'infinitif et au

participe : Souviens-toi ; se souvenir ; se souvenant.

185. Qu'est-ce que le verbe ri/Uehi on pronominal t — 186. Qn'»ppelIe-t-on verbM)
uuntieUemtnt pronominaux! — IW. Commeut m conjugue un verbe à U voix

réBécbie ou pronominal* T— 188. OoiOuguei le verbe pronominal : Se repentir.

1. Réjtéehi ignin* qiM l'action IUt« par le si^Jet m reporte on m riJUehit Bur le

•Uj<'t lui-même.
Pronmninal ne dit des mêmes verbes, parc* que, dans tonte lanr cotyugaison, ils

prennent deux pronoms de la mime pwsonna.
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188. OOMJUaAItON DO VERm

Mode indicatif(8 temi«>

Je me
Tn te

Use
Noue nous
Vous vous
Ils M

repen a.
repen •.
repen t.

repent ons.
repent «s.
repent ent.

IMPARPAIT

Je me
Tu te

Iloe
Mous nous
Vous vous
Ils ée

repent als.
repent ais.
repent ait.
repent tona.
repent lez.
repent aient.

PA88E DEFINI.

Je me
Tu te

Use
Mous nous
Vous vous
Ils se

repent la*
repent la.
repent It. *

repent tmea.
repent îtea.
repent ipent.

PAME INDEFINI.

Je me suia
Tu t'ee

Il s'est

Nous nous sommes
Voup vous ôtea
IlsM sont

rtpent 1.

repent I.

repent 1.

repent la-

repent la-
repent la*

PLUS-QUE-FARFAIT.

Je m'étais
Tu t'étais

Il s'était

Nous nous étions
Vous vous éties

Ils s'étaient

repent 1.

repent 1.

repent 1.

repent ta.
répont la
repent la.

PA88E ANTERIEUR.

Je me fus
Tu te fus

Il se fut

Mous nous fûmes
Vous VOU8 fûtee

Ils se furent

repent 1.

repent 1.

repent 1.

repent la
repent la.
repeut la-

FUTUR.

Je me repent ir al.
Tu te repent ir aa.
Il se repent ir a.
Moue nous repent ir ona.
Vous VOUS repent ir ez.
lisse repent tr ont.

FUTUR ANTERIEUR.

Je me serai
Tu te seras
Il se »iera

Mous nou8 serons
Vous vous serez
lis 66 seront

repent 1.

repent 1.

repent 1.

repent la.
repent la.
repent la.
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Mode oondltionnel(2tomiMi).
nniMNT. PAtM.

J« me repent >> »!. J« me itnie repent 1.

Tu te repent ir ala. Tu te Mrais repent i.
Il M repent tr ait il le serait repent I.
Noue nous repent tr ions. Noos nom serions repent la.
Vous vous repent ir las. Vous vous séries re|ient la.
Ils se repent tr aient. Ils se seraient • pent la.

Mode impépatir(i tempe).

MWSCNT.

Reji^n a-toi. L L.,™p^«tJf »•» .1 de 1-, ni d.

Reli^nrininour' 1
••P««onn, d« -injcuiier. 1

Repent «Z-VOU8. I
d. »• l-nonn. d.. pluri.L

Mode subjonctif (4 tempe).

PRESENT. PASSE.
Que je me repent e. Que je me sois repent L
Que tu te repent aa. Que ta te f>ois repent L
Qu'il se repent a. Qu'il se soil repent!.
Que nous nous repent iona. Que n. nous soyons repent la.
Que vous vous repent iez. Que vous vous soyes re^«nt la.
Qu'ils se repent ent. Qu'ils se soient repsnt la.

IMPARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT.
Que je me repent laaa. Que je me fusse repent 1.

Que tu te repent laaea. Que tu te fusses repent 1.

Qu'il m repent tt. Qu'il oe fût repent |.
Que nous nous repent laslona. Que n. nous fussions repent fa.
Que vous vous repent laaiez. Que v >U8 vous fussiez repent la.
Qu'ils se repent iaaent. Qu'ils se fussent repent la.

Mode Infinitif (2 temps)-

PRESENT. PASSE.

8e repent Ip. 8'ôtre repent i.

Mode participe (2 temps).

PRESENT. PASSE.

Se repent ant. Bepent 1, le. S'étant repent 1.

Vepbea à oonjuffuep.—l* Réfléchis: 8e flatter.—Se ren-
contrer.—Se blesser.

2* Pronominaux : S'emparer.—S'écrier.—S'éTsnoair.
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Vmphm Impepsonnel.

189. Le verbe lmp«paonB«l ou unlper«onn«l est un

rerbe intransitif qui ne s'emploie qu'à la troisième per-

sonne du singulier de chaque temps : Il pleut ; il neige.

Cm verbM expriment chacun une action, mais le pronom U ne
rep>^s»nte ni nne personne, ni une cliofie, il ne repr<(»eiite plttn.
Voilà potirqnot ces verbes sont appelas impersonnels ; et le pro-
nom u, qui les précôde, n'est qu'un tujft apparent.

Les erbea imperHonnals ne s'empicytint qu'A la 3* {«rsonne du
singulier, sont aussi appelés unipersonnela.

190. Les seuls verbes vmitueut impersonnels sont:

1» n/aut;

2* Ceux qui désignent le temps qu'il fait : Il pleut, il

neige, il grêle, il éclaire, il bruine, il grésille.

On pmit employer unipersonnellement plusit^urs verbes transi-
tifli et intransiti&, comme U tombe de la gréU,UJait becni,U convient
éPobiir, ily atm DUu, etc.

Outre le sujet apparent il, les verbes employée unipersonnelle-
ment ont encore un sujet réel.

On donne le nom de sujet péel an mot ou à la propoeitton qui
se présente kous la forme de complément du verbe uni personnel,
et qui, néanmoins, répond à la question qu'ea-ct rfui ? placée avant
le verbe.

Il tombe de la neige ; il tombe quoi ? de la neige; ce qui équi-
vaut A: de la mige tombe. Qu'etit-ce qui tombe? de la neige; il
est le sujet apparent de tombe ; nelgr^ ^^ ^Bt le sujet réel.

Il est niceseaire qw voua troKaïUiez, équivaut à : que wnu travailliez

est nécessaire. La proposition : que voua travaiUie» est le sujet réel

àeesL

k mamm
Ma»;

^offimm

m
' -><49oBmH

. J't'nH

1

180. Qa'est-cs qne le verbe impenonnel ou iiniperaonnc>l ?- 190. d^l» xont les aeala
verbes vraiment impersonnels ! — JOl. Coniugue: le verbo impenosae! temer.
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Mode indloatlf (s tempe).

l neige.

)m 11 ne >

te Plttn.
t le pro>

sonne du

>nt:

PRISENT.

Il tonn •.

IMPARFAIT.

Il tonn ait.

PACSE DEFINI

Il tonn a.

PASSS INOEPINI.

Il a tonn 4.

PASSE ANTERIEUR
Il avait tonn é.

PLUS^UEPARFAIT.
Il eut tonn é.

pleut, il

PUTUR FUTUR ANTIRIEUR.
Il tunii 'Ta. II aara tonn é.

Mode conditionnel (2 tempe).

m transi-
i convient

PRÉSENr.

Il ttun er ait.

PASSE.

Il aurait tonn é.

eonnelle» ' Mode subjonctif (4 temps).

iitton qni
ersonnel,
lée avant 3

PRESENT.

Qu'il tonn •.

PASSE.

Qu'il ait toiin é.

)ui éqni- 1
neige; 11 1

ramilliez 9
lujetriel fl

IMPARFAIT.

Qu'il tonn ftt.

PLUS-ÇUi- •",lj>r-*»T.

Qu'il eût ^.^^•.» <i.

Mode infinitif (2 tempe)

PRESENT.

Tonn ep.
PASSE.

Avoir tonn é.

1 Mode participe (2 tempB>

M PRESENT.

Tonn ant.
PASSI.

int 1m MU I s 9 Ayant tonn é.
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'i

KALT8B UU YBRBB.

Pour analyser un verbe, on en indique :

1* VExj)èce: trunsitif (forme passive ou pronominale^

Intransitif (forme pronominale ou imperaœineUe).
2^ Ia Covjvgaison : de la l",de la 2«. de la 3", etc.

3*> Le Moile : indicatif, conditionnel, impératif, etc.

4° Le l'emps : à quel temps du mode : présent, impar-

f&it Gte

b° La Personne: 1^,2*, Z\
6^ Le Nombre : personne du dng. ou du plur.

7° La Fonction ; un verbe à l'intinitif peut être sujet,

attribut ou complément.

Par abréviation on écrit:

Trans. pour transitif; intrant. pour intranMtif ; conj. ponr conjn-

gaipon ; et pour cliaque nom du mode ou du temps, les trois pre-

mières lettres du mot : mod. ind., imp., peu. dlf.JvU, etc.

Ex. : Celui qui sait employer son temps ne a'ennuie

jamais.

—

Disons la vérité, nous serons crus.

tait V. trans. savoir, 3' conj., mod. ind., au prés., 3*

père, du sinjf.

employer v. trans., 1 " conj., mod. in£, au prés., comp. direct

de «ait.
.

«'ermute v. pron. ifennuyer, r*conj., mod. ind., auprès.,

3" pers. tlti sing.

DiBOM V. trans. dire, 4* conj., mod. imp, 1" pers. du

Mtont erw. v. trans. croire, à la forme passive, mod. md., au

1
fut., V* père, du plur.

Rbmakqiteb.—On n'indique pas la conjugaison dans l'analyBe

du verbe pamf, car le verbe passif n'est autre chose que le verbe

être f'uivi d'un participe passé.
• , /

11 faut analyser le verbe pronominal avec le pronom qui le pré-

cède. Mais ce pronom, qui est toujours complément, ou rwarde

comme tel, dans les verbes réfléchis, doit être d'abord analysé seul.

Le verbe faire suivi d'un infinitif tntronmfty ne doit pas » analy-

ser seul ; c'est alors une espèce d'auxiliaire : Dieu fait Iwre son

soleil sur les méchants comme sur les bons. On analysera fait lutre

verbe transitif, et soleil sera le complément direct de/at( lutre.
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DU MODE SUBJONCTIF.

192. le mode «ubjonotlf est le mode des choses dou-
teuses ; il marque la dépendance^ la swirnissùm.

193. Le verbe au Bubjonctif dépend toujours d'un autre

verbe exprimé ou sous-entendu, auquel il est joint par la

conjonction que.
Je ditire qu*ll éOPlve. Le premier verbe j« ditire exprime la

volonté ; le second verbe quil éoPlve est donc raumifl au pre-
uiier, il est au mhjoncH/,

Emploi des temps du mode subjonctif.

194. Après un vepbe au ppésent ou au tutup de
rindteattf. on emploie :

1° Le prteeat dn siibioaetif ponr exprimer un présent on un futur :

1 qu'il étudie niffitamment (maintenant ou dans

I
l'avenir)

;

Ondonte
ou

on

2° L« pMié dn mbjoaottf pour exprimer un passé :

On doato (

ou
\ qu'il ait mieux étudié hier qu'aujourd'hui.

OH dontera (

195. Après un verbe au passé de llndloatlf ou

au conditionnel, on emploie :

1* L'imparfait dn nibJOBCtif pour exprimer an fhtur on un présent :

On doutait (

ou i çu'ti étudiât mieux (à ce moment ou plus tard) •

on donteridt (.

*- /.

2* Le plns-qne-parfail du rabjonctif pour exprimer un passé:
On doutait (

ou i qui! eût mieux étudié hier.
on douterait (

,
192. Qii est ce que le jn/)d« #t<yonceif;—IM. Par quel mot le verbe au siibioiiptlf

H«t-iljoiiitanv«rbeaoiitililéi)eii<l?—194. Aprfs un verbe an présent ou au futur .le
I iiiilicatif, (laiis quel ca« einploie-t-on le présent ilu subjonctif y—Dan-s quel cas enmloie.
l oii le passé «lu jubjonctifî—195. Dans quel cas eniploie-t-on l'iniitarfaittlu subioiictlf
«pre» uu iMMsé de l'indicatif ou un teuip» du conditlounel ?—Dan» quel caa eniDlol*.t.

jonleplu«^ue-i>arf»itT
i>»"io-i.
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DU PAKTICIPI.

19f>. Le pai*tMp« est un mot qui tient dn verbe et

de l'adjectif: Un enfant mimmat IHeu. Les UçoTia tnen

Péoitées.

_Le participe tient dn verbe en ce qu'il exprime Vaetion ou Vitat:
J^m tepumié mon devoir. Il * promhie m lisant.
Le participe tient de l'adjectif «n ce qu'il qualifie le mot auquel

il se rapporte : Lf» enfant» n»éte««af tant OlléPlS de Dieu.

197. Il y a deux sortes de participes: le paptiel|M
présent et le paptlolpe passé.

PABTICIPE PBÉSRMT.

198. Le paptlolpe ppésent exprime une action pré-

sente ;
il est Invapiable et se termine toujours («r ant.

Je Vax vu Jouant pendant l'ilude : il jouait quand je l'ai vu •

Jouant marque l'action, il eut verbe.

199. Le paptlolpe ppésent est vaplabls quand il

est employé comme adjectif: on l'appelle adjeotlfvepbal ;

il s'accorde alors en genre et en nombre avec le nom au-

quel il se rapporte.

Une conversation fatlflrante. Des enfants désobéissants
Fatigante, ditobéissautt marquent des qualités, ce août des

adjectifs vepbaux.

PABTICIPE PASSÉ.

200. Le paptlolpe passé exprime une action passée.

Il s'emploie:

1* Seul, comme simple qualificatif: Un Dieu adopé;
2" Avec l'auxiliaire étpe : Dieu est gioviné ;

3° Avec l'auxiliaire avolp : Dieu a opéé le monde.

ioi"*A
9«>»t-«« qu« le participe? - 197. Combien y a-t-il de sortes de participe» T -

" iûS^ûÛ'iZîl «.?? u*'^»?'.*'*"'^:;]?'-
^'*"'* '" J^niels* prirent e^t-il variable?— 800. Qu^Mt^a 4U« le participe pwait
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I flulieipe paaié employé oomme qnalifleatif.

201. Le paptielp* passé employé sans auxiliaire

s'accorde, comme radjecti^ en genve et en nombre avec le

nom ou le pronom auquel il se rapporte.

Leê joumieê biei. FI«I|»II«S tant lea pliu eourU» ; pemplle*
«•t nu participe adjectif qui se rapporte kjouméet.
Le» inalantt perdus ne ar. retrouvent jamais; perdus est

comme on simple M^ctif qualMcatif, il se rapporte à instants.

n. FÉrtieipe paaié empltf* avec Tauxiliaire Mre.

202. Le partUdpe passé employé avec l'auxiliaire

être, n'accorde toujoum en génie et en nombre avec le

sujet du verbe.

La lampe eêt éteinte : éteinte, participe employé avec être, s'ao»
corde avec le sujet iMwe.
Elki $(nU tMnbéep toutes deux ; tombées, participe conju.

gué avec mre, s'accorde avec le sujet eUes.

m. Partioip* passé employé avee l'anxUiaire avoir.

203. Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire

avoir s'accorde avec le oompléiaient dlreot, si ce com-
plément est avant le participe.

L'histoire que votis avez écrite, je Fai lue.
Vous avez écrit quoi ? que mis pour histoire: éoPlte, parti-

cipe conjugué avec avoir, s'accorde avec son compliment direct
que, mis pour histoire, parce que ce complément est avant le
participe.

J'ai lu quoi? 1* mis pour (la) histoire: lu, participe conjugué
avec avoir, s'accorde avec son complément direct V mis pour
hittoin, parce que ce complément est placé avant le participe.

201. Comment «'écrit le participe panaé employa comme adjectif? — 202 Qnel
est l'accord du participe passé employé 8v«>c l'auxiliaire é(r«>—2Ù3. UanH qunl cas la
participe conjugué avec l'auziliaiM avoir »'aceorde-t-il avec la eouipléuMst diraot?
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204. Le paptiotpe passé conjugue avec avoir reste

Invariable, si le complément direct est placé après
lui, ou 8*il n'y a pas de complément direct.

Voua avez éorlt un»' hirtoire intéreumvle.
Vous avei écrit quoi ? un# histoire : é^lt, participe pa^sé con-

I'agué avec avoir, re^te invariaMe parce que le complément direct,

llstolre, est placé après le participe.
£tUê ont éorlt touU; la maHtiée.
Elles ont écrit quoi? Il n'v a pas de complément direct: le

participe éorlt resre invariable.

Rkmabqi'Es.—1» Comme les verbes intransitifn n'ont pas de
complément direct, le participe passé de ces verbes, conjugué avec
avoir, reste toujours invariable : Me» parent» ont yféou avec écono-
mie : véou est intransitif, conjugué avec avoir, il reste invariable.

2* Le {Mtrtii-ipe passé des verbes réfléchis nuit la règle d'accord
du participe conjugué avec avoir, parce que, dans ces verbes, l'au-

xiliaire être mt employé pour l'auxiliaire avoir ; Ces ilivts se
sont montrées reconnaiHKante».

Ces élèves Mit montré qui t se, mis pour elle», complément direct
placé avant le participe ; ce participe s'accorde.

3* Le participe passé des verbes eKsentielltnunt pronominaux
H'accorde avec le sujet : ces verbes se conjuguent toujours avec
l'auxiliaire être, puisqu'ils sont toujours pronominaux: Me»
crainte» se SOnt évanoules. Cela ne veut pas dire : mes
craintes ont évanoui ell<», mais simplement: elles ont disparu peu
à peu; le pronom se n'a que l'apparence d'un complément,
D ailleurs le sujet est toujours identique en genre et en nombresujet est toujours
avec ce complément apparent.

ANALYSB DU PABTICIPK.

L'analyse du paiticipe consiste à énoncer :

1" L'Espèce : s'il est présent ou pansé.

li" La Nature : si le verbe dont il dérive est transitif, etc.

3° Le Genre et le Nombre : pour le participe passé.

Par abréviation on écrit :

Part, pour participe
;
pr. pour présent; pas. pour passé.

Ex. : Les enfants s'instruisent en lisant avec attention.

Rien n'est beau comme l'âme faite à l'image de Dieu.

Htant part. prés, du v. trans. lire, comp. circons. de »'tn»-
truisent.

faite part pas. du v. tran». foire, quai. âme.

Wt. Smw «imI €*a le pftrtioipe pMsé conjugué avec avoir reite-l-il iavurUbleT



CHAPITRE VI.

DE L*AUYEKBR.

205. T'ail>«|ili» est un mot invariable qni se joint k un

verbe, à uu adjectif^ à un autre adverbe, pour eu CMuplëter

le sens.

Quand on dit: Lea hetaret peuvent PB,ftidem9nt. 7«nn>tPès
fage ; le mot rapidement marque coiiiiiiunt paMcntlea heures; lu

mot tl*ès marque combien je Kiiis t^a^e :—Ces deux mots rt^pide-

ment et trèa sont des aAv«l*bes.

206. Il y a einq aoptes d*«dvepbes :

liBS adverbes de U«u, qui répondent à la question oùf
— de temps, — — quand f— de quantité, — — comhien t— de maalÀPe, — — comment t— d'alDpm»tlon on de doute et de négation.

207. Les principaux advepbea de Heu sont :

aillrurg,

alentour,

autour.

et, deçà,

dedanê,
dehor»,

delà,

drrrihre,

deatuf,

denaoua,

devant,

ici, là.

loin,

partout,

où, y, etc.

208. Les principaux advepbes de tempe sont:

alors, avant,

aujourd'hui, bientôt,

auparavant, ap^ndant,
augntôl, déjà,

autrtfoiê, demain.

depuis, hier, jadia, gutlqnefoia,
deaormuin, jamais, souvent,
dorénavant, maintenant, tantôt,

enfin, parfois, toujours,
ensuite, quand, tard, tôt, vtc.

209. Les principaux adverbes de quantité sont :

assez,

beavcoup,

comhien.

davantage,
encore,

guère.

même,
moins,
peu,

plus,

que,

quelque,

ai, tant,

tout,

très, tr(^, etc.

209. QuV«t-cn que 1 '«dverbe T—Oû «e place l'adverbe T—200. Combien y at-il de
sortPH dadvpibes?— 207. Nommez len princijwiix adverbex de lien —208. Noiiiiiiei
quelques adverbe* de temin. —209. Nuiiiniez quelque» adverbM d* quantité.
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210. les principaux advepbM de manlèi>« ou ds
oompapalaon sont:

oiwn, bien, expriê, mieux, phU{U,
awri, comment, fort, ;/m, iurtout,

autant, mtemble, mnl, pourquoi, vite, etc.

On peut y joindre une foule de mots en ment dérivés d'ailjectife,
comme bonnement, doucement, sagement, etc.

Et It-s adjectifs employés comme advepb««; Parler haxU,
crier jot t, payer clur, marcher droit, sentir bon, chanter ;tMte, etc.

211. Les advepbes d'afflpmatlon ou de doute sont :

atsurfmetU, certainement, eerte», oui, probablement, etc.

De néiration ; ne, non, nullement, pan, point, rien, etc.

212. On appelle looutlon advepblale un adverbe
composé de plusieurs mots.

Les locutions advepblale* les plus usitées sont:
à contre-cour, à peu près, au^dasouê, ne... que,

à contre-temps, à prisent, au^essut, pour ainsi dire,
A demi, à regret, ne... jamais, tout à fait, etc.

ANALYSE DR L'ADVERBK.

Pour analyser un adverbe ou une loctUion adverbiale,

on indique l'adjectif, ou le verbe, ou l'adverbe qu'ils

modifient.

Par abréviation on écrit :

Adv. pour adverbe, loc. adv. pour locution adverbiale.

Ex.: 11 faut entreprendre toiU de suite les choses

qu'on a résolu de faire
; se mettre tardivement à l'œuvre

c'est s'exposer à ne jamais réussir.

tovt de suite

tardivement
jamais

loc. adv., mod. entreprendre,
adv., mod. mettre.

adv., mod. réussir.

210. Nommez les priiicpanx adverbes de manière ou de conip»raisou —211 Noiiiniez
quelque» adverbe» qui uiarquent l'affinusUon on le doute. — De BéiMUon - aia



CHAPITRE VII.

DE LA PRÉPOSITION.

213. La préposition est un mot invariable qui sert

à unir deux mots et à le» mettre en rapport, le second

étant toujours le complément du premier.

Je voit à. ricole, La préposition à. nnit le nom école an verbe
•OM. Les mots à Vicole sont le complément circonstanciel de rot*.

2] 4. Les principaux rapports exprimés par les préposi-

tions sont ceux :

1* De lieu : Je suie en doue. Je demeure ohez mes parents.
2* De temps : Rtisez à Dieu pendant votre travail.

3* De oausi : Si vous voulez être récompensé pap Dieu, faite»
votre devoir.

4* De but : Etudions poup nous instruire.

5* De manièpe : Nous étudions aveo ardeur.

6* De possession : Nous appartenons à Dieu.

Une môme préposition peut avoir des sens nombreux et
divers.

215. Les principales ppépositions sont:

à, dans, en, par, suivantf
après. de. entre, parmi, sur,

avant, depuis. envers, pour. touchant.
avec, derrière, hormis, sans. vers.

chez, dès, malgré, sauf. voici,

contre. devant. outre, selon. voilà.

213. Qu'est-ce qn« la préposition? -214. Quels sont les princii«iix rnnnorU exori.me» i«r les préposition» ï - 816. Quelle.s s„nt les principales preiKJsitious?
^
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216. On appelle looutlon ppépoaitt¥«, une préposi-

tion composée de plusieurs mots.

Les principales loeutlona ppéposltlvaa sont:

àeavtede,

àcMde,
à laftueur de,

à la Hevr de,

àforée de,

à Pabri de,

au dedanê de,

au dehors de,

au défaut de,

au-de$iott» dé,

au-de$mu de,

au delà de.

au prix de,

au péril de,

à force de,

au lieu de,

aux dtpenn de.

en dtpU de,

en face de,

grâce à,

hors de,

le long de.

aux environs de, par dessous.

RmiARQVKS.—Les prépositions d et disse distineaent, par l'ac-

eent grave, de a, forme du verbe arotr, et de l'articTe des.

La location prépositive quant à signifie " pour ce qui est de" et

s'écrit avec un (, tandis que l'adverbe ou la conjonction quand
s'écrit avec un d.

ANALYSK Dl LA PBiPOSmoV.

Pour analyser la prépoaUion ou la locution prépositive,

on indique les deux termes qu'elles unissent.

Par abréviation ou écrit :

Prép. pour préposition ; loc. prép. pour locution prépositive.

Ex. : Jésus disait : Laissez venir à moi les petits en-

fants.—Les orgueilleux se placent av^-deiistia de tout le

monde.

à
I

prép., anit venir et moi.
au-dessus de | loa prép., unit se placent et tout le mcnâe.

tu. Qu'appelle-t-on locution prépo4iiiv«t



CHAPITRE VIII.

DE LA CONJONCTION.

217. La ooi^onotlon est un mot invariable qui sert

à unir les mots entre eux ou les propositions entre elles.

Riche ou pauvre, êoia totyoun honnite. La conjonction OU »6rt à
anir pauvre a riche.

Je croit que Bleu a erkt le monde. La conjonction qu« sert à
ViïÀt Dieu a crié le monde k je croie.

218. Les principales oonjcmctlons sont :

avi8i, comme. ma%s, powquot, tavotr.

aum. comment, nianmoin», pourtant. •il

Inen^ donc. ni. puisque. «non.

car, encore, or. quand. toit.

cependant. et. ou. que, tantôt.

combien, longue. partout, quoip-'tf toute/oit.

219. On appelle locution oonjonotlve une conjonc-

tion composée de plusieurs mots.

Les principales locutions conjonctives sont:

â condition que,

afin que,

ainsi que,

à moins que,

après que,

à savoir,

attendu que,

au eontrairt,

au lieu que,

aussi bien que,

aussUût que,

avant que,

bien que.

c'est à savoir,

<fest-à-dire,

c'est pourquoi,

d'ailleurs,

de façon qite,

de manière que.

bien enltnduque, de peur que.

du temps que,

excepté que,

or donc,

ou bien,

pa^' eonséqttent,

quand méme^

sans quoi.

217 Qu'est-ce que la conjonction ? — Quelles sont las princiiK^vS ooqJonctiuiisT—
'iï9, Qu'appelle-t-oD locution coi\j«uctive?
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ltKMAMirai.-Illkatbi«ndlitiB({«Mr! !• au*. prooomrabitif

:

Or qumjefitU; a* qu«. adverlM d« quantité : Qu« Dim eH bon lV qiM, conjonction i Socheu qtt« la panm$ tdla «Or^ d« tout U»

n &Bt bien distinga«r: 1* oomill«k adverbe de manière:
Blanc oomm« fa migt' 2* oomm»> conjonction signifiant

r.
Ç**" ?'*• **• *• <!"• " * OOirm» il en tmrd,m VatUndr» mu. ou
duna le tempe qoe" : Elle sortu oomm«i'«ilraw m eUmt.
Il fimt bien distinguer: 1* si, adverbe de quantité : Lu enfmnts

»ont •! étourdi» ! 2* •!, tnï verbe affirmatif : /e votu dt« «i« non;>
t*&'M di$ <pie%i\ 3* cl, coQJoncticm qui marque une condition : Si
eUe m'appelle, fini.

Il faut bien distinguer paPOe que. conjonction qui dgnifle
"à cause que", et paP 0« que, trois mots distincts: par, pré-
position, e«, pronom démonstratif, et ^ue, pronom relatif: Votuierex
rie'^mpcHêis papoe que vouM avez iU tagee. PaP oe que vou»
avet ili, onptuljwftr ce que voua eerts.

ANALTSB DS LA OOMJONCriOM.

Pour analyser la conjonction ou la locution conjonctive

on indique les deux propositions ou les deux mots qu'elles

unissent.

Par abréviation on écrit :

Conj. pour conjonction ; loc. conj. pour locution conjonctive.

Ex. : Obéis si tu veux que l'on t'obéisse un jour. Je
travaillerai jusqu'à ce ^ue j'aie fini mon devoir.

ti I conj., unit obéit à tu veux,
que

I

conj fXmit tu veux kl'on t'omsse.
jutquli ce que \ loc. conj., nnit;« travirilUrai à j'aie fini.

m



Ah ! bon I vivat l

Ah! héf ho/
Fx!
Oh/ ah/
Ha/
Hi/
Holà ! gare I

Alerte / bravo /

CHAPITRE IX.

DR t/INTEBJECTlON.
220. L'iBtePjttOtlOB est nn mot invariable qui ex-

Ipiiine les seutiments subits de l'âme, et qu'on jette cuuiiiie

|uu cri dans le discours.

221. On emploie pour exprimer :

La doulenr : Ah/ aie/ hila$

/

La joie :

La crainte :

L'aversion :

L'admiratioD :

La surprise :

Pour appeler :

Pour avertir :

Pour faire taire : Chut !

Certains mots peuvent devenir interjections
jDjVm / paix / silence ! patience ! courage ! etc.

222. On appelle looutlon Intepjeotlv* une interjec-

îtion composée de plusieurs mots : Grand Dieu ! mon
Wieu ! or çà ! oui dà ! Jl donc ! hé quoi ! eh nen !

ANALTB/. DB L'INTKRJEOTION.

L'interjection et la loctUion interjective sont des ex-

Ickiiiations jetées dans la phrase. Ces expressions n'ayant

jaucune influence sur les mots qui les accompagnent, ne

j s'analysent pas : on se contente de mentionner leur

I nature.

Par abréviation on écrit :

Interj. pour interjection; loc. inteij. pour locntion interjective.

Ex. : Ah ! mon Dieu ! que je vous remercie !

Ah /
j interj.

tnon Dieu / \ loc. interj.

.„
'-"-O- Qu'est-ce que l'interjection T— 221. Nommes les priDciMles intMjecUoiia.

—

lii'i. Qi>'appelle-t-on loeuUon inUrjecUve ?
r r- ~%*
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LISTE ALPHABETIQUE
DB8

VERBES IRRÉGULIERS ET DES VERBES DÉFECTIIS

On appelle verbes irréguliers ceux- dont la conjugaison n'est

pas conforme à celle du verbe qui sert de modèle.

Les verbes défectifa sont ceux qui ne se conjuguent pas a

ceitains temps et à certaines personnes.

mmmv^Jtrr — Tnd. pr. J'absous, tu

tXmom, II ab'out, noua absolvons, vous
abaelvec, tis «bsolvent : Imp. J'absolvais

...nous a^Olvlons. .. ; Pas. «IV.(manque);

JW. l'absoudrai... nous abaoudrons... :

Ooud! pr. J'absoudrais... nous absou-

drions... : fmptr. absous, absolvons,

absolve»; Su«.pi««. <1"« J »•»»'Vv,UÎ!i*
n. absolvions... ; In^i'f. «« *«$/• («nan-

Que); Port. prU. absolvant; Part. pas.

atoous, i^Mioute. . .

•kstciilr (f'}.-Se ronJ. oomme vmtr.

ii«(i««Hr. — 8e ciinl. comme courir.

»e«r*ltr«.— 8e conj. comme «•«»«,

mais le part. pat. (accru) ne prend pas

d'accent circonflex e.

m«eiMllllr,-Se coaJ.comme eueUlir.

»c«««rlr. - />"<. pr. J'acquiers, tu

acquiers. Il acquiert, nous aLqu«rpn8,

viSus acquerei, il» •9<l"»*''«'" L.^'?ii'
l'acquérate. . nous acquérions, .r, Pn»^/.
j'acquis,. ..nous acquîmes. . . ; Futur i ac-

querrai. .. nous acquerrons. ..; Oond. prfi.

j'acquerrais, .nous acquerrions. .; Jmplr.

acquiers, acquérons. HcquCr**. Subj. pr.

Que j'acquière. . que nous acquérions. .. ;

Impnrf. du lu'f). que J'acquisse, que nous
acquissions...; Piiil. irts. acquérant;

Par', pa". acquis, acquise.

•dmeUre. - Sec-.nj. comme mf«f«.
•Il«r,-/.'«'.pi-. Je vais, tu vas. Il va,

B. allons, V. ailes, Ils vent; Jmp. j ullals

:.. n. allions... : i^».*/. J'allai... nous
aimmes. ..; riif. J'Irai. .. n. Irons. ..; Cbnd.

pr. J'Irais... nou-i irions. ..;. i»np«'. va.

allons, ailes; Subj. pr. que J "l"»--.-.-. ««''e

n. allions, que vous alliez, qu'ils aillent-

Impatf. quej'allaase... que n al assions

...rPaitm: ana.nt; l'an. pa>. allé.allée.

aprp«rattr«. - Se conjugue comme

'^ilpii'rolr. - Terme Juridique : n'est

usité qu'au prêt, r/erin/-. et ft la 3e pers.

du sltig. du pi et. d- l'ind. il appert. Il est

alon impersonnel.
«pmsritenlr.-Se conJ. comme vmtr.

npprendrc.- 8e conJ. com. p endre.

nÏMilIlir. — HeconJ. com. IrettaiUlr.

«•roir. — /»"' pr- J'assieds, tu as-

sieds, il assied, n. asseyons, v. ajtseyez.lls

asseyent. ..ou J'îussols, tu assois..., etc. :

Imparf. J'asseyais. . .nous «wseylons. .. ou

-.tiur J'assiérai...n. assiérons... ou
i'aasolral...; iond. pr. J'assiérais, nous
MMrloiw... ouJ'aMOlraia... Imfitr. m-

parii

sleds, asseyons, aaseyec. ou assois. .. SitbT

pr. que J'asseye... que n. asseyions., ou
que rassoie... /mp. que J'a.<isla»e... que n.

assissions... Part.i>r. asseyant ou a-soy-

ant; J*' t. ptw. assis, assise.

«trelHlir*.—8e conJ. com. eialndre.

«Ueindre. — Se couj. com. craindre.

fc«»tr«.-8e conJ. comme mettre.

fcé«lr. - Voir page 41. ... ,,

k«lr«, — /nd. pr. Je bois, tu bols, il

boit, n. buvons, v.buveit. Ils boivent ;/<ii-

parf. Je buvais...; M", dff. \- bus... n. bfl-

mes...: JW. Je boirai...; a> d. pr. Je boi-

rais...; /mp«r. bols, buvons,buvez...: Siibj.

pr. que Je boive... que n. buvions... Iiup.

que Je busse... que n. bussions...; Part.in.

buvant ; Paît. pa.«. bu, bue.
boaillir.-/i<(i.p>-. Je nous, tu bous,

il bout, n. bouillons, V. bouillez, ils bou-
lent ; Imp. Je bouillais... P »<"/• Je »>""','-

Ils...: Put. Je bouillirai... Omd. Je bouilli-

rais.. ; /mp*»-. bous, bouillons, bouillez:

«1(6;. pr. que je bouille...; que n. bouil-

lions... Jmp.queje bouillisse... que nous
bouillissions...; Jlut. pi: bouillant; Purt.

p<M. bouilli, bouillie.

braire. — Ne s'emploie gu^re qu'a

Vliijinillfet aux troisièmes personnesde
l'/ii<<. pr 11 brait. Us braient ; du Futur i]

braira. Ils brairont ; du Cmd. Il brairait.

Us brairaient.
. , . ,

l»r«lr«. -Ne s'emploie que dans les

formes suivantes: Bruire, 11 bruit. Ils

brulssent ; 11 bruyait, ils bruyaient, ou il

brulssait. Ils bruissalent.
.

ceindre.—Se conJ. comme crnindie.

chaloir. — Vieux mot qui ne s em-
ploie qu'impersonnellement et ne se dit

guère que dans cette pbrase: peu nu
cAauf (peu m'importe). ...
choir,—Ne s'empioiequ'au nrfJient de

Vinflnitlf et au ixirl. iia.-. chu, chue.
eIrcoMVenIr.- Se conj.coninie mWi
clore.—/»id. pr. Je clos, tu clos, il clôt.

(pas de plu.); >'u/. jecloial...; CUi*. Je clo-

rais...; fmp. clos...; SubJ. pi. que Je close

...; Part. pas. clos, close, et les temps

composts.
commettrc-Se conj.comme f»«'^v.

comparaître. — Se couJ. comme
paralirr. „ , , ., „„
comparoir. - Terme Juridique;

n'est usité qu'au prts. de fin/, et ai. pail.

pif:, (comparant, comparante, non-coui-

parants. , ,

complaire.—Se conj. comme plaire.
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e. Se conjugue comme

»Urm. — 8e coqj. comme
prenrfi-e.

uieUrf.
««Mclar*. — Iiid.pr. Je conclus, tu

concilia, il conclut, n. concluons, v. con -

dues, ils roncluent ; Jmjxirf. Je concluais
. .n. concluions... Ah. dtf. Je conclus, n.
conclûmes...; /*«<. Je conclurai.. ; Ouiid.
%»: Je condurnis...; Imp. conclus, coii-
ciuons, concluez ; Su'-), pré*, que Je con-
clue. .. que n. concluions...; fmparf. que
je conclusse... que n. concluaninns...;
ftirt.pr. concluant; Part. pa*. uuuclu,
(iouclue.
«•«•rir.—Se conj, comme eourir.
«oMilfiir*. ' - Ind. pi: Je conduis... n.

conduisons.. .; /mpnt/. Je conduisais... n.
conduisions.... i\ti. c<<r. jecondutsis... n.
conduistmex...; Fut. Je conduirai...; On.ii.
}»'. Je conduirais...; Imptr. conduir, cob-
dulsons, conduises ; 8uttj. pr. que Je con-
duise ..que n. conduisions...: lmp<irf. que
Ji! conduisisse., que u. condulsissionK... ;

/•Urt. pr. conduisant; Fart.p<u. conduit,
(«nduite.
coHilr*.—ind. prt*. Je confls, tu cou-

lis, il confit, n. confisons, v. confisez. Ils

(«nflseni; imp. Je confisais...; Pu». iHf.
Ju confis... n. connuies.,.; /^(/. Je confirai
. .; Oond. Je confirais...; Imp. confis, ron-
i^sons, confisez: Sulé.pr. que Je confise. „
«uen. confisions...; mpo»/. inusité ; l'ait.

tif$, confisant; Part. pan. confit, confite.
«••tîr*.— Ind.pr. Je connais, tu

(onuala, il oonnatt, n. connaissons, v.
connaissez, ils connaissent ; Imparf. Je
connaissais...; Pnt. lUf. Je connus-., nous
(onnûmes...; Put. Je&.nnaltral...; Gmd.
yrt*. Je connaîtrais. . . n. connaîtrions...;
Ymph; connais, conuaUsons, connaissez:
lliibi.pr. que Je connaisse... que n. con-
Missions...; Imporf. que Je connusse...
(•»o n. connussions...; P^rt. pitf. oon-
('tilssant; Part. pas. connu, connue.
«•qaérir.—Be conJ. com. acgufrir.
««traire.—Ke conJ. com. c .n<(ui e.
«•tvMir.—t^e conJ. comme venir.
eoMtratatIre.— Se conjugue comme

ttaiiuh-f.
'

eontredire.—Se conJ.comme dtdlrr.
eoBtr«nilre.—b'e conj. comme/nf>'e.
eoNtreve^ilr. — 8e conJ. com. v^nfr.
eoiivcnir.-Se conj. cnuime venir.
eondrc.—iiid.pr. Je couds, tu couds,

Il coïKl, n. cousons, V. cousez, ils cousent ;

/m/Mir/. Je cousais... n. cousions...; I^an.
déf. Je cousis... n. cousîmes...; Fiil.ie cou-
drai... n. coudrons...; Omd. pr. Je cou-
drais... n. coudrions.,.; Imptr. couds, coa-
sonN, cousez; SubJ. pr. que Je couse... que
n. cousions...; Imparf. que Je cousisse...
ue n. cousissions...: Part, pr, cousant;
' irl. pai. cousu, cousue.
«onrir.—ind.pr. Je conra, tn cours.

Il court, n. conronSjV. coures,lls courent.
linp. je courais...; Pot. dtf. Je courus... n.
courûmes ; Fut. Je courrai... n. courrons
...: Oinif. p»-. je courrais... n. courrions...;
liitptr. cours, courons, courez ; Su/jf. pr.
({uejr coure... que n. courions...; Imparf.

'K,

qiieje courasse... que n. eoarusB'on8~.(
P>ii- . prt». c>>urHnt; Puri. pa'. couru,
courue.«»vrir,—Se oonj.comme tntvrfr.
cralMdr*. — Ind. pr. Je crains, ta

crains. U craint n. craifm'<-s, v. craignes,
ils craignent: Imparf. Jb c, aignais... Pa$,
dff. Je craignis... u. craign tmes. . .; Fut. Je
craindrai. .. n. craindrons. ..; COnd. pr.Je
craindrais... nous craindrions.. ; Imf,h;
crains, craignons, craignes; Subi.nr. que
Je craigne... que n. crai^nious...: Ttniiarf.
Îue Je craignisse... que n. craistnissious ;

\i>7. pr. craignant: Part. pat. craint,
craint*».

crulrc.—/mLpr. Je crois, tu crois, 11

croit, n. croyons. . croyes, ils croient ;

Imijui). je croyais... n. croyions...; pitx.
dtf. Je crus... n. crflmes...: fut. Je croirai
.~ n. croiroa**....; Cbnd. pr.Je crolrais...D.
croirions; Imptr. crois, croyons, croyez;
SubJ. pr. que Je croie... que n. croyions..;
Impn f. que Je crusse... que n. crussiom
...; Paît. pr. croyant; Part. pat. cru,
crue.
erotire.—ind. pr. Je crots, ta crois, U

croît, n. croissons, y. croisses. Ils crois-
sent; Impar .Je croissais...; Pat. dff. ie
crOs. .. u. crûmes. ..; JW. Je croîtrai. ..n.
croîtrons...; Cbnd. pr. Je croît mis... n.
croîtrions..,; Imptr. croîs, croissons,
croissez ; Subj. pr. que Je croisse. . . que n.
croissions...; iinpai/. que Je crûsse... que
n. crûssions».; Part.pr. croissant ; i^irt.
poi. crû, crue.
raellllr. — ind. pr. Je cueille... nous

cueillons...; Imtiarf. Je cueillais».; Pn*.
dff. Je cueillis... n. cueillîmes...; Fut. Je
cueillerai... n. cueillerons.»; Ctxid. pr. Je
cueillerais... n. cueillerions...; Imptr.
cueille, cueillons, cueillez; SUf>^. ni-, que
Je cueille... que n. cueillions...; Imparf,
que Je cueillisse... que n. cueillissions..,;
Pari. pr. cueillant; iYirt. pat. cueiUL
cueillie.
«Ire.—Se conJ. comme romhitrr.
«I^eliolr.— Ind. pr. Je d£cliols... n.

déchoyons, v. déchoyez, ils dëcltijent;
Imparf. (inusité); Pt-. dV,Je déi'iius...n.
déchûmes..., Fut. Ji- déchcrral.. ; 0< d.
pr. Je decherrais...; pas u'Imj h: 'Saltj,
pr. que jedt'ChDie... «.no n. déchoyions...
Impar/. que je decbh8se...que n. déchus-
sions...; ûasde part .pr.: I\vt. pat. dé-
chu, déchue.
d^eenilre.—Se conJ. comme coudre,
d#«oavrlr. — 8e conJ . coin. ro«»»-<r,
•i^rlre.-Seconj. comme tn Ire.

d<«rottr«. — Se coi\J. comme aoltte,
mai» le P. irt .pat. (décru) ne prend pas
d'accent circonflexe.
tf^tlire.—Se coiij. comme d're, ezcep-

té à la 'Je pors. du plur. de l'itid. pr, y.
dédisez, et de Vlmitr. dédiser.
I#«l«life.—SeconJ. comme conduire.
d^fkilllr. - Ne s'emploie qu'aux

tempt eimi/H^ft, aux per>unnes et aux
temps simples suivants: Ind. pr. noua
défallons, v. deruilles, Ils déraillent;
'mparf. je déliiillals.,. o. déraillions...:
Put.dV. JedéikiiliH,.. n. délkiUinjeik.4
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^art.jtr. dtfitlllMit.

««fitlr*.—8econJ.eomBie/a<re.
««iVBtIr.—He conJ. comme mrfuvr.

4«iBt««r*.—Se con}- comme nultre.

4«B«lmtf«.—Se conJ. com. era<ii<ii-e.

4éBlslf«.-8e con]- comme pfaii-i!.

«é»r«H(1l>«>-Seooi^. com. prendre.

«tfMpvrcatir*.— »» coi4- comme

'4tiMM>rYlr.-Se conJ. comme ««•'*^

4Mt«in4re.-8e conJ. com. crainar*.

d^tcMlr.—8e coiij. comme venir.

4«tr«lrc.—He conJ. comme «onatifre.

«••lr.~Se conJ. comme venir.

4«T«Ur.—Se conf. comme vHtr.

4«T*tr.—/>!<< jor. Je dois. . .n. deTona,

T. deve». «tadoivent ;/mponr. J« '?«X»»-"
n. devient...: P'». dff.)«i du»... n. dOmea
„.; JW. le devrai.» n. deyrona...: CinA
w. Je devrait... n, devrlona...; Imi^.

fi
M.

Soi8!~dëvôns. devëi: SM4- pj". l"»
doive... que n. devions.. ; Aw. que
dnaM..., que n. duasiona... ; Paru pri

devant : J^rU pa». dû, due.

«lîiJ—/rut mTJe dis. tu dte. U dit, n.

dlaona, v. dltea, lU dtoeut; Jtupor/. Je

dlaata..: rat. ^. Je dis... n. dlmea...;/»/.

je dl»l... n. dlriii...; Çbnd-pr. Je dlnH»

... n. dlrlona...:/mi»#r. Ute. disons, dItM...

SuM.pr.que Je eise... que n. disions...,

m^rf. que Je disje. .. que n. dissions...;

.PmTpr. disant ; Part. pat. dit, dite.

*lBS«*T««lr.-He conJ. com. venir.

dla«o«rlr.—Se conJ. comme courir.

«lamsranrc.-Secon]. com.pamt/rc.
dia»<Mi4lr«.—Se conJ. com. a >«oudre.

dllatr«lr«.- Se conJ. comme '»;"';«•

4l«riHlr. /h', pr. Je dors, t;i dors. U
dort, n. dormons, etc. IinparjJe^f-
mais, etc. Imptr. dors, dormons, dormea.

Lee antres temps rtgiUièremftu.

4«li*lr. N'est usité qu'aux person-

nea et aux temps sulvanu : /nd. pr. Il

échoit : «M. dtf. J échus. . . n. êchûm«. .;

Fut. J'écherral. . .; Cond. pr. l'écherrals. .;

HuM.pr. «lu'll «chée ou qu'il échoie, qu'-

ils iclhéent ou qu'ils «cïiolent; /'"PO'/-

que J'échusse.. .; Part. p. échéant ; Part.

jMU. échu, échue, et aux Ses pers. dea

««•re. N'est usité qu'a l'/n/fn«ypr.

et aux troisièmes personnes de 1 l'^a.pr.

Il éclôt. Ils éclosent ; du Oond.pr. U éclo-

ralt. Ils écloralenf, Hm Su>>}. p». qu U
éclose, qu'ils éclosent ; l'art, pas. éclos,

«close, (et aux tempt ron»pp»ê» avec être).

«erir«. Jud.pr. J'«crl8, tu écris. Il

écrit, n. écrivons, v. écrive», lls,«çr|-

vent; Imparr. J'écrlvalg, Pwi. Mf.Vt-
crlvli, n.'écrIvti'M ; lj</. J écrirai^,
écrirons ; CbittJ. pr. J'écrirais, n. écri-

rions ; Imptr. écris, écrivons, écrives;

Bu^ti. pr. que J'<i<;rlve, que n. écrivions ;

SmwifV. que J <k3rlvlS8e, que n. écrlvls-

iSbs; iVirt. pr. écrivant; Part. pat.

écrit, écrite.

éllr*. 8e coi^. comme lira.

ém^*ttr*. 8e conJ. •»."'"- Mmettrê.
«^•«Ir«. Se cwtj. comme moiiA«
«M*BT*ir- oe conJ. comme mou-

voir, mais le PtrU pat. (ému) n'a paa
d'accent circonflexe. ^.^—^
•aprelMilrc. • oonj. eomma

erafniïre. . ,

•«•raalr. 8e conJ. comme doriulr.

eMrtaIrr. 8e conJ. comme conduire.

•nn«indr«. 8e conJ. com. crnlndr*.

•Mftilr (''). Se conJ. comme/uir.

»n«Nérlr (»'). 8e conJ. comme a*

^wtaiilTi* (»•). 8e conJ. comme tu*-

tre, mais n'est usité qu'aux «ea peri. u
a'ensult, elles s'ensulvlrenu
•«reaKrMr* (f*). Se con)- comme

mettre. _ , __.
«trvpveadr*. Be oonJ. oomma

pr€*'drem
«atrctenlr. 8e conJ. comme yeiur.

•tr«T«lr. 8e conJ.,oomme voir.

«T«7er. Iid. pr. J'envole, tu en-

voles U envole, n. envoyons, v. en-

voyez. Ils envolent; Xmpor. J'envoyais,

n. envoyions, v. envpylea; £»«• ''V-

J'envoyai, n. envoyâmea ; ItU. J en-

verrai, n. enverrons ; OuuLpr. J en-

verrais, n. enverrions; J«p*r. envole,

envoyons, envoyés; Sulfj. pr. que J en-

vole que n. envoyions, que v. envoyiet,

Imparf. que renvoyasse, que n. cn-

veyMslona ;i^i«.p. envoyant; ParU
pat. envoyé, envoyée.
4e*v«lB«lr«. de conJ. com. craindre.

«pr«a«lr« («*). Se conjugue comme

'"iiaaiValAtr. 8e conJ. commevaloir.

«(•lH4r«. Se con]. comme craindre,

élrelHdre. Se conJ. com. eralnare.

exvl«r«. Se conJ. comme eonelur».

«ixtr»lr«. SeconJ.commei'rnm».
tetllir. N'est usité qu'au i\»». <^- Je

fcUlls, n.iwmmes, Wf, «J^-^wJ' *ïï

Je faillirai : Cb.td. P»"- Je,^"?'*i»../'" J?

faillirais; Part. pr. fiiUlant; Pnrt.pa».

fkillll. faillie, et aux tempn compote».

flslre. Ind. pr. Je tWs, tu fais, U
ftilt n. faisons, V. faites. Us font; Jmparf.

Je fklMU : A,». dV. Je «s, n flmej; :

>««. Je ferai, n. ferons ; Cbnd.pr. Je fe-

rais, n. ferlons ; Jmp. fhis, toisons,

faites; S«6J. p. que Je flisse, que n. fas-

sîoM Wa"/. que'je Aese..!!"» "^,»-
sions; part. ^r. faisant ; Part. pat. tMt.

finlte

Akilelr. Verbe impersonnel :Jn<lp-

ll"utT/™P tr» fallait: Pat- <'V-»t^J_

Qmdfp?-. U fendrait ; SabJ. pr.qu' faille;

mparf. qu'il fallût ; Part. pat. fallu.

fcintfr*. Se ctinj. comme craindre.

fyrlr. N'a conservé que le Prit, de

Vint, et le Part. pas. «ru.

A»r«l«r«. Ne s'emploie guère qn an

Pif^de l'inf. et au Art. t-at. forclos,

forclose. » x •. r , ..
Mrfhirc. Usité aeulemeut à VIi\f. et

t)xx. tempt eompottt.
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fHr*. UslM MBlement aux forniM
uivantM : Ind. pr. Je Aria, tu iVlR. Il frit

(DM de plariel): fut. je frirai, n. frirons ;

Ooni. p. je flriraia. n. fVirionii ; Impi.
te pen. Hac. tri» ; Ak'(. pan. frit, frite.

ftilr. Ind. pr. Je tula, tu Aiin, Il fuiti

n. fuyons, . tujts. ils fuient; Impnrf.
je fbyais, n. ftayiont. . ftavies ; Pni.
(V/.Jeflilii,D. flitmes ; i^ft. je fuirai, n.
nilrons; Cbnd. pr. je Ailrain. n. fuirions ;

Impèr. ftals, r rong, fiiyez; Suhj. m:
que je fUie, Vi • .. fùylouA, que v. ftiyiec;

ImporA que> i 'iiae, que n. ftiisHion*;
Part. pr. ftayaiil; Part. pa». flil, fuie.

C«lil4r«. Se conj. comme ernlnd' f.

#sir. Uaite seulement aux person-
nes et aux temps suivants : Tnd. p. il Kit.
n. gisons, V. gisez, Ils gisent; Imparf. i*
gisais, n. gisions ; Part. pr. gisant.
k«Ir. Perd le trémaau slng. de l'Ind.

pr. Je hais, ta hais, il balt ; r- à VJtHé ir.

IsMcrtr*. 8e coq], comme tertre.
îmntrmtw*. Se conj. corn, conduire.
Ii>t*r«llr». Se conj. comme dire,

excepté i la2e pers. du plur. de VlHd.pr,
T. interdises, et de l'Imptr. interdisez.
•»*rTe«lr. Se conj. comme venir.
iasir. N'est en usage qu'au Part.fxu.

issu, issue. £n blason, on emploie le
part. pr. issant.
J«iB«lr«. Se conj. comme eratadre.
Iir«. Ind. pr. Je Ils, tu lis, U lit, n.

lisons, V. lisez, ils lir nt; Imp. je lisii!»,

nous lisions ; Pas. uef. je lus. n. lûmes ;

Fut. je lirai, n. lirons ; Cund. pr. je li-

rais, n. lirions ; Imp*r. Un, lisons, lisez ;

Subf. p. que Je lise, que n. lisions ; Imp.
que Je lusse, que n. lussions ; Part. pr.
lisant ; Part. pat. lu, lue.

ialrc. Ind. pr. Je luis, tu luis. Il luit,
n. luisons, v. luisez, ils luisent ; Impnrr.
Je luisais, n. luisions ; pas de Pai.dlif.;
Put.Ke luirai, n. luirons; Omd. pr. Je
luirais, n. luirions; pas A'Imph: ; Su&i.
pr. que Ji- luise, que n. luisions ; pps
û'Imparf. : Pnrt. pr. luisant; Part. pa«.
lui, pas(ie*i?minin.
iMlnte.tlr. Se conj. comme venir.
HMlAtlr». N'est usité qu'au pr«(. de

l'Inf.

saniilrc Ind. pr. Je maudis, n.
maudissons; /nupar/. Je maudissais, n.
maudissionr ; Pau. dif. Je maudis, n.
maudtmes ; Fvi. Je maudirai ; On<à.
pr. Je maudirais ; Imptr. maudis, mau-
Jissons, maudisses ; Btàt^. pr. que Je mau-
disse; /mpa</. que Je maudisse, que tu
maudisses, qu'il maudtt ; Part, p'

.

maudipsant ; Part. pat. maudit, maudite.
B<i<^c«avi»M>r«. Se conjuciecomme

ronnait;-;.

sMIr*. Se conJ. comme dire, ex-
cepté ft la 2e pers. du plur. de l'ihd. pr.
vous médisez, c^t de VImptr. médisez.
„ *«*»•»•• N est usité qu'au Pitt. de

..•Mr. ihd. pr. Je mens, tu mens,
Il ment, n. mentons, t. mantM, Ua bub-

n,

tent; Mparf.i» mentais: Au. Ay. J«
mentis, n. mentîmes ; JVf. je menti-
rai, n. mentirons ; 0>nd. pr. Je menti-
rais, n. mentirions : Imptr. mens, men-
tons, mentez; Sutif. p>-. aue Je mente,
Sue n. mentions ; Imparf. que Je men-
Bse, que n. mentissions ; Pari. pr.

mentant; Part. pat. menti, mentle.
a#ipr«adr« (te). Se oonj. comme

prendre.
sras*«lr. Se coq], comme teoir

(être convenable).
SMcMre. Ind. pr. Je mets, tu mets,

U met,n mettons, v. mettez, ils mettent;
/mpai/. je mettais; Pat. dtf. je mis, n.
mimes ; Pat. Je mettrai, n. mettrons ;

Chnd. pr. Je mettrais, n. mettrions ; Jm-
pfr. mets, mettons, mettez; Buîi. pr.
quejemette.qu:! n. mettions ; Imparf.
que Je misse, que n. missions ; ^rU
pr. mettant; Pat-t. pat. mis, mise.
B»«<li«. Inri. pr. Je mouds, ta

mouds, il moud, n. moulons, v. moulez,
ils moulent; /mpar/. Je moulais ; Pat.
dtf. Je moulus, n. moulûmes : Put, je
moudrai, n. moudrons ; Cbnd. pr. Je
moudrais, nous moudrions ; Imptrati/
mouds, moulons, moulez ; BuJIij. pr. que
Je moule, que n. moulions ; Imparf.
Îne je moulusse, que n. moulussions ;

\trt. pr. moulant; Part, pat, moula,
moulue.
••rir. Ind. pr. Je mears, tumenn,

il meurt, n. mourons, v. mourez, ils
meurent ; Imparf. je mourais ; Par. dtf.
je mourus, n. mourûmes ; F\it. Je
mourrai, n. mourrons ; CmA. pr. Je
mourrais, n. mourrions ; Imp. meurs,
mourons, mourez; 8\it>i. pr. que Je
meure, que n. mourions; imparf. que
je mourusse, que n. mourussions ; Atrl.
pr. mourant ; Piirt. pus. mort, morte.
s«Mv*lr. Ind. p>: Je meus, tu

meus, il meut, n. mouvons, v, mouves.
Ils meuvent ; Imporf. je mouvais ; Pat.
df/. Jemus, n. mûmes ; J?at. Je mou-
vrai, n. mouvrons ; Cbnid. pr. Je mou-
vrais, n. mouvrions: Imptr. meus,
mouvons, mouvez; suXtj. pr. que je
meuve, que n. mouvions ; imparf. que
je musse que n. mussions ; Part. pr.
mouvant; Part. pat. mu, mue.
attrc. Ind . pr. Je nais, tu nais, il

nait, n. naissons, v. naisses, ils naissent ;

Imparf. je naissais ; Pat. dtf. je naqu's,
n. naquîmes ; /W.je naîtrai, n naî-
trons ; Cbnd. pr. je naîtrais, n. naî-
trions : Imptr. nais, naissons, naissez ;

Sulfi. pr. que Je naisse, que n. naissions ;

Imparf. que Je naquisse, que n. na-
quissions ; FurL pr. naissant; Part,
pat. né, née.
ir*. Se coq], comme (ti<re, maU

il a de plus VPnparf. du tu^. que Je nui-
sisse, que n. nuisissions
••rlr. Se conj. conune ouvrir.
•iHdr*. Se conj. comme eraind'a.
•aettr*. Se conj. comme mettre.
•Mir. Usité seulement à l'JV-pr.,an

Itort pof., «m, et aux tempf eemport*.
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•mvriw. I»a. pr. 3 ouvre, tu ouvre*.
Il ouvre, n. ouvrons, v. ouvrée. Ils ou-
vrent; fmpnrf. J'ouvraK..; J^'- </'/•

J'ouvr(n..,n. ouvrtmeB; >^(t. J'ouvrirai...
n. ouvrirons..; Coi-il. pr. J'ouvrirais.. .n.

ouvririons; /mp/^-. ouvre, ouvrons, ou-
vre«: SubJ.fir. que J'ouvre.., que r. ou-

vrions. .; /mfN» f. que J'C'TîSBe. .,que n.

onvrlM.«lonH...; Airt. |.r. ouvrant; Part
fKtn. ouvert, ouverte.
pull-ré.—/iid. pr. Je pais, tu pals. Il

5iHlt. n. pnUsons. v. paisses, ils paissent ;

inntir/. J«» nnissals. . . ; Fut. Je paîtrai . . , n.

paltruns; Im- fr. pals, paissons, palss*.* ;

Suhj. /il-, qiie Je paisse. ..que n. paissions;
Piri. in-fD. paissant. Lee autres temps ne
sont pas iisitAi.

IMsriiK rt).—BeconJ.romme eonnaUrt.
IN*r«N»arlr.—Se conj- comme rourit-.

partir.- Se oonj. comme mentir.
|Nir*ralr.—He conj. comme vmir.
peiMdre.-BecoiU. comme rramdnr.
pcraietirv.—He conJ. comme tiirUre.

pl«lM4lr«.—Be conJ. comme eraitulre.

ÎplMlrr.—/nd. pr. Je plais, tu plais, il

iMtl. n. plaisons, v. plaisez, ils plaisent ;

mpor/.je plaisais..; P.». «JV. Je plus...,

n. plûmes..; Fut. le plairai.... n. plairons;
OMil.pr. Je plairais. .. n. plairions. .; Jm-
pfr. plais, plaisons, plaisez ; SubJ. pr. que
Je plaise. ., que n. plaisions. .; /mixii/.que

Je plusse... que n. plussions. . ; Purt. i>r.

plaisant ; rarLpa». plu.
piravoir.—Verbe impersonnel :7n>'.

pr. il pleut ; Impar/. Il pleuvait ; fag. df/.

11 plut; fut. il pleuvra: Qmd. pr. il pleu-

vrait; Su'i}. pi. qu'il pleuve ; /mp. qu'il

pint ; lart pr. pleuvant; Part. pu», plu.

poindrr.—Se conJ.comme craindre.

poaran IVre.—Se conj . comme «i((tn r.

pourvoir.—/nd. pr. Je pourvois..,
n.ponrvoyons. .; Jr-tar/.ie pourvoyais. .,

n. pourvoyions... ; Po*. */. Je pourvus..,
n. pourvttmes...; Fut. Je pourvoirai...;
Cb»id. pr. Je pourvoirais.. .; Imptr. pour-
vols, pourvoyons, pourvoyez; Subj. pr.

que Je pourvoie.., que n. pourvoyions..;
/mpor. que Je pourvusse...que n. pour-
vussions..; i%ir/,pr. pourvoyant; J'art,

pat. iMurvu. pourvue.
poiiTOlr.—/Nd. pr. Je peux ou Je puis,

tu peux, il peut. n. pouvons v. pouvez,
Ils peuvent; Jmp«r/. Je pouvais...; Pa».
df/. Je pus. ., n. pflmes ; Fut. Je pourrai,
n. pourrons...; Cbnd. . Je ijourrais...,

n. pourrions..; In>i>tr. (n'est pas usité) ;

SunJ. pr. queJe Du<*<se..,queii. puissions;
Impai f. que Je pusse. ., que n. pussions. .;

Pait.pr. pouvant; Parl.pai. pu.
prMIre.—8e conJ. comme c tdn-e.

prradre. — Ind. pr. Je prends, tu

firends. Il prend, n. prenons, v. prenez,
Is prennent ; Imparf. Je prenais.. .; Pa».
f/«/.jepri8.., n. primes..; Fut. Je pren-
drai.., n. prendrons...; Imiifr. prends,
prenons.prenes ; tfubj. pr. que Je prenne.

.

que n. prenions; Imp /. que Je prisse..,

que n. prissions..; Part. pr. prenant:
Jyjrt.wij». pris, prise.
prfV»loftr.-M 00D]«C0BiB«tiaMri

excepté au Butii.pr. qiw Je prévale. ., qus
n. prévalions...
pr#vrHlr.-8econJ. comme vtnr.
prévoir.- Se conJ. comnte voir, v%.

ceptA au Fut. Je prévoirai . . . n. prévoi-
rons. . et au O'iid. pr. Je prfivoiraia. .

. , n.

prévoirions...
pr«-Hi«ltr«.-l?econJ. comme m^'f r.

proMioOYOlr.—Usité seulement ubx
tfmp< nanjiodff.ytA promu. ., etc. et A la

forr.'ir pamivf.: ils sont promus.
pi"o«»nlr.-»<e conj. «wmme om<r.
«aigrir.- Usité seuleL.ent tiVlti/luliif.

nillellMlre.-SecoitJ.Coni. rralmirr.

niToIr.-N'est usité qu'au Pr. dr. l' luf.

• •««NMalIrc—i^e conJ. c. eo»natrr
rrvMMdr*.— Se conJ. comme nnidr-.

rwoHrlr.-8e conl. comme cour»-.

rveoovrlr.-Seconl. comme fbMv/ ii.

rrcarlHIr.—Se conJ. comme eueillir.

r«4»voir. Se conJ . comme devoir.

rMlIre.—SecoiO- comme dirr.

r«flilrr.—SeconJ. comme/otr^.
r«JolMdr«.-Se ronj. comme^fntiir.
retire.—Se conJ. comnie lire.

r«lnlre.-Se conJ . comme luire.

remetlre.-8e conJ. comme mrt rr.

reBBOOtIro.— >^e conJ. com. mmitirr.

rénal re.—Se conj comme nni re.

renvoyer.- Se conJ. comme enroyrr.

repalCre (te).—Se oonj- com mepalirr;

Il y a de plus un Pot. dtf. Je me repus...,

nous nous repOmes, et un Part, pat
repu, repue.
reparaître.—Se conJ. com. eonnaUif.
reprla«lre.-8e conJ. com. eraindrr.

repeatir (se).—Se conj. com- mni.ii.

reprendre.-Se COQJ com. prendrr
reon^rlr. Se conJ. comme aequti ir-

réaontire.—/i)d.pr. Je résous, tu r^
sous, il résout, n, résolvons, v. résolvez,

ils résolvent; /nipa»/. Je résolvais, yWu.
df/. Je résolus.., n. résolûmes..; /Vi.tp

résoudrai. .., n. résoudrons. .; OnuL pr.]t;

résoudrais..., n. résoudrions...; Jmpfi.

résous, résolvons, résolves; Sub). pr. <iae

Je résolve. .., que n. résolvions. .: Imparf.

que Je résolusse..., que n. résolusaion^ .;

Pitrt. pr. résolvant; jPart.pot. résolu.

résolue et résous, résoute.
reaaervlr.—Se conj. comme «ervir.

reaaortir. — Se conj. comme torlir

dans le cas de tortir de nouveau. Hais
quand il signifie tire du rèMort de. il v»t

rétpjHer et se conj. comme ,^<r; Je rps-

sortis, tu ressortis; etc.
reMUonvealr. («e).-Se conj. c. venir.

reaireIndre.—Se conj.com.ei-afndx.
reteindre.—Se conj- com. craindre.
retenir.—Se conj. comme venir,

revenir.—Se conj. comme venir.

rev«tlr.-8e oonj. comme vêHr.
revivre.—Se conj. comme vivre.

re«'olr.- Se conj. comme rofr.

rire.—/nd. pr. Je ris, tu rta. Il rit, n.

rions, V. riez, ils rient; AtfMM/. Je riais..,

n. riions. .; Pat. df/.ie ris. .., n. rtmes...;

tw. je rirai.... n. rirons.. : O-nd. p»-. Je

rirais.., n. ririons..: /lopér. ris, rtous,

rlwi Aili;.j>r.qu«Jeri«...,«Ma.rUonii
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mparf. qMj« iHm..., qa« n. rlwiooa...:
Prrt.pr. riant; Part, poê.li.
tjkvlr.-lnd. pr. Je aais, tn mUs, Il

ait, n. Hvona, y. Myes. il» aavent; A»-
parf. J« aavala. .. ; fat. lUi. Je mm. .. noua
ûmea...; /W. jeaaural... n. saurons... ;

OfNd. pr.Je saurais... n. saurions...; /m-
p«r. sache, sactaona, s cbez ; Sutj.pr. que
je »v;he...que n. sachions...; Imvar/.
que Je HusB(!...que n. sussions... ; Am-(.
p)'. sarlmiit ; fiart. pat. «u, sue
a«c«Mrlr.—8e coq], comme courir.
a«Mtir.—Se conj. comme mfntir.
aeoir litre axttt, être plartl—'Set.'em-

ploie qu'au Pnrt. or. séant, et au JHirt.
nu. sis. sise. Dans le langage familier on
l'emploie k VJmptr. sieds-tol.
a«air {«»(? roi<vmai>te).-lile s'emploie

qu'aux Ses personnes; Ind.ft: il sied, ils
«ifieiit ; InifMir/. Il seyait, ils seyaient ; /W.
il Hit^ra; Ils siéront; Omit. pr. Il slénilt,
il8 siéraient; Stiltf. nr. qu'il siée, qu'lis
siéent. Au l'art, pr. seyant ou néant.
•erylr.-HeconJ. vymammnuir.
•rtir.— lud. pr. Je sors, tu sors, U

sort, n. sortons, v. sortez. Ils sortent. He
couj. ensuite comme mentir.
onflfrlr.—He cotij. comme ouvrir.
o«rlr«.-8e conJ. comme rire.
M»M«tr»lr«.—HeconJ. comme <ra<re.
a«ut*iilr.—Se conJ. comme venir.
ii«n»*iilr(xr).—Se conJ. commet' uir.
nfllrr. -Ind. pr. Je suffis, tu Huflls, 11

NiiHll. n. Mifflsons, v. suffisez. Ils siiffi-
senl; /mixii/.Je suffisais...; l'an. dif. je
Hiiftis...., n. suffîmes...; >'ll^ Je suffirai...,
11. Nuffirons...: thnd. p»-. Je suffirais..., n.
iiifflrions..; Impt-r. sumn, suffisons, suffl-
*'7.

; Hulij. p. que je suffise.. ., que n. suffl-
nions; Imparf. que Je suffisse..., que n.
suflis-sions...; Fart. pr. suffisant; Part.
JKtH. suffi.

Kulvre.—/>ul. pr. Je suis, tn suis, 11

<iiit, n. suivons, v. suivez, ils suivent;
fm/jor/". je suivais; Pun. dfjf. jesulvis...,
II. suivîmes...; Fut. Je suivrui, n sui-
vrons...; Oii'd. pr. je suIvrHi.s.., n. sui-
vrions .; Impfr. suis, suIvoiin, suivez;
Siihj. pr. que je suive. ., que n. Kuivlon.s. .;
Impur/, que je suivisse.., que n. sulvis-
-imis..; l'ait, pr. suivant; IStrt. pat.
Miivi. suivie.
«uKpeHdre.-Se conj. com. prendre.
luire.—Se conj. comniepfairf.
Ieindre.~^e «'onj. connue craindre.
lenlr."Se conj. comme venir.
traire.- -//id. "r. Je Irais, tu trais. Il

triiii, n. trayons, . trayez. Ils traient;
Imintif. je trayais . ., n. trayions.. . ; l-a-t.
<lh. manque; Fut. Je trairai.., n. tral-
n.iis..; Omd. pr. je trairais. .., n. tral-
rl.piis..; Imifr. trais, trayons, trayez;
SiiIjJ. p>: que Je traie.., que n. travluns ;

/iiitnif. manque; Atr^pr. trayant; Fuit.
pus. trait, traite.
ttvmmmttttr.—Ind. pr. je tressaille. . .,

n. tressaillons...; Impar/.ie tressaillais,
11. tressaillions...; fa», dy. Je tressaillis...
u.tre8»aliitmes...;/W. Je tressaillirai..,
0. trMsatUlroiis.,.{ TYriif jir JstTswallII

ralt..., D.tr««MdllirtoiM... : Aipér. tna-
aille, irewatiloiM, tmaaillex; 8u'4. pr.
Quejetrew(.llle...,quen.ireaaallllons...;
Jntptirf. que Je treasallllsae. ., que n. tre^
saillissions...; Part. pr. tresMailaiil... :

furl.jxu. t.-easallll, tressnilllo.
•Mier*. — Iiid. tirft. J • ymincs, tu

vainca, 11 vainc, n. vaii qunim. v. vain-
onez, ils vainquent ;7mp(i<y. Je vainquais;
/*n.«fV.Je yainqui8...,n. vainquîmes...;
#W. Je vaincraL..,n. yaincrons...; O/iirf.
pr. Je vaincrais. . . ,n. vaincrions. . . ; /tnpt r.

vainc8,yalnquonB,valnquez ; SuliJ. tir. que
Je vainque. ., que n. vainquions; l,> miri.
que Je vainquisBe. .,que n. valiiqulKi-ioiis;
Air/, pr. vainquant ; Part. pan. vaincu,
valn.-ue.
•I*lr.-/nd. pr. Je vaux, tn vaux, il

vaut, n. valons, v. valez, Ils valent: /w-
pnrf. Je valais...; Piu.dtf. Je valus.., n.
valrtmes; A//, je vaudrai.., n. vaiiilrons;
Omd. pr. Je vaudrai»...., n. vaudrions.. . ;

Impt.r. vaux, valons, valez; Sult'i. pi-. que
le vaille.., que n. vallons ; /»-p«i/. que
je valusse.... que n. valussions ; Part, pt-,
valant ; IHirt. pa». valu, value.
Tenir.—/iid. pr. Je viens. Il vient, n.

venons. Ils viennent; 7<»;Aje venais...

;

Ptu.dtf Je vins, n. vînm«.s v. vîntes. Ils
vinrent; Fut.ie viendrai...: Imp. viens...;
& ;>r.q. Je vienne,q.n.venlons,qu'lls vien-
nent; /mp.q. Je vinsse, qu'il vtnt.q.n. vins-
sions, qu'il vinssent; tart.p. veiiu,venue.
v«llr.-/nii. pr.Je véls, tu véls. Il vêt,

n. vêtons, v. vêtez, il vêtent ; Impur/. Je
vêtais.., n. vêtions..; 7Ym. */ )e vêllM...,
n. vêtîmes..; *'ii/. je vêtir , , u. vêti-
rons..; /mp/^-. vêts, vêtons, .'iez; Sul/i.
pr. que Je vête..., que n. vtslîoiis.. .; /»»-
pni/. que je vêtisse.., que n. vêtissions :

l'ait, pr. vêtant; iter/. pax. vêtu, vêtue.
ylTre.--/nd. pr. Je vis. ., n. vivons.

.

Impur/. Je vivais. . , n. vivions. .; Pu», dtf.
je vécu».., n. vécûmes..; /'u/. Je vivrai...
n. vivrons..; Omit. pr.Je vivrais vi-
vrions..; Impfr. vis, vivons, vivez; SubJ.
pr.que je vive.., que n. vivions..; Impar/.
«iiie je v<'cii»Ne...,que n. vécusHions...;
1-arl. pr. vivant ; Piirt. put, ve«'u.
»'Olr.-/nd. pi: je vois.... n. voyons, v.

voyez, ils volent : Impurf.ie voyais. ., n.
voyions. ; ilrj*. i/^/. je vis ., n. vîmes...;
/V(/. je verrai. , n. verrons..; 0/»i</. jn'.je
verrais. .. ii.verrioiis..; /iHp.vols.» oyons,
vo.\ez: SiibJ. pr. que je \oii-. , que nous
voyions..; 7m)><i?/. que Je vlK.se.., que n.
vissions..; ilriW. pr. voyant; Piirt. put.
vil, vue.
\nn\olr.~Ind. pr. Je veux, tu veux,

il veut. n. voulons, v. voulez, ils veu-
lent; linpar/. io voulais..; pim. dM. je
voulus.., n. voulOraes...; /W. Je voudrai,
n. voudrons..; C vd. pi. je vomirai» , n.
voudrions:.; /mp?r. veux, vouloii". vou-
lez ; (ou pour marquerune volonté moins
personnelle : veuille,veuillons, veuillez;;
SubJ. pr. que Je veuille..., que n. vou-
lions. ,; Imparf. que je voulusse. ., que n.
voulussions..; Part. pr. voulant: Airl.
pat, voulu, Ttralu».
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iJ^' EXERCICES D'APPLICATION

eormpmidaBt «t fal^amt nito

Â LA GRAMMAIRE FRANÇAISE ÉLÉMENTAIRE.

«I

1
-y

r9'

NOTIONS PRÊ:iiIMINAIA«fiS

(Grammaire p. 1-6.)

La papole. -Les mots.—Les phrases^

1. rBooÉD* AMAtYTiQUB.'—Je parle et tninu fieria pour dirt

ce gtu je pen$e, eequeje voii, ce que je faiê.

Parler, c'est exprimer ce que l'on vent dire an moyen de la

parole. \jm mots f»r\('B ou écrits sont les instruments do lan-

gage. En fronçait, il y a cent mille mot».

Pour faire savoir ce que l'on veut dire aux personnes ab

sentes, on écrit au lien de parler.

Ia parole est un don de Dieu. Vieriture et Vimprimerie sont

des inventions des hommes.

Beaucoup d'animaux crient et chantent; seuls les boinnios

font usage de leur voix pour par2«r.

La langue que nous parlons, qui nous a été enseigm'e par

notre mère, s'appelle la langue maUmelle.

La langue parlée x>ar tons les habitants d'un même pa> s,

s'appelle la langue nationale.

Vne réunion de mot» formant un sens complet, compose une

phra»e.

2, Élooutlon.*— Qu'est-ce que parler?— Quels sont

les instruments du langage ?—Les animaux parlent-ils ?—

Quel nom donne-t-on à la langue que notre mère nous a

1. Le procédé analytique doit totOonr» être lu en cUme, d'abord par le profe-sein , à

la préparation de la leçon de grammaire, et par les élève», avant l'exereiee d'appti-

2. Cet exercice se fera tot\jourii oialemant ; tout en «iseignant aux enfanU à parler

Il leur apprendra à panatr et à tifléeUr.

#.
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apprise r— Qa'eat-oe que la langue nationale f—Combien
de mote composent la première phrase du procédé analy-
tique î— Qu'est-ce qu'une phrase î

I

3. Coplmr tma llgnmM êulvant9Ê, Ua Urm à hauf ooUe,
dlrm eomblmn dm phrasma mllma rmnfmrmmnt »t eombimn
dm mots aont contmnuM dans chaqum phroMm. '

Quand j'étais petit, je ne parlais pas. C'est ma mère
qui m'a appris à parler, et comme elle est canadienne
française, elle m'a appris à parler le français. Le français

est la langue que l'on parle en France.

Le livre où l'on apprend à bien parler et à bien écrire

le français, s'appelle la grammaire française.

II

4. Bertrm cinq mots eotnmmnçant par unm voymttm ;
cinq mots commmnçant par unm consonnm; mmttrm ems
mots mn dmiue eolonnms.*

in
5. Coplmr tms mots suivants mn mmttant dans un»

colonnm cmux iont l'y a l*f son d'un l, mt dans l'autre,
ceux dont l'y . Im son dm dmux l.

"» I5 y=-deui 1,

crayon, tyran, physicien,

analyse, gymnastique, style,

cygne, foyer, citoyen.

Modôle: y <—

syllabe,

balayeur,

tuyau.

écîij**"*
«ï'volr pourrait être utilement fait de vive voix avant d'être donné à faire par

>H ne la Metnrr 1 jour. Agir d« même pour les accent*.

4
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IV

6. Berlrm cinq moH commençant par unm h mumttm ;

cinq mot» commençant par une h aMpiré*. Placmr

devant céa mots le ou la ot VéUslon de 9 ou do a

quand it to faudra.

V

7. Mottro tm tréma, ta cédUU ot to trait d'union où

Uf a Hou, dans Ion mots Muioants.

Maçon, — maçonnerie, — école.— façade, — façon, —
chacune.— chauve souris, — glaçon, — timbre poste,—
leçon,— porte plume,— culture,— demi heure.— hair, -

pot au feu,— colimaçon,— caractère,— Moise,— garçon,—

vingt quatre,— essuie mains,— côte,— dix huit,—naiveté,

Ismael,— basse cour.

VI

8. Dtotée. '-I.ir«. épolor,puis écrire mous ta dictée

Ims phrases suivantes.

Petite mère m'apprend à aimer mon pè'-e, mais elle

m'apprend aussi que nous avons dans le ciel un autro

père. Cet autre père, c'est le bon Dieu, qui nous a tout

donné, qu'il faut savoir aimer eu étant bien sage, et auqir 1

il faut dire merci eu faisant sa prière.

ORTHOGRAPHE DUSAGB.

Ô A copier, à ^peler de mémoire et à expliquer :- Exercic,

^applicati<m,-eon-i<pondre.-frunçaiie,-ilém,ntaire,-no^^^^^^^^

prilimmane,-procidé,-analytique,--langue,-langagc,-.'.ocutu'.

—dùUe,—orthographe,—wage. ^

toiturs U v«me du joar .A la. dioU«s doiv^t être ^our^tt,.
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CHAPITRE PREMIER.

DU NOM OU SUBSTANTIF.

(Grammaire p. 6-11.)'

10. pRocAot ANAI.YTIQUII.'—Si je votifl dÏMaU : Il eMmalude;
ne saorioz de qni je voua pnrîe, et voua me demrnderiez :

Vm il f Qui ent-ce qui eH malade t

Poar faire connaître lea pemonnea on lea animaux dont on
parle, il fuut donf; les désigner par un nom, il fant lea nommer,
•t dire <\ta exemple: jUUrt tit malade ; votre ehfval eii maUide,

De uiéme pour les t tioees.

Si je voua disais: FtrmtS'lt»; voua ne sauriez ce que vous
deves fermer, si ce ront lea porter, ou les fenétrea, on voa
pupitres, ou vos cahiera, ou aatre chose. Pour me faire coan-
prendre, i! faut que je désigne la choM dont je parle, il faut que
je la nomme. Voilà pourquoi \wpemnne$, les animaux et les

tihote» ont des no $.

Il y a aussi des nom» qni désif^nent des rhexion» de pertonne»,
! comm» aMemblée,ptvple,naHon ; etdes réunion* à'ol^eU comme

forêt, chevelure, vÙle.

11. àlooutlon.'— A quoi sert le nom?— Qu'est-ce

•[ne nommer une personne ?— Gomment fait-on connaître

les personnes ou les choses dont on parle ?—Qu'est-ce que

désigner une personne ou une chose ?— Le mot Albert

sert-il à nommer?— Qui nomme-t-il?— N'y a-t-il que

des noms de personnes ?— Le mot cheval, qui nomme-t-

il ? - - N'y a-t-il que dds noms de personnes et d'animaux ?

—Citez des noms de choses. — Qu'est-ce qu'une famille ?

— Un troupeau ? —- Une forêt?

- Liu* les exereiee» peuvent 6tre varié» à l'inflni : auginentéM ou dlminuiii, coupés
^-.^nifl, luivâut le plus ou moins de uécemité. La diviHion adoptée i:'« rieu d'abeo-
m proiesMur demeure eeiil juge de so-> adaptatiou au niveau de aa elaMe.

i Les élèves doivent répondra aux questions par une propotition on par une phrase,
Ciiie loraque las répouseii peuvent être données eu quelciutu luuLt.

IX-

là

. t
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12. CopierM BouUgnant U» m»m*; Jiil». '*''• ^•^*

c/ko«M.

Allex, le matin, de boune heure, dans k» rues de la

ville ; vous verre* les belayeure qui enlèvent la poussière,

les commerçants qui ouvrent leurs boutiques, les commis

qui vont au magasin, les ouvr' qui se rendent à l'usine,

les cochers qui soignent leur. ci. vaux, et les laiUers qv.i

vendent le lait sur le seuil des portes.

n
13. Copier Umoreoau aulvant, rmUvmr !•» noms qui

,'y roneontront, «n troU coloimw: un» eolonnm pourUi

iS^ma dm pmnonn»», unm eolonnm pourUa nom» d anU

maux, uno eoionnm pour Im» nom» dm eho»o».

Tous les écoliers connaissent La Fontaine. La Fontaine

était UP conteur de fables. Il vivait au dix-sepUème

sièclo. Ses ^bles sont charmantes. Les enfants aiment a

les lire; les indes personnes y prennent en on plus de

plaisi". Toi - parle dans son Uvre : le loup et le chien, la

cigal». eî la fourmi, le chêne et le roseau. Il fait parler

les ai ia^aux, les arbres même, pour instruire les hommes.

in

14 Vleté;- Bpmlmr mt Urm Im moremau »uloont.

Indiqumrlm nomhrm dm» phratm», Im» nom» dm pmr»onn»i

mi dm eho»€M. iu»t*flmr Vmmploi dm» maiu»eu!» mt d»i

acemni»; pui», écrirm »ou» ta dletém.

l. m» weonnaltr» Im noini d»M U lecture du Jour.
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Dimanche, c'était la fête de notre grand-père. Mon
oncle, ma tante, mou purrain et ma marraine sont venus

chez mes parents. Toute La famille était réunie autour

de grand-père. A/ec mon cousin Paul, mon petit fière

Léon et ma sœur Jeanne, nous lui avond offert un beau

bouquet en lui souhaitant sa fête. Il était bien content,

notre bon grand-père. Il nous a donné toutes sortes de

friandises et nous a raconté des histoires.^

oc 'JUOAiaos . vrh* atoib. •

15. Copl0r Ima phrasma »uloant9M, Imê épmUr, Imn Urm,

dirm où mat tm vmrbm v.volP, mt réeltmr c« omrbm au pat-

SENT OB L'iMUIOATtr. *

Moi,
4 t

une pln^r««.

Toi, tu as un crayon.

Lui aussi, il a un crayon.

Mou frère et moi. noua avorta une plume.

Ton frère et toi, votia avez un crayon.

Eux aussi, ils ont un crayon.

ORTHOQRAPBB DUSAOB.

16. A copier, à épeler de mémoire et à définir.—X^con,—

devoir,—conjugaiion,—verbe,—per$9nne,—anitnal,—chote,— réunion,

—chevelure,—viUe,—fable,—tiècle,—fête,—bouquet,—friandi$e.

1. Un exaTcice de langage,—destiné uniquement à ftiire parler l'enfant,—pourrait

^tre utilement donné aur quelques mots, aprè.s chaque dietie. Ici, sur les mots grand-
TP, oncle, tante, marraine, frère, sœur Les questions doivent être aimidas,
iIeH, ordinaire*. Par exe»- nie : De qui votre gran'.-i/.re est-il le pèreT

2. Il est utile de cnmm ir l'enseignement delà -^.ijugaison dis les prenilérM
leçonM. L'enfant se sert taa.,itiiellenient du verbe aussi bien que des noniR rt des
ailjectifs. De plus, le verbe est la partie do la grammaire qui ne s'apprend complète-
ment que par la pratique.

a. Voir Grammaire, page
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ïA

NOM COMMUN.—NOM PROPRE.

17. raocÉD* AHAiTTigus.—Vous tous qui «tes ici, vous avei

un certain nombre de nom» qui vou» «o»*
J^"»;^*!

.*

'SJ?*.
Ainsi, on vous appelle «n/ant*. parce que vous êtes tous jeunes,

on vous appelle &r*/ta'ce Q»» ^o»»
^«^^l^^^^l

*
ïtffll!:

Mais 8i je ÎSux désigner l^m de vous,en P»'"""!'*/' ^'P^ «^Sl*
oas que je me serve d'iin de ces nom» commun» et q«e je dise .

^ifZje^vou», ou: Écolier, kvez-vou»; «'r vous ne saune, pas

qSust celui d'entre vous auquel je m'adresse. Il f»»df» donc

Sue je le désigne plus clairement, par un nom qui naPP«-

âenni qu'à lui. qui lui soit propre et qui le distingue des au-

tîïî Je dirai donc, par exemple : Uon Blanc, kvez-vou».

Chaque famille a son nom propre; mais comme on» »»";''«

se comVse de phisieurs membres, pour les distinaiwr les uns

des autres; on donne à chacun d'eux un prénom différent. Le

mot prénom signifie : gui se place avant le nom.

Le nom propre Aea personnes se conmose donc du nom de fa-

«i52êtd'în prénom; Lion Blanc, Juïe» Blanc, Lomse Blanc,

etc.

18. Élooutton.-Quel mot désigne toutes les personnes

de lamême espèce ? — Quel mot désigne une peisi»nne en

particulier? —Comment appelle-t-on le nom qui distingue

les membres d'une famille ?— Quels sont les mots qui

composent le nom propre des personnes ?— Que veut dire

commun ?— Désignez des choses qui vous sont communes,

qui vous appartiennent à tous. — La classe où vous êtes

réunis, la leçon que vous recevez ne vous appartieunent-

t-eUes pas en commun ? — Trouvez des noms communs de

personnes... de choses... d'animaux.— Quels mots peut-on

mettre toujours devant les noms communs?— (Les mots le

ou la, un ou une.) — De quel pays êtes-vous ? —Quelle

ville ou quel village habitez-vous ?— (Ces noms sont aussi

des noms propres, ils sont la propriété de votre pays, de
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votre ville ; ils servent à les distinguer des autres pays et

des autres villes.)—Comment appelle-t-on la première lettre

de ces noms ?— (Généralement les noms propres ne sont

pas précédés des mots le^ la^ un ou une.)

BBCICEa.

I

19. Copier Ims phrases suivantes en soulignant les

noms. Ensuite faire deux listes: une des noms corn*
muns, une des noms propres.

L'ensemble des mots dont l'homme se sert pour parler

et pour écrire s'appelle le langage ou la langue.

Tous les hommes ne parlent pas la même langue : chaque

pays a sa langue.

La langue française est l'ensemble des mots qui forment

le parler des habitants de la France, et de ceux qui des-

cendent des Français.

Ainsi, en Canada, les Canadiens français, c'est-à-dire

ceux dont les ancêtres sont venus de la France, parlent le

français.

Les Canadiens dont les ancêtres sont d'origine britan-

nique ou irlandaise, parlent l'anglais. Aux États-Unis on

parle généralement l'anglais, parce que les premiers colons

•'•talent des Anglais. En Italie, on parle l'italien ; en

Kspagne, on parle l'espagnol; en Angleterre, on parle

l'auglais; en Allemagne, ou parle l'allemand.
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II

20. tlépondrm, oraUitMnt d'abord, par écrit ansuit;
aux questions tutoantms.

Comment l'homme exprirae-t-il ce qu'il veut dire ou

ce qu'il pense ?— Qu'appelle-t-on langue ? — Qu'est-ce

que la langue française ?— Quelle est la langue des Cana-

diens, selon leur, oiigine?— Que faut-il pour parler et

pour c^crire correctement ?— Combien avez-vous de noms ?

Quel est votre nom de famille ?— Quel est votre prénom?

— Quel est le nom du saint que vous appelez votre saint

patron ? — Quel est le plus saint et le plus grand de tous

les noms ?

III

21. Ecrire: /• tes noms des villes, des paroisses, des

rivières du Canada que vous connaissez ; 2« tes noms
des personnages célèbres que vous connaisses dans
l'histoire sainte et dans l'histoire du Canada ; Jo les

noms des auteurs dont vous avez appris par cmur les

poésies: nommer trois de chaque catégorie.

22. Dire et écrire ensuite de quel pays ou de quelle

ville sont les hommes dont les noms suivent.

Modèle : Les Canadiens sont du Canada.

Les Américains, les Québecquois, les Mexicains, les

Anglais, les Français, les Irlandais, les Écossais, les Alle-

mands, les Espagnols, les Montréalais, les Trifluviens, les

Parisiens, les Italiens, les Komains.
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i^. motée.— Lir», épmUr, puis écrir* boum ta dicté»
Im» phraama sutuantms.

Les Québecquois sont fiers de leur capitale, que tous

les étrangers admirent pour la beauté de son site ; mais les

Montréalais le sont autant de leur ville, qu'ils trouvent la

plus grande, la plus belle, la plus riche. Il en est toujours

ainid. Chacun aime sa ville et son pays plus que la ville

et le pays de son voisin. Le Canada est aimé des Cana-

diens, malgré ses neiges et ses glaces. Ce sentiment vient

du cœur ; c'est l'amour du pays natal qui nous accompagne

du berceau à la tombe.

coNJUOAisoif: vmrbm atoib.

24. Eerlrm t» V0rb0 atoib au PBteiNT di l'indicatif,

tfoutant Us mots un oopps et une âme.

Lirm »i apprmndrm»

Il 7 a trois temps :

Le prêtent, qui dure encore: Je récite ma leçon.

Le patte, qui ne revirndra plus : J'ai récité ma leçon,

Ia futur, qui viendra plus tard : Je réciterai ma leçon.

ORTHOGRAPHE D'USAOE.

25. Copier, épeler de mémoire et définir. —Livre,— livret,

—feuille,—feuillet,—cahier,—plume,—porte plume,— crayon,— encre,

—encrier,— gomme élattique,— ardoiie,— règle.
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DU OEKRE DANS LES NOMS.

^ 26. pRooioA AN LYriaoK.—3fon père rt ma rrirt »i'<m< cm-

rfuti àk la ferme. Madeleine, la fermière, travaillait au jardin
,

Pierre et Suzanne, tes enfants, couraient dans la batae-cour, au

milieu des poules, des coqs, des canards, des dindons, des canes et

de» dindes.

Votre pire et votre mire sont des penonnes, ainsi que Made-

leine, IKerre et Suzanne. Mais ces personnes sont les nnes, des

hommes, les autres des femmes; les unes du sexe masculin :

pire et Pierre ; les autres du ««»e féminin : mire, Madeleine,

Suzanne. Par suite, les noms de personnes sont les uns du

genre masculin, les autres du genre féminin, il y a deux genres

de noms, comme il y a deux genres de personnes dans le monde.

Le mot genre en grammaire désigne le sexe des êtres.

De même, il y a deux sortes ou deux genres d'animaux. Les

noms coqs, canards, dindons désignent des oiseaux m^Ues : ces

noms sont du genre masculin; es noms poulet, canes, dindes

désignent des oiseaux /eme8e«; ces noms sont du genreféminin.

Quant aux choBe?, elles n'ont pan de sexe ; mais les noms de

choses ont aussi le genre masculin ou le genre féminin. C'est

l'usine ou l'habitude qui vous apprendra si vous devez mettre

le devant un nom plutôt que la, une au lieu de un; le jardin,

une ferme, «ne basse-cour.

27. Élooution.-Combien y a-t-il de genres de per-

sonnes dans le monde?— Combien de genres de noms

dans la grammaire ?—Quels sont ces genres, et comment

les distingue t-on ?— De quel genre sont les noms d'hom-

mes ?— De quel genre les noms de femmes?— Que dési-

gne le mot genre en grammaire?— Quel est le mot que

l'on peut toujours placer devant un nom masculin ?— Citez

des noms masculin de personnes. (Fermier, jardinier,

etc.'^— Citez des roms mas cul' d'animaux. (Canard,

dindon, chien, chat, perroquet, ^. ..)— Comment peut-on

reconnaître le genre des noms de choses?— Citez des noms

d'arbi-es. (Les noms d'arbres sont presque tous du geurc
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masculin.)— Citez cinq noms de choses dont vons vous

servez à la classe.— De quel genre sont ces noms?—
tXBBCICEN.

28. Ecrire tes noms suivants en deux colonnes, une
des noms masculins, l'autre des noms féminin^!.

Pays,— province,— comté,—ville,— village,— munici-

palité,—paroisse,—arrondissement,—quartier,—district,

—

chef-lieu, — montagne, — moïit, — plateau, — vallée,—
vallon,— colline,— coteau,— butte, — printemps,— été,

—automne, — hiver, — horloge, — arme, - - escalier, —
incendie,— armoire,— ardoise, — école,— dinde,— arai-

gnée,— intelligence,— agrafe.

n
29. Ecrire les noms suivants en plaçant devant le»

la ou V.

Neige, — glace,— grêle,— gelée,— vapeur,— air,—
atmosphère,— soleil,— lune,— étoile, — planète,— terre

— or,— argent,— cuivre,— marbre,— craie,— fleur,—
rose,—œillet,—ignorance,— aiguille,— fil,—file,—heure,

—

l(?gume,— anniversaire,— éventail,— idole,— planisphère,

— atmosphère,— hémisphère,— siècle,— an,— année,—
mois,— semaine,— jour,— heure,—minute,— seconde,

—

croisée,— volet,— contrevent,— cadenas,—couteau, —
canif,— chandelier,— chandelle,— flacon,— bouteille,

cruche,— cassette,— cofl're,— gond,— serrure.
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IXBR0ICX8 D'APPUGATIOH.

III

30. Dictée. — Llr« •« ép»ler tm moremau Muloant, tn

Indiquant les noms meucuUna mt l#» noms féminitu :

puis l'écrirm aous la dicté».

LA OARI.

René est allé à la campagne. Il a pris le train avec son

père. En arrivant à la gare, le père a demandé deux bil-

lets au guichet. Ils ont passé dans la salle d'attente et de

là, sur le quai. La locomotive est arrivée en faisant un

grand vacarme. René est monté dans un compartiment

avec son père, et le train est parti.

CONJUGAISON : verbe at«i»~

31. Ecrire les phrases suivantes, les épeler, les lire,

dire où est le verbe atoib, et réciter ce verbe à I'impab-

FAIT DK l'IMDIOATIF.

Hier

Hier

Hier

Autrefois

Autrefois

Antrefois

favais sommeil.

tu avais sommeil.

il avait sommeil.

noua avions du plaisir.

vous aviez du plaisir.

ils avaient du plaisir.

ORTBOGRAPBS D' USAGE.

82. Copier, épeler de mémoire et dttMr.—Salle de datte,—

eruofix—ttalue,— image,— carte géographique,— taUeau,— aUat,-

globe Urretire,-carlon,-bur€au, -chaise,- table,-pvpitre,-banc,

^-nrmoire,—horloge,—calorie.
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Formatton da fëmlnin dans !« noms.

•0

kCIOl

33. Formmr Im féminin «f«s noms Muloantàé

Ami,— orphelin,— marquis, — ours, — président, -^

serin,— commerçant,— marchand — lapin, — châtelain,

— mendiant,— Louis, — français, — Denis, — aïeul,

—

meunier,— prisonnier,— fermier,— pâtissier, — haron,

—

chrétien,— patron, — musicien, — prince.

II

34. Fornfr l féminin <£•» noms guloanta.

Pêcheur, — voleur, — baigneur,— brodeur,— tailleur,

— moissonneur,— grondeur,— danseur, — blanchisseur,

— nageur,— glaneur,— dormeur,— voyageur.

ni

35. Formmr im féminin dms noms suivants.

Protecteur,— inspecteur,— directeur,— instituteur, —

-

lecteur, — chanteur, — quêteur, — radoteur, — bienfai-

teur,— acheteur,— accusateur, — spectateur,— flatteur,

— tuteur.

IV

36. Formmr Im féminin dms noms suivants.

Papa,— homme,— fils,— oncle,— neveu,— frère, —
parrain, — monsieur, — mattre, — compagnon, — empe-

reur,— roi,— prince,— héros,— serviteur,— gouverneur,

— âne,— mulet,— dindon,— loup,— canard.



100 ixiRoion d'appuoatiom.

D«volni BupplémentalPMi.

37. iLvrnfov}—Marguerite, Blanche, Jvlietteet Claire «ppran-

nentlagrammaire françai8e,depai8 deux mois. Elles savent que

pour parler, on se sert de mot»; qu«« les mots, an nombre de

plus de cent mille, sont clauses en neyf emiee», et que l'une de

ces espèces s'appelle le nom, parce qu'il sert à nommer lea

êtres ^nt on parle. Blanche et ses compagnes ont appris qu'il

y a des noms comme : M rgueiUe, Pierre, Jvleê, Yvonne, Lion,

qui sont appelés nom» jtroprèe ; et ti'autres noms comme : oncle,

ttinte, marchand, putrchayidt, que l'on appelle nom» commun*.

Elles savent aurai que le getire est la propriété qu'ont les noms
de désigner le »ete des êtres ;

que c'est Pn^age ou l'habitude

qui nous apprt-nd î mettre le ou un devant le nom masi-ulin, la

ou un« devant le nom féminin, et que ce» noms ne s'écrivent

pas, en général. au/é»i»ni« comme an matculin; elles uaveiit

tout cela, ou. plutôt, elles l'ont appris; l'imporUnt est de ne

pas l'oublier.

^8.

—

Q,umMtlona dm rmolsion.

Qu'enseigne la grammaire française ?— De quoi se sert-

on pour parler et pour écrire ?— En combien d'espèces a-

t-on classé tous les mots français ? — Laquelle de ces es-

pèces avez-vous étudiée ? — Combien y a-t-il de sortes de

noms ?— Qu'appelle-t-on genre en grammaire ?— Com-

ment reconnaître le genre des noms?— Comment, en

général, forme-t-on le féminin dans les noms î L'e muet que

l'on ajoute, en général, aux noms masculins pour en faire des

noms féminins, s'entend-il toujours ?— Citez des noms où

cet e s'entende.— (^Marchande, cousine, etc.)— Des noms

où l'e muet ne s'entende pas.

—

{Amie, épée, poupée, etc.)

—

Comment peut-on alors reconnaître si les noms sont mascu-

lins ou féminins ?—Citez quelques noms masculins terminés

par une consonne. — Comment se forme le féminin de la

plupart des noms terminés par une consonne ?

1. Vexereiee de muion ouniin« le procédé analytique, i(At êtn lu atUntivement

par 1m élèves.
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DU NOMBRE DANS LIES NOMS.

/ 39. niooioi akALmora.—i)2« qw* Uj<mr parait, Penfani dit

$a prière, foiMeau elumU, lafteur â^ipanomt, et Dieu bénit le» en-

fanté, Ut oiteàux et le» fleur».

Ije même nom peat donc dësif^er une on phuievr» p«r-

flonnefl : Venfant, le» enfant» ; un animal on plutiew» animaux :

l'oi»rau, le» oiseaux ; une ou phmew» choses: la fleur, le» fleur».

Quand un nom désigne un« roule personne, un senl animal,

une seule chose, on dit qne ce nom est an fingulier ; quand un

nom désigne plmtew» personnes, plutieur» animaux ou plurifur»

choses, on dit que ce nom est a» plurid. Singulier vent dire:

untjue; pluriel signifie qui se rapporte ikplu» d'un être, i plu»

d^un objet. Dire si un nom est au tingulier ou ikti pluriel, c'est

I
dire le nombre de ce nom. En grammaire le nombre est la pro-

^ priété qu'ont les noms d'indiquer l'unité ou la pluralité.

40. Élooutlon.—A quel nombre est le mot enfant,

dans l'enfant?— un enfant?— cet enfant?— Et pour-

quoi î— A quel nombre est le mot enfant, dans les en-

iants ?— des enfants ? — ces enfants ?— Et pourquoi t—
Nommez des noms au singulier. — Pourquoi ces noms

sont-ils au singulier?— Quels mots avez-vous mis de-

vant î — Nommez des noms au pluriel.— Pourquoi ? —
Quels mots avez-vous mis devant ces mots au pluriel ?—
(Quelle lettre ajoute-t-on, eu gt5néral, dans les noms au

liluriel?— Qu'appelle-t-on nombre en grammaire ?

KXBBCICKS.

I

41. Lire tes noms suivants en distinguant les noms
singuliers des noms pluriels.

Un jardin,— une maison,— les classes,— un bureau,

—

les bancs, — une chaise,— des élèves, — un enfant,—
leurs cahiers, — cinq élèves,— une école,— dix sous.
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n
42. Co^lmr Uê mom$ Butoantâ, falrm unm liât» dm»

moms au singulier •t umm U$t9 dm» nomu au pluHmL

La salle,— les meubles,— un buffet,— une table,—

six chaises,— la vaisselle,— les verres,— les murs,

—

une lampe,— le parquet»— nos parents, — nos amis.

III

43. Dlotétt.—£p«{«r mt Urm £• moremau »ulvant, mn
dUHnguant Im» nomê au âlnguUmr mt Ima nomê au plu*

riml, puis éerirm boum ta dicté:

LB DIMUL

Jeanne est une bonne petite fille. Fendant que sa

mère fait cuire le dtner, dans la cuisine, elle met le cou*

vert dans la salle à manger. Sur la table, elle place les

assiettes, les verrez, les cuillers, les fourchettes et les cou-

teaux. Elle va ensuite chercher une carafe d'eau fratche à

la fontaine. Lorsque le père rentrera du travail, son dtner

sera prêt. La mère apportera la soupière, on dira le

Benedidte, et tout le monde se mettra à table.

coNJuaAisos : vmrhm AwiM.

44. Ecrire £• omrbm atoik à l'imparfah- db l'indicatif,

•n remplaçant sommeil par fk*olcl 0t «Âu plaisip par
du ohaffPln.

ORTHOGRAPHE ITUSAOg.

45. Copier, épeler de mémoire et définir. — Meubles,—fau-

teuil,— chaise,— tabouret,— escabeau,— banc,— sofa,— canapé, —
armoire,—commode,—buffet,—secrétaire,— bureau,—placard,—écran,

guéridon,—glace.
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Fomuitloi do plnrlti daat !«• noms.

46. Coftl»r 0t rangmr «n d0UM eotonmmB U» nom» $ut»

vanta: éetirm un mc un* dmvant tm êlmguUmr, d««
dtvami tm ^iu !•!.

Mère,— en*iBt,— aœnr,— jardin,— chat»— pupitre,

— crayon Mm,— tteWe,— eccalier,— statue,— image

— livre, davàl, — r« ate, — chemin, — voiture, —
règle,— * NBUt,— papi t,— suciier,— tablier,— cra-

vate,— *.U' - icb»? , — ch aie,— jupon,—• collerette,—
prières, — te js,— oaatf,— gsuraiUe,— lunette.

47. MÊmUf a» ^Uigm^^ <•* phraMma auioantma.

Écrira ; La vltt*» 4m la «snétP*:

Les vôtres ùe ^ i»a^x«- — Les couvertures des livres.—

Les 1 nch^ d» m fém.— Les vêtements des hommes.

— Le» écolie» > «^^nt . — Les pommes des pommiers.

— Les chaml'f^ « malades.— Les élèves des couvents.

— Les arbres a» êts. — Les fleurs des jardins.— Les

gouverneurs de» ^«.«inces. — Les préfets des comtés.

—

Les maires des villes.— I-^s commissaires des écoles.—
Les curés des paroisses. — Lés évêques des diocèses.—
Les directeurs des coUèg* s,— Les supérieurs des commu-

nautés.— Les prieurs des couvents.
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III

Noms «n •, X, s.

48. BeHrm l»a hoêhm âutifant» au pluiiml.

Le Français, — l'Anglais, — le Polonais, — le Danois,

— le villageois,— le commis,— l'époux,— le fils,— le

repas,— h perdrix, — le radis,— le hachis,— le pois,—
le matelas,— un poids,— un compas,— un bourgeois,—
un tapis,— un repos,— un crucifix, — une croix,— un os,

— une voix,— un marais,— un progrès,— une souris, —
un prix,— un bras,—un puits,—le cadenas,—un compas,

— la noix,— la paix,— un taillis,—^la brebis,—le corps,—

le riz,— un héros.

IV

Noms on au, ou, ou.

49. CopierUa mot$ auluanU mt tmt mettr» au pluHmt :

écrire un dmoint Im singulier, des devant le pluriel.

Hoseau,— vo f ,— clou,— cerveau, — manteau,— cou-

teau, - - moineau,— plumeau,— château,— troupeau,—
bureau,— trou,— hibou,— aveu,— moyeu,— tuyau, —
landau, — râteau,— licou,— rideau, — essieu,— cheveu,

— sou,— chou, — neveu, — bambou,— carreau, — 'ou-

jou,— écritoau, — milit ,
— feu, — adieu,— eau,— cou-

cou,— bleu,— coteau,— pie»,—corbeau,—seau,—cerceau,

—joyau,—chameau,—berceau,—tableau,—cou,—enjeu,

—

cadeau,— ciseau, — pruneau.
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60. Bertrm !•« phnun auimtmtmê, dlrm Im té*,mbrm d^ê

«OHM «t ta règlm à uppUqumr,

Sur la route, on voit, de distance en distance, des tes

de cailloux. L'enfant offre à son père des vœux \yo\\t le

jour de l'au. Les moineaux sont facilt^s à apprivoiser.

1^8 gens qui ont peur, se mettent à l'abri avec de so1i«Io8

verrous. Dans les forges, on entend le bruit des marteaux.

En hiver, les bergers ramènent les troupeaux des ulmiups.

Avec le prix de vos joujoux, ou pourrait souvent faire

vivre un njalheureux. Dans les villes, l'eau et ie gaz

montent dans les maisons par de longs tuyaux. I«s

châteaux d'autrefois étaient de véritabli^-: fo. 'crosses.

Prenez garde aux discours des filous. Aidez votre gmnd'-

mère à dévider ses écheveaux de laine. Les petits lions

s'appellent des lionceaux. En partant, L8on lî'-ns a fait ses

adieux. J'ai mangé la soupe aux choux. Les p' tits din-

dons s'appellent dindonneaux,

VI

Noms en al.

51. kmdirm ta règt» mt écrlrm tmw mota autvanU «n

le$ mettant au pturUL

Écrire: un cheval, des chevaux*

un cheval,

un canal,

un hôpital,

uu minéral,

un tribunal,

un végétal,

uu bal,

un maréchal,

un général,

un arsenal.

un total, un local,

un chacal, un carnaval,

un métal, un mal,

un caporal, un régal,

un bocal, uu journal
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52. Copier Imw moU
pluriel.

Écrire: Les chevaux
Le cheval du cuirassier.

Le journal de l'ouvrier.

La joie du carnaval.

Le régal du paysan.

Le bal du général.

Le prix du métal.

Le pinceau du peintre.

VII

Mutvants «n Ima mettant au

des culpasslepe.
Le tuyau de la fontaine.

Le capital du patron.

Le galon du caporaL

Le piédestal de la statue.

Le cordeau de l'arpenteur.

Le cérémonial de l'évêque.

Le local étroit.

VIII

Noms en ail.

63. Rmdtrm la règlm mt écrire les mots suivants au
pluriel.

un détail, un corail, un épouvantail, un camail,

un bail, un travail, un portail, un vantail,

un attirail, un rail, un émail, du bétail.

IX

54. Copier les mots suivants en les mettant au sin>
gulier.

Écrire: des chevaux, un cheval.

des chevaux, des totaux, des travaux, des locaux,

des carnavals, des soupiraux, des maux, des régals,

des émaux, des cieux, des vantaux, des aïeuls,

des végétaux, des coraux, des bails, des tribunaux

des ails, ' des chacals, des journaux, des vitraux,

des œils, des ciels, des aulx, des éventails,

des dessous, des souris, des filleuls, des cristaux.

\il
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X

55. Dletée.— Epmtmr 9t lirm Im morceau suivant, puU
l'éerlrm moum la dictée.

L>8 MCflicS.

Les musées de nos villes sont de grands bâtiments con-

t«^nant une vingtaine de salles où l'on a réuni de véritables

merveilles : des cristaux, des bijoux ayant appartenu à nos

aïeux, des médailles, des ai'mes, des tableaux, des statues,

des tombeaux, des orgues à tuyaux, etc. De plus, les salles

sont ornées d'éblouissants vitraux. Il faudrait plusieurs

jours pour examiner en détail tous ces magnifiques tra-

vaux.

56. Ecrire les phrases suivantes, dire où, est le verbe
AvoiB, et réciter ce verbe au passé défini.

.
*;

Avant-hier

Ce matin

L'autre jour

Hier soir

Hier matin

Hier

CONJUGAISON : verbe ATOIl

tu eus

il eut ou elle etU

nous eûmes

vous eikes

peur,

peur,

peur.

du courage,

du courage.

Us eurent ou elles eurent du courage.

OETBOQRAPBB ITUSAGE,

57. Copier, ép«i«r de mémoire et ééflnlr.—Chapelle,— nef,

sanctuaire, — chœur, — autel. — tubemacte,— gradin,— crucifix, —
chandelier, — marchepied, — fauUvil, — banqueti; — escabeau, —
Malle,— balwtrade,— chaise,— banc, — baptisière,— confessionnaL
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Devoirs upplémentalpe*.

l

58. BSTiBiov.—Noos avonB appris qne le nombre est la

propriété qu'ont lea noms d'indiquer l'unité ou la pluralité, et

qu'fl y a deux nombres dans les noms: le singulier et le pluriel.

Nous n'avons pas oublié qu'un nom ningulier désigne une
reu le personne, un «eul animal, ou une seule choce; et qu'un
nomp/uriWen désigne plurieur». Mais il nous est difficile de
retenir les différentes façons d'écrire les noms an pluriel. Ah !

si l'on se contentait toujours d'ajouter une a aux noms qui n'en

ont pa»I Mais il y a des noms en «u, en au, sans compter les

noms des vilains hiboux, des beaux joujoux, des bijoux, et

d'autres encore qui prennent x au pluriel. Il y a même beau-
coup de noms en al qui changent al en aux; et tous ces pluriels

sont bien nombreux. Mais nous n'en avons pas moins un vif

désir et une ferme volonté d'apprendre ce qu'il est nécessaire

de connaître pour bien parler et bien écrire notre belle langue
française.

59. Qumstions dm révision.

N'y a-t-il à considérer que le genre dans les noms ?—
Qu'appelle-t-on nombre en grammaire ? — Que désigne un

nom singulier?— Que désigne un nom pluriel?— Com-

ment, en général, fornie-t-on le pluriel des noms ? — Quels

noms ne changent pas au pluriel ?— Comment forme-t-on

le pluriel des noms en eu, eu au, en ou, en al, en ail ? —
Quels nome "ont exception : en au? en eu î en alf en ou î

en ail f

60. Dictée.— Ecrirm soub la dicté» Im morceau suh
vant, puis relever iouM les noms et les écrire au sin-

gulier et au pluriel.

lilS ENFANTS CSUKLS.

Les trois petits oiseaux que vous voyez morts au pied

du mur, sont trois petits hiboux que leur mère n'a pu

sauver des jeux barbares de deux petits garçons. Ces
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méchants enfants ont écorché leurs genoux pour attraper

les oisillons ; ils les ont jetés en Tair comme des joujoux

en bois, et les pauvres petites bêtes se sont tuées sur les

cailloux de la route. Maintenant, leurs bourreaux se sau-

vent du côté des bouleaux de la prairie; leurs cheveux

sont ébouriffés comme des écheveaux de lin mal peignés ;

leur cœur est attristé de leur vilaine action, mais leurs

regrets ne feront pas revivre les petits oiseaux.

COMFLÊMEKT DU NOM.

61. pRocinâ ANALYTIQUE.—Qnand noos diBons: Vhei ; est

verte, le mot herbe n'indique encore qn'une idée très va^ue :

nous savons que ce qui est vert, c'est Vherbe, non Veau ou la

terre; mais noua ne savons pas si c'est telle ou telle herl)e qui

est verte, si c'est l'herbe du jardin, car exemple, ou l'iierbe de
la prairie. Si, pour rendre puis précise cette idée trop générale,

nous disons: Ij herbe dujardin est verte; le mot jardin qni vient

compléter le mot herbe, auquel il se rapporte, en est dit, pour
cette raison, le complément. Le complément à\ nom est donc
le mot qui achhx la eignificat^on de ce nom. Le verbes i l'infi-

nitif peuvent servir de complément à un nom: L'iiewe d'étu-

dier ; la talle à manger, etc.

\

62. Élooution.—Quels sont les mots qui ont complété

le sens du mot heibe ?— Comment s'appelle le nom qui

achève le sens ou la signification d'un autre nom ?— Si je

dis: La cloche du couvent, quel est le complément de

cloche ?— Tïouvez le complément du nom livre, dans : Le

livre déchiré. Le livre de R s. Du nom vitre, dans
:

La vitre brisée. La vitre de la fenêtre. Trouvez des

noms ayant pour complément un nom précédé de à:

(Brosse à cheveux) ; de par : ( Voyage par eau) ; de en :

( Voyage en voiture) ; un nom ayant pour complément
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un verbe à Vvnfinitif : (Uheiwre de travailler.) Donnez

d'autres exemples.-Nommez les prépositions placées devant

les compléments.—La terminaison da ces mots varie-t-elle

comme celle des noms ?— Gomment appelle-t-on ces mots

qui s'écrivent toujours de la même manière ?

~à i.h

.•rf i*

XBRCICBM.

I

63. Berlr» tms moU suivant; tma tir» «n Indiquant
tm compUntmnt du nom.

Une poupée de carton.—Le sommet de la montagne.—

La fleur du jardin. — Une assiette de porcelaine.— La

prière de l'enfant. — La bonté de Dieu. — L'image de la

sainte Vierge. - - La présence de mon ange gardien. —
L'étude du catéchisme.— La parole de Dieu,— L'instruc-

tion du pasteur. — La leçon du professeur.— La confiance

en Marie.

II

64. Dloté^. — tArm tm morceau suloant, trouver te

complément des noms; distinguant tes noms et tes

ver "S à. t'injlnltlf: puis, reconnaître tes mots dont It*

SI trécédés, e'esUà'dlre tes prépositions.

I>A PRITK KONCHALAMTB.

La mère de Lucienne l'appelle, car.^ est l'heure de

partir pour l'école. Mais la nonchalance de Lucienne est

plus forte que son désir d'arriver à temps. Sa lenteur à
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agrafer la ceinture de sa robe, sa maladresse à nouer les

brides de son cbapeau, la retardent à un tel point, qu'à son

entrée en classe, le moment de la récitation est passé

depuis longtemps. Les élèves reçoivent la leçon d'écri-

ture, et l'heure de la réprimaude et de la punition a

sonné pour Lucienne.

CONJUQAISOM • omrbm atoib.

65. Berlm Us phraama auioantm$, dlrm où. estU vrb»
ATOIB, •t réelimr cm vmrbm au wxitvsu

Demain

Plus tard

Bientôt

Demain

Demain

Demain

/attrcw

tu auras

il aura ou elle aura
noua aurons

vous aurez

raison.

mison.

raison.

de la gaieté.

de la gaieté.

ils auront ou elles auront de la gaieté.

ORTHOGRAPHE D'USAGB.

66. Copier, épeler de mémoire et définir.— Perdrix et per-
dreau,—ver et vermifwau,— '-yuri» et sofiricmu,— agneau et agnele',,—
lûvre. et levraut,— lion et lionceau,— carpe etcarpillon^— nègre et

nigriJlon,—oiieau et oisillon.
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DEVOIRS DE REVISION.

67. motàtà.— Eerirm mous la Uietém tm moremau aul*

vont,

PBIÈBB DE L'bNFANT.

Mon Dieu, donne l'onde aux fontaines,

Donne la plume aux passereaux,

Et i.a laine aux petits agneaux,

Et !'ombre et la rosée aux plaines.

Donne au malade la santé,

Au mendiant le pain qu'il pleure,

A l'orphelin une demeure,

Au prisonnier la liberté.

LAMARTIlfl.

68. Reconnaître dans Im morceau cl»dessus: /« les

phrases; 2» les noms de personnes, d'animatue et ae
choses ; Je tes noms propres et les noms communs ;

4» les noms masculins et les noms féminins; 5« les

noms au singulier et les noms au pluriel; 6o les noms
formant leur pluriel en a et les noms formant leur
pluriel en x.

69. Questlors supplémentaires.

A quoi servent les phrases ?— Que met-on au commen-
cement,— à la fin d'une phrase ? — De quoi sont compo-
sées les phrases ?— Et les mots ?— De quoi sont compo-
sées les syllabes ?— Combien y a-t-il de sortes de lettres ?

—Les noms des lettres sont-ils masculins ou féminins ?

(f, h, l, m, n, r, s, sont du féminin.) Combien y a-t-il de

sortes d'eî— Combien d'accents?— (Il serait plus exact

de dire : l'accent fermé, l'accent ouvert et l'accent long.)

Qu'est-ce que le nom?— Combien y a-t-ii de sortes de

j^fl
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noms ?— Qu'est-ce que le nom propre ?— Le nom com-

mua ?— Qu'est-ce que le genre i— Comment reconnalt-

on qu'un nom est masculin?— Comment reconnatt-on

qu'un nom est féminin ?— Qu'est-ce que le nombre ?—
Que désigne le singulier ?— Dans Prière de l'enfant,

combien de personnes désigne le nom enfant î Le npni

Dieu / etc. — Que désigne le pluriel ? — Combien de

choses désigne le nom fontaines f— Combien d'animaux

fiesigne le nom passereaux î Le nom agneaux î etc.

—

Quelle est la marque générale du pluriel dans les noms ?

—

Tous les noms en au prennent-ils l'x au pluriel ?— Com-
ment s'écrit landau ?— Et le nom bleu ?— Citez les noms
eu ail qui font leur pluriel en aux. Dites quelques noms
en ou qui prennent x au pluriel. Et les autres noms
comme «ou, ohou?

70. Dictée.—Ecrire sous ta dlctém an soulignant d'un
trait tes noms compléments.

MAI.

Que le mois de mai paratt doux après les neig&s de

l'hiver ! Reposons-nous, enfant, au pied de ce chêne qui

montre les premières pousses de ces bourgeons. Asseyons-

nous sur le gazon du talus. Amuse-toi à cueillir les

{iieniières fleurs du printemps. Le parfum de la violette

tiiihit la présence de cette fleurette dans l'herbe de la

foi et; f- u bouf^uet, tu le portems à l'autel de Marie,

ce soii.
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71.—Questloiis suppléiiMatalrM.

Quand un nom achève le sens d'un autre nom, com-

ment l'appelle-t-on ?— Qu'est-ce donc que le complément

d'un nom ?— Trouvez des noms compléments, indiquant

où peut conduire un chemin. Le chemin de l'école^ etc.

D'autres noms indiquant la matière des objets. Une cou-

verture de papier, etc.— Quels sont les mots placés entre

un nom et un complément ?— Dans : L'habitude cPohéir^

quel mot est complément de hahitudel— Les verbes

peuvent donc servir de compléments à un nom. Trouvez

des noms ayant pour compléments des verbes. Le moment

d'étudier, etc. Remarquez que ces verbes qui servent de

compléments aux noms, peuvent se remplacer par des

noms, et les verbes ainsi employés à la manière d'un

nom, sont au présent de l'infinitif.

72. Diotée. ^Ecrire moum la dicté» mt souligner les

noms.
LBS FOBAtS.

Dans nos forêts, on trouve des bouleaux, des hêtres,

des chênes, plus vieux que vos grande-pères et vos grand'-

mères. On y voit aussi des buissons de houx dont les

feuilles piquent les doigts des petites imprudentes. On y

marche sur un tapis de mousse aussi doux que du velours
;

les oiseaux chantent dans les arbres et, de loin en loiu, le

bruit des pas du promeneur fait fuir un animal sauvage,

un jeune lapereau ou un lièvre craintif ou même, quel-

quefois, un chevreuil à la course agile.

.Analyser tous les noms contenus dans la dictée, au
point de vue du genre, du nombre et de la fonction

comme complément.
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D£ L'ARTICLK.

(Grammaire p. 11-13.)

73. pRocioi ANALYTiQCB.— On ne dit pas: Cid ett $omhrt,
jdwe tombe, vent courbe arbre»; mais, le cUl ett aombre, la plui»
tombe, 1« vent eottrbe !•• arbrei.
Les petits mots le. la, les, places devant les noms com-

maos etel, pluie, vent, ar&re«, déterminent les noms en les faisant
mienz connaître. On les appelle des articles.
Généralement les noms propres de personnes et de villes ne

•ont pas précédés de l'article, parce qu'ils ont nn sens détermi-
né

;
ils désignent complètement les oersonnes et les villes dont

on parle : Léon Xlll, Edouard VII,OltauM.
Les antres noms géograpbioues doivent être précédés de

I article: Le Canada, le Samt Laurent ; c'est-à-dire la contrée
apoelee Canada, le fleuve appelé SainULaurent, eta
On écrit : Vange, Pâme, Vhomme, Vhabitude. On ne dira

pas : le ange, la Ame, le homme, la habitude : on a remplacé
les lettres e, a, par l'apostrophe, pour éviter la rencontre de
deux voyelles, dans les mots l'angr, rtfm«, et également devant
les mots homme et habitude, qui commencent par une h muette.
L article suivi de l'apostrophe se nomme article ilidi. L'article
pluriel ne s'élide jamais, l'« empêche la rencontre des deux
voyelles.

Dans cette phrase : L'ange garde Vâme de» enfant»,et Dieu »edon-
ne aux cceurtpur». Les noms communs ange, âme, enfanta, cœur»
sont précédés d'un autre mot qui les détermine : l'article élidé
le, devant ange, l'article élidé la, devant âme, parce que ces
mots commencent par une voyelle ; enfant» est un nom mascu-
lin pluriel, au lieu de de le», qui seraient désagréables à
1 oreille, on a contracté, resserré de le», en des : le» est caché
dans de»; cœur» est aussi masculin pluriel, et à le» sont rem-
placés par aux; de» et aux sont tous deux des articles contrac-
ta dans lesquels l'article pluriel /es est caché, contracté avec
de, à. L article la ne se contracte pas, l'article élidé ne se
contracte pas davantage, mais l'article pluriel le» se contracte
toujours au masculin et an féminin.
Du, de la, de» sont quelquefois article» partitif» ; c'est lorrau'i Is

sont devant des noms pris dans un sens partitif, c'est-à-dire
désignant une partie d'un tout ; ils signifient alors une partie
de, mulqw», et ils ne se décomposent pas: on les analyse
article» partitifs, et le nom qu'ils déterminent est »ujet, attribut
ou compliment direct. Exemples : ,ra% du vin :—du, article parti-
tif, 'termine vin. —Vous ferez de» progri» :—de», article parti-
tif, u. naiBO progri».
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74. ÉlooutlOB.— Pourquoi faut-il placer ces petits

inot« le, la, Us, devant les noms communs?— Pourquui

ne les met-on pas devant les noms propres de personnes

et de villes 7—- Devant quels noms propres met-ota quel-

quefois l'article?— L'article peut-il s'employer sans le

nom ? — Comment s'écrit l'article devant un nom mascu-

lin singulier ? masculin pluriel ? féminin singulier ? fémi-

nin pluriel ?—Si je dis : J'entends du bruit, quel article

ai-je employé?— L'article la se oontracte-t-il ?— L'ai-

ticle les se contracte-t-il ?

tcici

75. Copier Um mois suloants, ims mmttrm au si$iguUer

av0e l'artielm eonv9nablm.

Écrire: L0a enfanté, Ven/ant.

Les enfants. — Les pères. — Les mères.— Les robes

des poupées.— Les haillons des mendiantes.— Les fils

des couturières. — Les fers des repasseuses.— Les four-

neaux des cuisinières.— Les fuseaux des dentellières. —
Les métiers des brodeuses. — Les leçons des maîtres. —
Les joujoux des enfants.— Les racines des arbres.— Les

tendresses des pères. — Les chants des oiseaux.

U
76. Copimr, soulignmr d'un irait Us artieUs étidés,

mi (f« dsiue iraiis ims artlcims coniraciés.

XON TiLLAOa.

Mon village est bâti au sommet d'une colline. Au
milieu se trouvent l'église, le couvent, le collège et l'hôtel
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de ville. Les maisons des habitants sont de chaque c6të

de la route qui le traverse. Autour des maisons, il y a des

jardins et des vergers. A l'extrëmitë da village est le

cimetière. Au loin sont des prés et des champs où Ion
récolte du blé, de l'orge, de l'avoine. Oh 1 le charmaut
village. C'est là que je veux demeurer toujours au milieu

de mes parents et de mes amis.

III

77. Dlotée.— tir» Im morceau auioamt, mjtpUqu^r
ehaqum artlelm, puis éeHrm Moua la dicté;

DISTRIBUTION OU LSTTHn.

Chaque jour, au bureau de poste, les courriers appor-
tent des lettres, des journaux, des prospectus, etc. C'est

le facteur qui va les distribuer dans tout le village.

L'ordre est parfait dans son sac. Le facteur regarde

l'adresse de chaque lettre et la remet à son destinataire.

Il ne perd pas son temps à bavarder, car il sait que la

tournée est longue et que chacun est pressé de recevoir

des nouvelles. Rien ne l'arrête, ni la pluie, ni l'orage, et

il a toujours l'humeur joyeuse.

COSJUQAISOS : Vmthm ATOIB.

78. Ecrirm mi rêeitmr t» omrbm avoik au roTua «n rmm»
plaçant: palson par ohaud, 'e la ffaleté par dm
la fatiffue.

ORTHOGRAPHE ~;AQB.

79. Copier, épeler de mémoire et définir. — TramU et «ra>
r<iillew,—pareBte et pare$seux, — tomtneU et dormevr,— ehant et
chanteur,— laboureur,— commerçant,— ierivain,—juge, —pritre.
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80. Dlot4«.-«efir» «oua te dteiém te moremau buI.
MMl,

tm Avamm du la porAt.

I^ chêne, I« hêtre, le frêne, le bouleau, le sapin eont

des arbres de la forêt La plupart des arbres de la forêt

ont des racines profondes, un gros tronc et des branches
étendues. Le tronc de ces arbres est employé pour faire

de grosses poutres ou des planches. Les sapins sont utiles

pour le service de la marine, qui en &it des mâts de vais-

seaux. Les branches des arbres sont coupées en morceaux
pour fournir du bois de chauffage. Le gland, fruit du
chêne, et la fatne, fruit du hêtre, servent de nourriture

aux sangliers et aux écureuils.

81. Ltrm te moremau ei»d0Msus •i anafyB0rtmM artlete$
•t tes no iu qui s'y rmncontrmnt.

82. Questions supplémontalpss. — Combien y a-t.

il de sortes d'articles î— Que deviennent le et la devant

une voyelle ?— Que veut dire le mot élision î— Que de-

viennent àleetde le, devant une consonne î— Dit-on à

lest de les?— Quels senties articles contractés, au sin-

gulier ? — Et a pluriel ?— Quand les articles du, de la,

des sont placés devant un nom désignant une partie de,

quelques, comment les nomme-t-on ?— Quels sont lus

articles partitifs? — Dans ces phrases: J'ai acheté des

plumes ; j'ai mangé du pain et de la viande^ quels sont

les articles partitifs ?

83. Ecrire sous ta dictée, épeler mi expliquer les ar-
ticles et les noms de la lecture du Jour.
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Gramniaira, p. 18-2a

84. rnoctDÈ AiiAtmqvm.-CetU en/mi, la prtmûre ilhn de m
mmable lafont amer de tout le monde.
l)Mê cette pbriiae, les mot» eetu et nremUre sont ajoutée auxnome enfant et élève ponr la faire connaître, la désigner eître

les antres enfants, nous la montrer en quelque sorte ; ces moS
•on déterminent les noms ela$,e, maniir,, et caractère. Cesmote. ceUe, première, *a, «on, if» employ.'s à la place de l'ar-

Sa' 5*'"* '* °*?™' **"' «PPelés aJ^ectift déUr^maM$. Lesmots doMc«, «oumwr nous dirent les qualités de l'enfaut : polie«niaW. les qualités <îa ses maniôres et de «on caractère
; ce «ontencore des adjwîtifi», puisque ce sont des mote ajoutés au nom •

mais ces adjectifs expriment des qualités et sont appelé* pou;
cette raison adjectif» qualificatif. L'adjectif e'accorSren gSïre
et en nombre avec le mot auquel il ae rapporte.

65. Élooutlon.—Que veut dire le mot adjectif?—
Quel mot remplace quelquefois l'art-' '

dt'terminatif î— Que veut dire . ..

des mots marquant de bonnes quaL
marquant de mauvaises qualités. ic

adjoctif?— Combien y a-t-il de sortes d'aajectifs ?

86. DloUe,— Ecrire sous ta dicté; relever orale»
ment: !• les ad/ectifs déterminatifs ; 2o /„ a.'e' Hfs

I

exprimant une qualité.

En entrant dans ma chambrette, ce soir, à dix heures,
je la trouve éclairée par la blanche lumière de la luue,*
qui se lève toute ronde derrière un groupe de c! jiies.'

KUe va plus vite dans le ciel que ma plum-^ sur ce papier^
mais je puis la suivre des yeux. De mon chevet, j'uper'
cois, par la fente d'un contrevent, une petite étoile qui
s'encadre là vers les onze heures. Je l'appelle l'étoile du
sommeil, et je l'aime v ^

I

,
c« jo i «luie. Edoénik ds Guérin.

— Que veut dire

^- if?— Trouvez

''• ivez des mots

nt s'écrit un
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ADJECTIF QUALIFICATIF.

EXBRCIcnL

87. Copimr tes mois suloants, souligner les adjectifs,

dire s'ils expriment des qualités bonnes ou mauvaises.

Le livre utile.— Le riche volume.— La rue large.— Le

vieux pont.— Le petit catéchisme.— IjO chemin facile. —
Le fruit mûr.— La fleur odorante.— Le cahier incom-

plet.— Le jour brillant. — La gelée désagréable. — L'éco-

lière polie.—Le vin épais. — L'élève rebelle.—Le carac-

tère aimable. — Les manières calmes. — La mémoire

lente. — Les élèves dociles.— Les jolies fleurs.

II

88. Reconnaître les adjectifs et les noms.

Les corolles des fleurs offrent des couleurs variées ; il y

en a de rouges, de blanches, de jaunes, de brunes, de

bleues, de roses.— Enfants, soyez bons, serviables, les uns

pour les autres.— Les liqueurs fortes sont nuisibles à la

santé.— Le printemps est la plus agréable de toutes les

saisons. — Les jeunes filles coquettes sont, dans leurs

familles, des meubles inutiles et dispendieux.

III

89. Dans les expressions suivantes remplacer le com-

plément du nom par un adjectif qualificatif.

Écrire : Un pays de montaernes ; un pays montafirneux.

Un pays de montagnes.—Un garde des forêts.—Un jour

d'ennui.—La navigation des fleuves.—Un temps de pluie.
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Un garde des champs.— Les animaux de la terre. — Les
rayons du soleil.— Les éruptions des volcans. — Un acte

de charité.— Une plaine de sable.— Un buisson d'épines.

IV

90. Dtotée. —Ecrire sous la dictée, à la suite, faire
deujç listes, une des noms, l'autre des adjectifs.

L'écureuil est un joli petit animal, remarquable par son
corps allongé, ses formes élégantes, son pelage roux par-

dessus, et blanc en dessous, et ses oreilles terminées par
un bouquet de poils. Il n'est ni carnassier, ni nuisible,

quoiqu'il saisisse parfois des oiseaux. Il se nourrit ordi-

nairement de fruits, d'amandes, de noisettes, de glands. Il

est propre, leste, vif, très industrieux. Son nid, composé
de mousse et de petits morceaux de bois, est placé au som-
met d'un arbre. Sa chair est assez bonne et les poils

soyeux de sa longue queue servent à faire des pinceaux.

CONJUGAISON: verbe avoir.

91. Ecrire et réciter le verbe avoir au pkésbmt do con-
ditionnel.

Si j'étais punie,/aurai* bien honte.

OMTHOGRAPBB D'USAOt.

92. Copier, épeler de mémoire et définir.— Paron, baronne,

—fripon, friponne,— doyen, doyeant, — magicien, musicienne,—
paniret, pauvrette,—prophète, prophtteê»e, — h6te, Mtexfe,— prêtre,

pi ctrfuse,— chanoine, chanoineeM,— traUre, traîtresse,— abhé, ab-
besit,— dieu, déeste.
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Formiktion du féminin dans les adjectifs.

93. FBOOÉDÉ ANALYTIQUE.— f/tw fillette oimabU, maiê babU-

larde, un petit garçon aimable, maù babillard, ne wnt paa long

*DanTcette phrase, le gualiflcatif aimabU eut ajouté d'abord à

an nom féminin et ensuite à un nom masculin, et il ne chanee

pas. parce qu'il est terminé par un e muet. Mais babtllarde

oui accompagne un nom féminin, est terminé par un • muet,

qui ne se irojve pas dans babUlard qui accompagne un nom

Donc, en général, dans les adjectifs, oomme dfcns le»

noms, on forme le féminin en ajoutant un e muet.

94. Élooutlon.-Corabien de genres dans les noms ?—

De quel genre sont les noms d'hommes ? . . . et les noms

de femmes ? d'animaux et de choses ?— Les articles sont-

ils aussi du genre masculin et du genre féminin?— De

quelle couleur est l'herbe de la prairie?— Et le feuillage

de l'arbre au printemps ?— De quelle forme est votre cer-

ceau ? — Votre balle à jouer ?— Pourquoi employez-vous

verte et vert ? rond et ronde ?— Quel est le genre du

nom auquel se rapporte verte? vert? rond et ronde?—
Donc, les adjeotltscomme les noms et les aptloles,

sont tantôt masculins et tantôt féminins, suivant qu'ils

sont ajoutés à un nom masculin ou à un nom féminin.

xbbciceu.

95. Ecrirm les noms suivants en lolgnant à chaque

nom l'adjectif donné

Écrire: 17» pèr« Indularent. Une mère Indularente.

Indulgent: un père, une mère.— Docile: une fille, un

garçon. — Instruit : un écolier, une écolière. — Agréable :

parole, chant.— Étroit : rue, chemin. — Rare : fruit, fleur.
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— Poli : réception, accueil. — Large : ruisseau, rivière.—
Propre : robe, manteau.— Tiède : brise, vent.—Clair : eau,

vin. — Vide : puits, citerne.

II

96. Coplmr Ima adfmetlfa auioanta mt U* mmttrm au
féminin: falrm dmux Uatma.

Cruel, — bon,— pâlot,— frat€ :nel,—poltron,— gras,

—

continuel,— glouton, — épais, vermeil,— mignon, —
las,— lidl,— muet,— bas,— aérien,— douillet,— gentil,

— italien, — cadet, — fou, — mou, — niais,— dévot, -

bigot,— idiot, — ras,— vieux,— bel,— nouvel.

III

97. Eerlf dana unm colonnm lea adf«etifa meucutlna
qui auivent, dana unm autrm colonne, tea adimctlfa

fémlnlna eorreapondanta.

Fidèle,— frêle,— parallèle,— confidentiel,— essenti'^l,

— matériel,— officiel, — partiel, — superficiel, — crimi-

nel, — bel, — éternel, — rationnel, — maternel, — occa-

sionnel,— originel,— personnel,— corporel,— mutuel,—
fragile, — vil,— utile,— tranquille, — hostile, — volatil,

gentil, — mobile,— servile, — imbécile, — futile,— agile.

IV

98. Mmttf au féminin.

Écrire : Le lilas blano, la rose blanohe.

Le lilas blanc, la rose... Le franc parler, l'allure... Le

linge sec, l'étoffe... Le vin frais, l'eau... Un long voyage,

une.... route. L'air bénin, l'humeur... Un bonnet grec, une

m
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<»lotte.... Un soldat turc, une ville.... Un nre malin, une

parole.... L'air favori, la romance.... Un concert pubUc,

une sëance... Un legs caduc, une donation...

99. Copier Us pkrtums suivantes, puis Us mettrm au

féminin «n changeant U nom.

Écrire: Paul ett étVMiEW à la ville ; Pauline e«( étran-

flfèPe à la viUe.

Paul est étianger à la ville. -Le jardinier est inquiet

pour ses fleurs.— Le serviteur est gras et replet. -- Les

frères jaloux ne sont pas heureux.—J'aime un petit gar-

çon discret. — Le fermier laborieux allait faire la moisson.

— Le loup devient courageux pour défendre ses petits. —

Des monts neigeux séparent la Colombie Anglaise des

districts du Nord-Ouest.

VI

100. Mettre au féminin.

Écrire: Un habit neuf, une robe neuve.

Un habit neuf, une robe... Un fils adoptif, une fille-

Un âne rétif, une mule... Le fruit délicieux, une pêche...

Le cheveu roux, la barbe... Un vin doux, une pomme...

Le faux billet, la... monnaie. Le pois hâtif, la poire... Un

sotdiscours, une... Ae. Le gentil pinson, la... allouette.

Un jus épais, une sauce... Un ordre exprès, une défense...

Un cabinet exigu, une b -le....
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VII

101. Mettrm au féminin:

Faux,— franc,— grec,—public,— inférieur, — roux,

—

sec, — long, — caduc, — intérieur, — doux, — frais, —
bénin,— turc,— extérieur, — meilleur,— blanc,— malin,

supérieur,— majeur.

102. Ecrlrm les noms suivants «n y afautant Ims

adjectifs de l'exercice précédent.

Écrire : Parole fausse» figure fk>anohe.

Parole, — figure, — femme, — place, — situation, —
barbe,— feuille,— corde,— vieillesse, — cour,— amande,

— eau,— fièvre,— coutume, — occupation, — santé, —
robe,— pensée,— autorité,— fille.

VIII

100. Ecrire sous la dictée, épelttr et expliquer les
articles, les noms et les adjectifs de la lecture du
jour.^

CONJUGAISON : verbe ATOIR.

104, Copier et réciter le verbe atoib au prêsknt dd
coNDiTioNNKL «it remplaçant bien honte par de la
tristesse.

ORTHOGRAPHE D'USAGE

105. Copier, épeler de mémoire et définir. — Laborieux, —
heureux, — lourd,— brave,— faible, — petit,— aimable, — froid ;—
pareageux, — malheureux, — léger, — lâche,—fort,— grand, — hca»-

sable,—chaud.

l. La dieu* seim empruntée an livre de lecture.
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Formatton da pluriel dans les adjectiffk.

106. pBootoÉ ANALTriQirB.—On bon Mh)e ta toujours aimi

du matlre. — De bons ilhieg font la gloire du maUre.— Mon en-

fant, ne »oi$jamais pm.PMm»UX.— Met enfanU, ne toyet jantai»

EaP^asaux.— CM enfant a un baau vitwfe.— Cet enfant a de

eaux cheveux.— Le chemin national doit Hrt tntr^enu.—
Len chemint nationaux doivent être entretenue.

Remarquez en lisant ce» difiërents exemples, qae le plariel

se forme aans les adjectifs qualiflcatift exactement comme
dana lea noma> «n ajoutant une a an singulier : 17» bon

élève, de bonu ilivem. Comme lea noma,le8 adjectifs termi-

nés an singulier par x ou a, ne changent pas au pluriel: Un
enfant paretteux, de» enfant» part»»eux. Comme dana lea

noma, les adjectifs terminés au singulier par eau, forment

leur pluriel en ajoutant un x : Un beau vi»age, de beaux cheveux.

Comme dana lea noma, les adjectifs terminés au singu-

lier en al, forment leur pluriel en changeant al en aux : Le

chemin national, le» chemins nationaux.
Les adjectifs imitent donc les noms dans bien des cas, et il

n'y a guère d'efforts à faire pour apprendre que le pluriel de

quelques noms en al* p«« usité» au mnncuiin pluriel, comme
final, matinal, eitc., se tonne en ajoutant une Ui de» points

fiiuiln% dta ouvrier» matinalB,

107. Élooutlon.—Lorsque vons dites: Un élève, des

élèves, où est le nom pluriel?— Qu'y a-t-il à ce nom de

plus que dans le même nom au singulier ? Pourquoi ? —
Mettez au pluriel : Une petite amie. Qu'avez-vous ajouté

à petite ?— Que faites-vous chaque fois que vous formez

le pluriel ? — Écrivez : Un matelas épais, un poitefaix

peureux, un discours faux. Mettez ces mots au pluriel.

Qu'avez-vous à ajouter ?— Pourquoi n'avez-vous rien à

ajouter aux noms: Matelas, portefaix, discours? Aux

adjectifs : Épais, peureux, faux ?— Écrivez : Un beau

couteau. Mettez ces mots au pluriel. Qu'avez-vous ajou-

té à beau et à ccufcau?— Écrivez: Un amiral loyal.

Mettez ces mots ^.a pluriel. — Donc le pluriel se forme

exactement de même dans les adjectifs et les noms en

eau et en aL
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BXBBCICBN.

I

108. Copier, puis mettrm au pluriel.

L'onfant docile. — L'enfant affectueux.— La noix vide.— L'abricot savoureux. — U veau gras. — L'oiseau bleu.
- U vieux bûcheron. — Le beau fleuve. — Le palais
royal.— Le nouveau professeur. — Un cœur loyal. — Le
droit national. — Un repas frugal. - Un billet seutimen-
tal. — Un exercice grammatical, — Un soin filial, —
Un pays boréta.—Un vent glacial.

II

109. Dicté©.-llr«, puis écrire sous la dictée en sow
Ksnant les adjectifs.

Les maîtres sont dévoués et actifs, justes ef vigilants,
polis et instruits, aimables et infatigables. Les élèves sont
attentifs et studieijx, obéissants et dociles, silencieux et
pieux, vifs et intelligents. Les livres sont instructifs et
curieux, savants et plaisants, corrects et bien imprimés.
Les classes sont vastes et aérées, sonores et agréables,
ornées et appropriées, blanchies et attrayantes.

110. Mettre la dictée ci*dessus au singulier.

CONJUGAISON : verbe ATOIB.
111. Ecrire et réciter le verbe atoib aux temps

simples du modb indicatif.

ORTHOGRAPHE D'USAGB.

112. Copier, épsier de mémoire et définir. — Jeu : balle, —
ballon,— barres,— bâonnet,— billef,— cerceau,— corde,— daiues,—
dominot,— ichea,— loto,— ouelett,— toupie.
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ACCORD DE L*ADJECTIF,

113. PRoc*D* ANALYTIQCB.»—L« boti père et î» bonne mhre sont

conientii de* progrèn de leur fillette bienaimie.
_*. ,_ ,.

Remarque* d'abord le genre et le nombre dee articles : U
masculin singulier devant jaire ; la féminin singulier devant

mère
i

' ^ •
-

donc

bonté e8t ajouté à père et à mère; cependant on écrit: bon

devant pèr?, qui est masculin singulier; bonne devant »»«;<. Q»»

est féminin singulier. ^ L'adjeotlf. oomma raPttofo.

Obéit donc complètement au nom ou au tepme
auquel il se rapporte. Souvent quand un adjectif exprime une

qualité qui convient à deux noms, il est inutile de le répéter ;

voilà pourquoi l'on a dit : Le père et la mère sont contents. Mais

il faut uiettre cet adjectif au pluriel masculin, si les noms sont

au masculin: Le père et l,^fiU contents ; au pluriel féminin, si

les noms sont au féminin : La mère etlafiUe contentes. Lorsque

les noms sont de dittérents genres, comme dans: X^pfre et la

mère sont contents, il faut le pluriel masculin : le féminin code

au masculin, dit-on, en grammaire comme dans la famille et

la société'. Nous i)en«.nR, nous, que c'est une raison d usage, et

aussi parce qu'il est plus simple d'écrire 'adpectif au masculin

pluriel 5 il n'y a qu'à ajouter une s; pour le femmin il faudrait

aioiiter deux lettres .une nmet et une «.—Quelquefois 1 adjec-

tif remplace un adverbe, comme: Parler haut, marcfier droit.

Dans ces expressions, l'adjectif devient adverbe et reste

invariable.

1 14. Élooutlon—Quelle est la règle d'accord de l'ar-

ticle avec le nom ?— Comment s'écrit un adjectif devant

un nom masculin? Donnez un exemple.— Comment

s'écrit l'adjectif devant un nom féminin? Citez des exem-

ples \ms dans la lecture du jour.— Quelle est donc la

règle d'accord de l'adjectif qualificatif ?— Pourquoi met-on

au"masculin le qualificatif qui convient à un nom féminin

et à un nom mascuUn?— Si l'adjectif remplace un ad-

verbe comment s'écrit-il ?

'
1 1 « ,.i(H-éaé analytiauft est toujours lu, commenté, 7lç. La phrase qui »ert À ia

démon:t™uon,e"récrile ku Ublea .. et lea élève, «.nt invité, à donner le. répons, et

les explication, qui amènent U règle.
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115, Coplmr Ut phras0s aulvantma, puia Ima écrirm
au pturiml.

Le renard est agile. — Le rat est incommode.— Notre
vêtement est chaud.— Cet enfant est mou. — Ce paon
est beau. — I^ tigre est féroce. — Le devoir est orpl.

Le son est guttural.— Le nombre est décimal. —Ce repas
est frugal. — Ce vitrail est précieux. — Cette pierre est

précieuse. — Notre haie est fleurie. — Cet homme est

rindicatif et malin. — Cet homme est loyal et franc.—
Le compliment est banal.— Le récit est faux.

116. Falrm accorder les ad/ectlfs avec tea noma
qui lea suivent.

Ecrire : Le prêtre et rinttiiuteur sont voisina.

Voisin : le prêtre et l'instituteur.— Rapide : le vent et

l'éclair. — Laid: le mensonge et le vol. — Cruel: le tigre

et le lion.— Utile : le chat et le chien.— Bavard : la pie

et le moineau. — Chaud : la serre et le grenier.—Joyeux :

la verdure ei le soleil.— Glacial : la pluie et la bise.—
Public : la fête et le bal.— Vermeil : la rose et l'œillet.

Réuni : la rivière et le fleuve.— Arrêté : l'horloge et la

[montre. — Lent: le bœuf et l'âne.— Joyeux: le pinson
et la fauvette.— Honteux : la paresse et le mensonge.
Mûr : l'avoine et le blé. — Gai : Jeanne et Louis.—Infini :

la terre et le ciel.— Poli': le frère et la sœur.— Étroit :

la poite et la fenêtre. — Sablé: le chemin et l'allée.

—

I

/Rafraîchissant: l'orange et le citron.



130 EXEBCICI8 d'application.

117. Dleté9,—BertfÊOUB la dtetém, pulê mmttrm au

féminin ta prmmlèrm phraa; •« remplaçant plMi par

Jamb*.
AU PBTIT FIXD OK L'kNVAMT.

Petit pied mignon, sois toujours uu petit pied obéissant,

prompt à aiTiver au premier appel; uu petit pied em-

pressé, prêt à courir pour les choses utiles ;
un petit pied

joyeux, trottinant gaiement près de maman. N'apprends

pas à trépigner avec colère... Il est si laid, le bruit que

fait le petit pied rageur ! Et surtout, petit i)ied chéri, ne

quitte jamais le droit, le bon chemin: c'est le seul qui

mène au vrai bonheur.

coNJUGAiaoy : vmrbm atoib.

118. Berlrm £•» phrases saluantes, les lire, dire oà

est le verbe avoib et réciter ce verbe au passé indéfini.

Hier,

Ce matin.

Avant-hier,

Autrefois,

Autrefois,

Autrefois,

un bon point,

un bon point,

uu bon point,

des jouets,

des jouets.

ils ont eu ou elles ont eu des jouets.

fai eu

tu as eu

il a eu ovi elle a eu

noue avons eu

vous avez eu

ORTHOGRAPHE D'USAGE.

119. Copier, épeler de mémoire et définir :—Aspect,—reupecl,

— direct,- correct,— collecte,— iecte,— imecte,— bec,— «ec,

—

lifleck.

J
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COMPLÉMENT DB L'ADJBCTIF.

120. PBodDi AHALYTiQoi.— ZVn/ani êoumii à m parmti
tera oint df Dieu,
Le aaaliflcatif «ottmt« n'exprime pas complètement la gnalité

qui &it que l'enfant aéra béni de Dieu ; c'est pourquoi il est
amvi dea motH : A «« partnU, qui complètent sa aÏKnitication.
Ji en eat de même pour l'adjectif hini complété par: de Dievu

t
•?°**« '™' «joutéa aux qualiflcatifti pour en compléter la

signification aont appelés les compléments de ces qualificatifs.

121. Élooutloii.~Le8 noms ont-ils des orapléments?
— Qu'appelle-t-on complément d'un nom?— Quels mots
Iteuvent être compléments d'un nom?— Quels sont les

mots qui précèdent les compléments des noms ?— Les
quallfloatlffl ont-ils, oomme les noms, des complé-
ment» ?— Quels mots peuvent être compléments d'un
adjectif ?— Dans ces phrases : Qui eat eemblable à IHeuf
Un devoir difficile à faire, quels mots sont compléments
des adjectifs ?

XBBCICCa.

I

122. CopUr Ima phrasma auloant0M : à la aulim, rmtmoar
toua Ua eomplémenta mttma adl^etlf» dont Ua dépendant
Écrire: plaintes, compl. de*Insensible.
Il ne faut pas être insensible aux plaintes des malheu-

1 ux. — Le travail est utile à tout le monde.— Soyons
reconnaissants du bien que l'on nous fait. — Dieu est
ami de la vertu et ennemi du vice.— La vertu est douce
à pratiquer.— Le sage est content de son sort.— Une
personne obligeante est toujours prête à rendre service.—
Une enfant docile est aisée à instruire.

Jinafyamr Ima noma. tma artieUa 0t léa adfmetlfa qua»
Uficati/a dma phraama chdmaaua.
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II

123. motém.—Bcrirm mous ta dictée l« morc«att muI.

vant: Urm mt UuUqu*r tes adl^etif»,

ADBUC L'OBOUBILLKVSB.

Adèle n'est ni bavarde, ni légère. Elle rit peu. Quelques

personnes la trouvent trop grave pour son âge. Elle n'est

jamais lasse de travailler ; dès qu'elle a fini éa besogne

quotidienne, elle lit, elle étudie, elle se crée une tâche

nouvelle. C'est une enfant réfléchie et laborieuse.

Adèle n'est pas menteuse : elle est bien trop fière pour

cela ; mais elle pousse la fierté jusqu'à l'orgueil. Or, l'or-

gueil est le pire de tous les défauts. Adèle ne croit pas

qu'on puisse faire mieux qu'elle ne fait elle-même. Les

reproches et les conseils la blessent. Elle se met en colère

et la colère la reud méchante. Un jour, elle a battu son

amie Blanche qui s'était moquée d'elle. Par son orgueil, si

elle ne se corrige pas de ce défaut, Adèle se rendra très

malheureuse.*

1 24. Heprodulrm Im moremau précédmntau masculin.

Kcrire; Bpne«t l'oripuellleux. — £rn«t n'ett ni bamrd

ni léger.
CONJUGAISON: omrbt *TBK.t

125. Jkppnndrm •# réeitmr l« pbésentdb l'iwdicatif du

omrbm Atbb, puU l'écrit» dans ta phrasm suivant» :

Maintenant je suig sage, quoique petit.

ORTROQRAPBS DUSAOE.

126. Copier, épeler de mimoire et définir

—

Vous: eoupiirt,

—salière,—motUardivt,—saladier,—cafetière, —Vitrier,—théière.

1. Analyser les nom», le» articl' » et les «djectif» quallUcatifa qui »e rencontrtul

dans la levure du jour.

S. Voir ooi^atMi» du verbe ttre, Oraminaire, page 32.



Dl L'ADJXCTir.

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS.
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X2l. PBOCÉOt AKALTTIQUK.—C« faurtlT i un lawifr-Tose.Vt arbre tH u/» trabU. O^tffleur ttt un • >. CWê fruits

•J?îî ^JLi TOf*'***' •.^®° jf <*°'8^« •»"'' " ain. »vec lesyeux, avec U tête, «aiiB rien dire; mais r» i r 'nontP« en
parlant, il y a an mot dont on ne peut ae ;m». m mot oai
accoin|«gne le geste et le regard, un mot qui .• .

' -nontrer.
f.«3"®;'Ç**"''

**"* «««on, on nomme démoiib t t'alif. Cegt
iMjectir 09 ou cet. qui fait au féminin cette et au pluriel

128. Élooutlon.—De quel genre est le mot Ir.urier ?-
Quel article devrait-il y avoir devant ce mot?— Quel mot
à la place de i« /— Comment nomme-t-on le déterminatif
ce qui se met devant les noms que l'on montre en les
nommant?— Qu'ajoute-t-on à l'adjectif démonstratif ce
devant les mots commençant par une voyelle ? En est-il

de l'adjectif démonstratif ce, comme de l'article le, devant
les mots commençant par une voyelle ou une h muette ?— Pourquoi ajouter la consonne t à ce ?— En est-il du
féminin cette de l'adjectif démonstratif, comme du féminin
la de l'article ?

EXERCICES.

129. Ecrire Us phrases suivantes, puis les copier en
remplaçant l'article par un ad/ectif démonstratif con>
venable, au singulier d'abord, ensuite au pluriel.

Ne repoussez pas le malheureux. — Étudiez de nouveau
la leçon mal sue. — Eecom mencez la dictée que vous

vunable q„H,.a il est précède de larticle, Wu,/a,lj«.tif du. . 'tratif, .^' d'm p'ro om
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avez mal écrite.— Écoutez le conseil que je vous donne.—

Allez relever i'enfant qui vient de tomber.— Reprenez

^ouvrage que vous avez abandonné.

II

130. Dtoté*. —Lirm £• moremau sutoant, Indlqumr Us

adlmetlfa •* '•' nomMj puis écrin mous la dletém.

Considérez ce vaste ciel, qui s'élève au-dessus de nos

têtes comme une voûte immense, cet astre qui répand

partout avec la lumière, la chaleur et la vie, cette multi-

tude innombrable d'étoiles, qui étincellent la nuit dans

l'azur, ces mouvements si réguliers d'où résulte la succes-

sion des jours et des nuits, des saisons et des années : ces

merveilles ne proclament-elles pas la puissance et la

sagesse de Dieu ?

Rmlmver at analyser Ims adftetifs démonstratifs de

la dictée.

coNJUGAisoJf: verbe *»«.

131. Ecrire et réciter le verbe «tbk au présent db l'in-

dicatif, en ajoutant l'attribut doolle.

ORTHOGRAPEK D'USAGE.

132. Copier, épeler de mémoire et définir.— TahU : couvert,

— êerviette,— cuiller, —foWthtUt,— couUau, — mancJie, — lame, -

verre,— gobdet,— ioliire.
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ADJECTIFS POSSESSIFS.

188. ntocAnt AMALYTiQua.—Si vous dites : J'apporte le cahier,

Lovù a perdu la rigte, on ne aanra à qui appartiennent le cahier
et la règle dont vous parles. Si, au contraire, voqb dites : j'ap-

porte mon cahier, Lovia a perdu sa rigle^ on saura qae le
cahier oat A vous et la règle A Louis.

i Les mot» mon, aa^ indiquent donc le pouettevr dn cahier
i^ et de la règle; aussi lesappelle-t-on adjeotlfis poosesslfii.

134. Élooution.— Votre cœur, votre tête, vos muns,

vous appartiennent, comment direz-vous en en parlant ?

—

Ces mots mon, ma, mes, qu'indiquent-ils ?— Gomment
les appeUe-t-on?— Votre pays est le pays de tous les

Canadiens, votre classe est aussi la classe de tous les

élèves, comment direz-vous pour indiquer que côs choses

vous appartiennent en commun ? — Notre est encore un

adjectif possessif.— Quand vous parlez à votre mèrp des

objets qui lui appartiennent, que dites-vous?— .jJt en

parlant des livres de vos frères, que dites-vous ?— Faites

de petites phrases dans lesquelles vous ferez entrer les

adjectifs possessifs.

KZERCICBa.

I

135. Ecrire les phrases suivantes, distinguer les
adjectifs possessifs et en donner l'accord.

Leur nez aquilin. — Votre bijou précieux.— Ton cha-

peau neuf.— Son œil bleu. — Ma visite matioale. —
Ncrtre beau château.— Notre pavillon national.— Ton

arbrisseau résineux.— Ta vieille redingote.— Sa veste

usée.— Notre brillante soirée.— Mon histoire amusante.

— Leur travail fructueux. — Son bel éventail. — Son

ancien vitrail.— Notre hiver glacial.

Mettre au pluriel l'exercice précédent.
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136. Dictée.— Ll/w Im morceau suivant, analyaer Ima

noms, Ub artlclm» et Ims adfeeUfa, puiê t'écrlrm mous

ta dlctéo,
VEM JOVKTB.

Au moment des étrennes, les boutiques des marcliands

sont garnies de jouets. Voyez ces poupées, ces bébés, ce

polichinelle articulé qui remue sa tête, ses bras et ses

jambes. Un enfant dit : "Je voudrais ce lapin qui balance

ses grandes oreilles dans sa voiture attelée d'un petit âne

gris." Un autre préfère cette belle toupie aux ccaleurs

éclatantes; un troisième achèterait volontiers cette calèche

attelée de deux chevaux blancs, avec un gros cocher frisé

et poudré, très amusant avec son habit rouge, sa culotte

jaune et ses bas blancs. Il y en a pour tous les goûts.

Aussi, con^me chacun sera sage, pour que son papa ou sa

maman lui fasse cadeau d'un de ces beaux jouets si

attrayants.

137. Eerirm dans uno eoionno Usadhctlfs possessifs,

mt dans une autre colonne les adiectlfs démonstratifs

de la dictée.

138. Helever les mots de la dictée qui ont une con»

tonne double.

CONJUGAISON : oerbe Atbb.

139. Apprendre et réciter l'iuvAurAn di l'indicatif du

oerbe tncu» puis l'écrire dans la phrase suivante t

Hier, fêtais à l'église de bon matin.

Hier, tu étais, etc.

OnTHOGRAPHS D'USAGE.

140. Copier, épelcr de mémoire et définir.— :!?«]mu .*— dl-

jeûner,— Ctutr,— souper, — goûter,— collaHon,— dasert.
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141. pBOoioi AiTALTriQim. —Bya troiê vertu» trop rarement

rétmie» dam le cœur d'une mime pergonne : la première ae nomme
la foi; la deuxième, Vetpiraiiee ; la troisième, la charité.

Le mot troiê fait connaître le nombretotal des vertus dont on

Krle ; lee incts première, deuxième, troieiime indiquent le rang,

rdre de ces trois vertus. Tous ces mots sont des adjectib

numépaux. Le mot troit, qui désigne In quantité, 8'appelle

adjfclif numéral oapdinai; le mot prer sr, qui désigne le

rang, l'ordre, est un adjectif numéral OP^inal, ûnsi aue les

mots deuxihnt et troiîi.ème. Les adjectita numéraux cardinaux,
8uuf vingt et cent, sont invariables. Vlnfft et œilt prennent
une «, quand ils sont multipliés par un autre nombre : Quatre-

vingts hommes (20 x 4). Deux cents écu» (100 x 2).

142. Élooutlon.—Comptez les cartes de la classe, les

tableaux, les bancs, etc. De quels mots vous servez-vous

pour me faire connattre le nombre des cartes, des tableaux,

des bancs, etc. ?—L'adjectif numéral a-t-il la même forme

au masculin pluriel qu'au féminin pluriel ?— S'il n'y

avait qu'un de ces objets, comment diriez-vous ?— Quel

est le féminin de un ?— Est-ce que ces mots un, une ne

vous servent pas à reconnaître le genre des noms ?— Ne
pourriez-vous pas compter les élèves en disant: la 1**

élève, la 2« élève, la 3* élève, etc. ?— Que marquent cea

mots 1'*, 2*-, 3* ?— Gomment nomme-t-on ces mots î

BXBRCICBk

143. Ecrirm «n Uttrma les adfeetlfa numéraux écrit»

en chiffres, ety ajouter des noms.

15, 46, 12, 27, 3, 7, 22, 19, 91,

30. 60, 70, 39, 10, 9, 41, 58, 34.

Formem l'ad/ectif numéral ordinal de tous les nom»
bres précédents.

Écrire : quinzième, etc.
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II

144. Berirm moum ta dletém, à la auitm, rmtmvr tma

adfectifs numéraux cardinaux mt Ima adfmctif* numé*
taux ordinaux.

MA FAMIIXE.

J'ai huit ans, et je suis le troisième des enfants de ma
famille. J'ai une sœur qui a douze ans de plus que moi.

Mon frère Eugène est le deuxième enfant; il a seize ans.

Voulez-vous savoir aussi l'âge de mes parents et de mes

grands-parents ? Papa a eu cinquante ans, il 7 a trois

jours, et maman a quarante-quatre ans. Mais je ne sais

pas si je vais me rappeler l'âge de grand-père et de grand'-

mère ; ils sont si vieux ! Ah I j'y suis ! Grand-papa est né

en mil huit cent trente, et graud'maman en mil huit cent

trente-cinq. Calculez leurs âges si vous pouvez.

Rémf^PQues. — D'après les " Toléraneea orthographique»" le

trait d'union n'e<t pas exigé entre le mot désignant les unités et le

mot dési^rnant les dizaines: trente ànq, quarante quatre, aia. On
écrit aussi fndifféremmont mUle on mil. Vingt et cent peuvent
prendre une « même lorsque ces mots sont suivis d'an autre ad-
jerlif luinrtérHl: Van mil huit cent quatre Vinfft dix ou Van
mille Au/( cents quatre yrin'gXM dix: ce sont des tolérances,

non pas des règles.

CONJUGAISON : vmrbm tmm.

145. Jtpprendr» mt récltmr Im verh» *tbb au passA

DÉFINI, pula l'éerlrm dans la phras» auloantm :

Avant-hier je fus en retard.

ORTHOQRAPEB I/USAGB.

146. Copier, épeler de mémoire et défliiir.— Repas .'—festin,

—ba,nqu4t,—régal ;
—aliment,—nourriture,—vivres,— mets,— ration ;

légumes,— denrée, —pain, — vin,— viande,— gâteau.
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147. PBootoi A»ALYn<n7«.—IMiôwçtti rCa mieun $ouei de
ton travail, qui, ehaqtu ma<tn, oMU tou» tet livre», et n'a nullemvte de se corriger, perd ainn plusieurs heures chaque jour et ne
fera aucun progrès. ^ •'

"^ '* '*•

i/if °l°L**? ^1^^ ^*J*"* ^*** "« marque pas le nombre.
élève e6t désigné d'une façon générale, sans qu'ob dise lequel
aucun souct, on ne eait pas exactement de quel souci l'on parle-
chaque matin, mahn signifie les matins pris un à un, sans qu'au-çan d eux soit déterminé de façon précise : tous ses livres, c'bm-
a-dire un nombre pl«iriel de livres, sans dire He quels livres il
s agit; nul roua, plusieurs réprimandes signifleiit également
que envie et répnman.les sont désignées d'une façon générale
Tons ces mots un aucun, chaque, tous, MU,plu»ieurs, ajoutés aux

^ noms, sont des adjectife ^ue l'on appelle ind^nis.

148. Élooutlon.—Si vous parlez de vos livres et que
vous en connaissiez le nombre, vous direz : J'ai cinq, six,

dix livres. Mais si vous ne les avez pas comptés, que direz-

yous ? Ces mots qui déterminent et ne font pas connaître
exactement les noms qu'ils déterminent, sont appelés adjec-
tifs i/ndé/inia. Mettez cJiaque devant un nom masculin,
devant un nom féminin. Change-t-il ?— Quels sont les

autres adjectifs indéfinis qui ont les deux genres ?_Faites
quelques petites phrases où vous ferez entrer les adjectifs
indéfinis. ^

XBBCICKM.

I

149. CopUr les phrases suivantes, lire et expliquer
tous les adjectifs détermlnatlfs gui s'y rencontrent.

Cette élève ne fait aucun devoir, elle n'apporte aucune
attention à ses leçons; elle n'a nul souci des reproches,
nulle crainte des punitions. En perdant ainsi plusieurs

1. Iiuliriusr les a^jecUfs indéSni* dan» la Ueture du jour.
'
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heures chaque jonr, elle n'aura aucune récompense, ne

fera aucun progrès et ne retirera (le l'école nul avantage

durable.

II

150. Eerirm l'mx^relcm suloant mt aoulignmr Un adfmer

tifs indéfini» qu'il rmnfmrm:

Chaque maison a plusieurs chambres. Dans toutes ces

chambres sont des fenêtres à plusieurs vitres, et toutes ces

vitres sont transparentes pour laisser pénétrer la lumière.

Aucun architecte ne saurait bâtir une maison sans y lais-

ser quelques ouvertures, tant pour lui donner de l'air et

du soleil que pour lui communiquer un aspect gracieux.

Certains constructeurs multiplient trop les fenêtres, et

alors la maison ne garantit ni du froid ni de la chaleur.

Remarques. — Tout s'écrit totu an masculin ploriel : Tmi
homme— tou8 le» hommei. Tout signifiant tout à tait, est invft

Quwi livres Hêet-vousf Quelque est invariable quand il pré-

cède un adjectif numéral : Dan$- let daueê, il y a quelque
cinquante iHvet. Quel que suivi du verbe être, s'écrit en deux

mots, et quel est adjectif indéfini et s'accorde : Quels que
aoten/ w» talent», ne voua enorgueUlUte» pat. Quelque avant un

nom s'accorde avec ce nom : Choitma quelques bone amu.

III

151. Dictée.—£crir« aoua la dieté»,

UêB KNFANTB OniilOSANTS.

Le père Mathieu revenait du moulin, traînant sa char-

rette à bras. La route montait ; la charrette était chargée

de trois gros sacs de farine ; le père Mathieu était tout
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essouffle et la sueur coulait sur son fh>nt semé de cheveux

blancs. Cinq petits enfants passaient sur la route.

—

" Père Mathieu, nous allons vous aider,** dirent-ils. Ces

enfants se placèrent derrière la charrette et la poussèrent

de toutes leurs forces. Ils n'étaient pas grands, mais ils

étaient cinq ; ils firent tant que la charrette roulait presque

toute seul&

Anatysmr I0M nom», Um arHetmê mt tm» adlmetlfa rmn*

ftrméB dana l'mxmreicm 151.

Remarque-—Que{ mis devant un nom pour fltira nne ques-

tion sur Yélre qae ce nom représente, est appelé adjeotlf
intepPOflTB'ttf Quel crayon vovJe»-wu»t Quelle plume awsvouê f

Quel» eiteaux demandet-voui f

152. Efrin tmt phroMma aulvantma, mxpUqumr Ima

ad/mctifa indéfinla qu'mttma rmnfmrmmnt.

Plusieurs plaines se succèdent sans interruption.

—

Aucun fleuve n'est comparable en beauté au fleuve

Saint-Laurent.— Quelques collines s'élèvent vers le nord.

— Le lion est le roi de tous les animaux.— Quelle qua-

lité préférez-vous dans une amie ?— A quel devoir êtes-

vous occupé ?— Ces mères sont tout heureuses des succès

de leurs filles. — Nous avons les mêmes leçons à étudier.

CONJUGAISON : omrbm

153. Mpprmndr» mt récltmr l« PASsi indéfini du vmrhm
ÉTBB «n a/outant l'attribut matinaL

ORTHOQRAPHB inTSAGM.

154. Copier, épeler de mémoire et définir. — ilrlt indm-
rieli : papetier, — typographe, — rrfteur,— orfivre, — bijoutieff —
photographet—graveur,— destincUeur»
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DSYOIBS Dl RIVI8I0M.

155. Bertrm au iabtmau Im moremau auivani.

Un jour, deux pauvres infirmes passaient dans la rue.

Ils étaient estropiés et presque aveugles. Je conçus la

bonne pensée de les soulager. Mais, en fouillant dans mes

poches, je m'aperçus que je n'avais pas mon porte-mon-

naie. Je courus vers maman et je lui demandai quelque

argent Elle me tendit deux belles pièces de dix cents. Je

les pris vivemûnt, je rejoignis ces pauvres malheureux et

je fus heureuse de la joie qui parut sur leur visage lors-

qu'ils me remercièrent.

RmeonÊialtrm daiu em moremau: !• tma noms eom»
muru : 2» £•« détmrminatlfM, l'»Mpèc0 dms détmrmlnatif»,

le gmnrm, U nombre, mt donnmr la règtm d'accotd,

156. Questions supplémentalpes. — Pourquoi les

qualificatifs s'ajoutent-ils aux noms ?— Que marquent les

qualificatifs renfermés dans le morceau précédent ?^Com-

ment ces qualificatifs forment-ils leur féminin et leur plu-

riel ?—Pourquoi les déterminatifs s'ajoutent-ils aux noms ?

—Quel est le premier des déterminatifs? (L'article U est le

premier des déterminatifs.) — Quelle est la règle d'accord

des déterminatifs ?— De quels mots se sert-on pour dési.

gner plus particulièrement, pour montrer un être ?— De

quels mots se sert-on pour marquer une chose qui est à

soi?— Et pour indiquer le nombre?—Lorsque les êtres

ne sont pas déterminés d'une façon bien précise, de quel

adjectif se sert-on ?— Les adjectifs indéfinis varient-ils ?

157. Ecrire sous la dictée l'exercice 155; analyser

les noms, les articles et les adfectifs.



CHAPITBE IV.

DU PRONOM.
(Grammaire, pp. 20-26.)

158. PWxiDÉ AMAI.YTIQUK.— 06A'« à U» parent», ils feront
U» meilleure gwde» et tte plu» »ù,r» ami».
Le mot Us, qui remplace le nom parent», est un pponoRl,

et ce pi )Dom est au masculin et an pluriel, comme le nom
parents. Il y s donc des mots qui, dans les phrases, rem-
placent les noms, pour en éviter la répétition : ces mots sont
dei pponORlS. Et il y a des pronoms qui remplacent les
noms en y ajoutant nne idée particulière.
Je po»»ideuu très beau livre; le tien ne peut être comparé aU

mien ; y le nrifire mime à œlul du projetteur qui nou» in»-
truit. .Vt quelqu'un te donnait le choix, lequel prtndrai»-tu t

1* 1^ mot Je est mis pour le nom de la personne qui parle:
c'est un pponom personnel ;

2* Le tien est mis ponr le livre de toi, et le mien pour le
litre de moi; ils indiquent ainsi le possesseur du nom qu'ils
remplacent : ce sont des pronoms possesslfs;

3» Celui est mis pour ce livre (du professeur) qu'il semble
montrer du doif^t : c'est nn pronom démonstratif;

4* Qui est mis pour le profustur, il aide à join<lro ce nom
i un autre membre de phrase : c'est nn pronom relatif
ou oonjonotif ;

6* Quelqu'un es* mis pour quelque homme, n'importe quel
homme, sans distinction : c'est un pronom Indéfini;

(>" Lequel est mis pour quel livre et sert à interroger: c'est
un pronom Interrogratlf

11 y a donc deux grandes classe» de pronom», comme deux
gmntte» clas»e» d'adjectif». La première classe comprend les
pronoms personnels ; la siconde classr, les pronoms
déterminatlfti, qui sont de cinq sortes : démonstratifs,

V possessifs, relatifs. Indéfinis et Interroffatlfa

159. Élooution.—De quels mots se sert-on pour nom-
mer les personnes ?— Si je dis : Juliette n'est pas sage,

quel est le mot qui nomme la personne ? — Mais si je veux
continuer à vous parler de Juliette, pour vous dire qu'elle

s'amuse, qu'elle rit, qu'elle babille, dirai-je : Juliette

s'amuse, Juliette rit, Juliette babille. — Quel mot mettez-
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on§àl»place de Juliette »— Qu'est-ce que le pronom

penuet d'éviter t— Les pronoms ont-ils une forme pour

le féminin et une forme pour le mosculin?— De quel

genre et de quel nombre son', les pronoms?— Quand on

dit WMf, par politesse, au lieu de tu, toi, voua doit-il être

considéré comme un nnguHert (Le verbe qu'il régit se

met au pluriel par euphonie, mais les adjectifs qui s'y

rapportent retient au êinguUer.

I

160. Copier, pulM Urm mm indiquant Ut «om» rmmpla»

eéa par Ima pronom» on Italigum.

Dire : MeitavKt (11, pronom, remplace Louls).

Louis est malade. Il est au lit. C'est le docteur Pascal

qui U soigne. Quel dévouement que le sien 1 II arrive,

chaque jour, à sept heures du matin. H s'approche du

malade, le regarde attentivement ; lui prend la main, et

lui tâte le pouls. Je vois la pauvre mère inquiète. Elle

observe le médecin et le suit dans tous ses mouvements.

Je me lève, je les salue tous, et les quitte en m'affligeant

sur les souffrances du malade et sur celle de sa mère.

161. Rtfalrm Vmxmrciem I60, romptaemr Louis par

XiOuUe.

162. Eertrm Voxmrclcm Mulvani, IndtquorlmgonrottU

nombrm du nom rmmptacépar ehaqum pronom.

Monsieur le docteur,^ «otw prie, au nom de ma mère,

de venir voir mon père qui est sérieusement malade. De-

puis quatre jours, il a dû interrompre son travail et se
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mettre an lit H «e plaignait d'une fktigne générale et

d'un grand mal de tête ; il espérait que le repos suffirait

à le rétablir. J'ose espérer que voua voudrez bien venir

immédiatement. Je voua présente les salutations respec-

tueuses de mes parents et wm» prie d'agréer par avance

mes remerciements. m
163. Dlotém—Lln, rmeon$utltrmUgmnf mt U nombr»

dma pronoms, on donnmr la raison, dlrm quota aont emiut

dm ema pronoma qui aont tantôt féminina, tantôt maa»
euUna, puia écrira aoua ta dietéo.

Mou petit frère s'appelle Léon. Il ne sait pas encore

parler et il montre avec la main les objets qn'il désire.

Hier, il voulait la lune, ce matin, il a pleuré parce qu'on

ne lui donnait pas la pendule qui sonAe, et maintenant U
crie bien fort parce que maman ne veut pas le laisser tou-

cher au feu. Je ne puis croire que /aie été aussi volontaire

que Léon, et cependant maman me dit que je suis loin

d'êtrf* raisonnable, même actuellement. Voua voua deman-

dez peut-être quel âge tious avons, mon frère et moi.

Léon a dix-huit mois et moi, fax dix ans depuis la

semaine dernière.
coyjUGATsoir.

164. Ecriro, puia réciter ta rBÂSRirr at l'inrArFATT ne

i/iMiicATiF des oérbos Atkb mt atoib dans les locutions

suivantes : Être poil et avoir soin de saluer.

J'étais poli etj'avaia soin de saluer, etc.

OhTUOGRAPHE DUSAGS.

165. Copieft épeler de mémoire et définir.— //(lW^»/^rtt»J

—

demeure : nuiison,— appartement, — chambre, — cabane,— villa,—
château,— palair,— hôtel,— navire.
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Pponoms personnels.

166. PaOSÉDt AMALTTIQCB—J»»*!»» ?»•« tU fi«IU<l«cJ« lUl

Dans cette phrwe, on dûitingoe trois pewonn««j« «»'•«»»•:

îl parle ; lui. celui dont if parle = d« »*• *«^*»JJtJf^îSj
y « un pronom qui repréiwite toujoare une de oea penomuM).

c'e«t le pronom porsonnaL

167. Beiirm Um pkraM0B auloanU», touUgmmr U$ pro»

nom» pmnonmtU,Uf •« mxpUqumr ekaqu0 pronom.

Toi, pron., 2* per*., celle i qal l'on parle.

Aide-toi, le ciel t'aidera. Vous m'avez aidé, je vous

remercie. Tu nous apportes une bonne nouvelle. Il parle

d'eux et d'elles. Je leur ai recoromandé de se tai re. Moi,

je travaille, toi, tu joues. Tu n'as pas fait ton devoir,

penses-y. Voici les fruits que je t'apporte, nianges-en

modérément.^
II

168. Copier, soulignmr le» pronoms : indtquor: /«le,

la, !•. articles, ef le, la. les. pronoms: 2» leup, ad'

loctlf possessif et leur pronom personneL
k

I A POCi.K KT 8BS POUBBINB.

Notre poule noire a douze petits poulets. Quand il fait

beau, elle 1*^3 promène da us la cour. Les petits suivent

partout ;ei' mère. Elle gratte la terre et quand elle a

trouvé ( 'H sTams ou des vers, elle les leur partnge. Quand

un 'seau <ie proie les attaque, la mère les défend. Elle

pousse alors e grands cris et donne de violents coups de

L latLiqoer as pronoms personnels de I* <«e(urt du jour.
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bec à l'ennemi. Elle les rassemble ensuite et les éloigne

rapidement du danger. Quand il fait froid, toute la couvée

se presse contre la mère, qui la réchauffe sous ses ailes.

III

169. Dloté*. — BeHrm aoua la dictée mn soultgnani
Ut pronomt.

Le petit Paul a la déplorable habitude de toujours

remettre à demain. "Apprends tes leçons ce soir," dit sa

mère. "Oh ! maman, je n'étudiei-ai pas ce soir. ElUê ne
sont pas diflBciles, et puis, /ai un peu mal à la tête

; je le»

étudierai demain matin."

Le lendemain, Paul se lève tard, ouUa, des commissions

à faire, et il arrive à l'école sans savoir ses levons. Le
maître est obligé de le punir. Comme la chose ne repro-

duit chaque jour, il ne sait rien à fond, il échoue à l'ex-

amen et il n'aura pas de prix.

Rmtmvr mt mjepUquer commm ault tous tes pronom»
d0 l'mx^rcle» 169.

Je, pron. pers., maac. oing., 1" pera. ; c'est un pronom parc*
qu il remplace un nom ; il est personnel parce qu'il désigne une
des trois personnes ; il est masc. sing. parce qu'il remplace un
nom maac. smg.

; il est de la 1" personne parce qu'il désiirne la
personne qui parle, etc.

coxjuoAiaoN: vmrbm at*ib.

170. Ecrire et réciter Im PsÉsaNi db l'indicatif et te
FUTUR du verbe atoib.

ORTHOORAPHE ITUSAGB.

^ " ' Copfer.épeîer de taémoire et définir.—(£ fermé, t muet).
"»l«.— gorgée,— astembiée ;— Ué,—timbré^

- h^- pincé,— tract.
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Pronoms démonstpatiflau

172. PBOCiDi AMALYTIQOE, — Foyf« MS dwx pvttenfiVtf ;

œlle-Ol ett eharmanU, mai» œlle-là jUalt davantage parce

qu'fUe ett bonne.

Les moXicei, celUei,cdle-là, sontdes démonstratifs, puisqu'ils

servent à montrer ; mais ces est un adjectif parce qu'il accom-

pagne le nom, et celle-ei, celle-là sont des pronoms, parce ql^il^!

remplacent le nom ; en effet, cdU-ci équivaut à cette petitefille-

ei, et eeUe-là, i eetu petite fille-là.
>

HKimCICBM.

I

178. Coplmr, rmlmvr Us prononu démonMtratifs mi en

Indiquer Im genrm mt Im nombrm.

Louise a des cahiers plus propres que ceux de son frèrt-.

— Je ne vous croyais pas capable de cela. — Le fil du lin

est moins fort que celui du chanvre. — Voici deux cho-

vaux: celui-ci est gris, celui-là est blanc. —-Celles qui

travaillent seront récompensées.— Écoutez bien ce que le

maître dit. — Kespectons ceux qui travaillent.— On vous

recommande ceci et cela ; mais vous ne retenez rien. —
Ces deux élèves sont bons; mais celui-ci est plus vif,

celui-là plus réfléchi.—Une mauvaise action nuit plus à

celui qui la fait qu'à celui qui la souffre.

II

174. Bcrirm Um phrasmM suivantes, souligner tes pro-

noms démonstratifs ; indiquer le genre et le nombre
des pronoms personnels et des pronoms démonstratifs.

Celui qui ne travaille pas dans l'enfance gâte son ave-

nir. — Parmi les fleurs, celle que je préfère est la rose.—
1. Rvouuuallre 1m «ajectif» et Im pronmiin démoiiHtratlKi danit U UcAurt du Jour.
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Un oœur reconnaissant n'oublie jamais œox qni lui ont

fait du bien.— Voyez ces deux enfants: l'un est intelli-

gent, mais léger et distrait^ l'autre a l'esprit moins, vif,

mais il est studieux et appliqué : celui-ci réussira certaine-

ment mieux dans les études que celui-là. — Ceci est à

moi, j'en puis disposer comme je voudrai.— Honneurs,

richesses, talents, tout cela ne pèse guère dans la balance

de la justice de Dieu.

175. Dictée.—Indiquer U gmnrm mt tm nombrm dm»
pronom» démo0utratifs, puia éerirm moiu ta dietéo.

DIVOIBS DE L'mNFAMT.

Aimer tendrement son père et sa mère ; imiter ceux qui
font bien; fuir ceux qui font mal; faire avec soin ses

devoirs et apprendre ses leçons aux heures d'étude
; jouer

de son mieux, sans méchanceté, sinon sans malice, à
l'heure des récréations ; être bon envers ses camarades,

respectueux pour ses maîtres, docile, c'est-à-dire rendre

plus facile la plus rude des tâches, celle d'apprendre à des
enfants ce qu'ils ignorent ; faire et être tout cela, c'est

être un bon enfant, c'est montrer qu'on a un cœur et une
conscience.

coirjuaAisox : omrbo atoib.

176. EeHro mt récifr Ua tmmpa paaaéa dm I'indioatif
du vmrbm atoib.

0RTE09RAPBB D'USAOE.

177. Copier, épeler de mémoire et définir.— Cédille).

—

Balançoire,—gerçure,—rinçure,—façade,-^ ineffaçable,— commerçant^
perçara,— remplaçant.
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Pponoms possessiftu

178. PBOoiDi AKALTriQUi.—J*atrle«iima leçon; la tienne
itait minru lonmte que la mienne, matt Jula dit que la
tenne était plu»facile que les nôtpee.
Ma kçon, la tienru;, la etenne, le» nùtre» expriment tons à qni

appartient la leçon dont noas parlons, mais ma est an adjectif

posaeesif parce qu'il accompagne le mot leçon, tandis que
la tienne, Ui mienne, la aienne,te» nôtre» sont des pronoms posses-

sifEi parce qu'ils remplacent ce même nom leçon.

BOICI

179. Coplmr Ut phnumM auloantm», aouUgnmr Im» pro*

noms poMS»tslfs, falrm eonnaitrm tms noms qu'Us rmm*
plaemni, indiquer Im gmnrm mi Im nomèr*.

Ta plume est bonne, la mienne ne vaut rien. Mon
devoir est mauvais, le tien est bon. Votre leçon est longue,

la nôtre est plus courte. Notre chien est docile, le leur est

désobéissant. Mon cheval est blanc, le sien est noir. Sa

composition est bonne, mais la vôtre est meilleure. Tes

fleurs sont fanées, les siennes sont fraîches. J'ai perdu

mes billes ; veux-tu me prêter les tiennes ? Prête-moi ta

plume, j'ai cassé la mienne. Ces copies sont les miennes. '

II

130. Coplmr tms phrasms suloantms on rmmptaçant
jt moi, à, lui, à. voue, par Uis pronoms possmssifs équi*

valonts.

L moi, la mienne, i lui, la elenne, à tous, la vôti*e.

Cette maison est à moi, il vous en faut sortir. Cette

plume est à lui: pourquoi voulez-vous la garder? Cet

enfant a toujours à la bouche : Ce livre est à moi, cette

1. Reconnaître Itw pronom» poMeMlb de U lêdw* du Jour.
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place est à moi, oe porte-plume n'er.t pas à toi. cette bille
n'est pas à vous, etc., etc. ; Q a : • ri^nie de L. piopriété.
Cette fleur est à lui, ne l'enviez pas.

181. Urm r^xtreiem précédant, indiqua, les adfee.
Ufa, Im» pronoms, mt tms mxptiguor.

III

182. Oieté9,-Rmeonnaitrm •t oxpUquorhspronoms,
puis éerirm sous la dlctém.

Ll CHAUDBOmrKB.

Il y avait un chaudronnier qui faisait grand bruit et
incommodait fort se voisins. Ceux-d »> plaignirent. Il ré-
pondit à leurs plaintes: Si je suis chaudronnier, >e puis et
je dois travailler dans mes chaudrons. Vcms avez chacun
votre métier, /ai le mien ; ce n'est pas mai qui inventai le
mien ni lee vôtres. Mon voisin le fabricant de chandelle,
m'incommode aussi, et quand il fond ses gmisses, le cœur
me manque. Supportons-»»oms donc les uns les autres;
c'est la volonté de Celui qui a fait les chaudronniers et les
autres ouvriers.

P. ViNCBNT.

CONJUOAiaoN: omrbo avoir.

183. BerlrmotréfAtifrlmniBim do soejoncti»:

Il faat qwe j'aie de la politesse, etc^

ORTHOGRAPHE JrUSAQB.

184, Copier, épeler de mémoire et définir.—(Eau, an). Ha-
iiieuri,-^memr^y:aUau,-ieau,~b€rceau;-fiéavL,-mrrau.-étau
--irvau,—noyau,-~tuyau,—joyau.

'

6
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Pponoms pelatiftk

/ 185. PBOciDt AKALYTiQUB.-J'adore Ditu qui m'o eriie; je

chéris iM$ honspartnU, U» me donnent chaque jour le patn que
ieZange ; j'ico^e le professeur dont Us Uçons me sont si utUey

% ^h^slJeompa^savec lesqueUM je pass* les jours de

"*
Q.^"iemplace le nom Dieu et joint cb nom »« "«ts [«'a

créée ; que remplace le nom pain et le jomt aux mots qui e

suivent, dont remplace le nom professeur et le joint »«>» ™?
f

qui le suivent; lesawlles remplace le nom ccmpagrus et le joint

aux motsjepa*« lesjours de mon enfance.

\

186. Soulignmr Ua pronoms rotatif» oî los oxpliquor.

L'enfant qui aide son camarade est bon. — Le pain que

mangent certains paysans est noir.— Les villages vers

lesquels nous allons sont bien situés. — La rivière dans

laquelle nous nous baignions est débordée.— Prêtez-moi

le livre dont j'ai besoin. — Les pommes que nous avons

cueUlies étaient mûres. —Les choses auxquelles on s'ap-

plique paraissent toujours faciles.

II

1 87. Copier, expUquor les onoms relatifs.

Dans la classe, nous voyons : ic bureau où se place le

maître pour faire ses leçons ; les bancs, sur lesquels s'as-

seyent les élèves, ayant devant eux les pupitres, sur les-

quels ils s'appuient pour écrire ; la bibliothèque, où sont

rangés des livres de lecture et d'étude ; les cartes murales,

les tableaux noirs, sur lesquels le maître ou l'élève écn-
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vent avec la craie ; le globe, qui représente la forme de
la terre

; les mesures dont on se sert pour mesurer les

grandeurs ou les quantités.

III

188, 1>ioté:—H0connaUrm mt expUqumr Img pronom»
rttatifs mt IntmrrogatifB, puis écrire sou» la dictém.

LA PUI88AN0B DB OIIU.

Voyez-vous ces nuages qui volent comme sur les ailes

(les vents ? Quelle main a pu suspendre sur nos têtes ces

grands réservoirs d'eau ? Qui prend soin de ne les laisser

tomber que goutte à goutte par des pluies modérées?
Quelle est la puissance invisible qui bxcite et apaise si

soudainement les tempêtes de cette eau si fluide, si légère

pour s'échapper, et en même temps si forte pour porter,

p-ur entraîner les plus lourdes masses ?— C'est Dieu qui
la distribue comme il veut, qui l'élève sur les montagnes,
qui la dirige dans la plaine et la rend docile à l'homme qui
la mène à son tour comme il veut.

Fénblon.

CONJUGAISON : Verbo ATOIR.

189. Ecrire, puis réciter /'imparfait dc bcbjonotif.

Pour bien écrire, il fallait quej'ewte de l'attention, etc.

ORTHOGRAPHE DUSAGB.

190. Copier, épeler de mémoire et définir. — (Ent. ant).
- Indoknt,— infoient,— lent, — opvlait, — prudent,— turbulent -• —
brûlant,— déiolant, —fainéant,— gcUant, — vigUant.
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pponoms indéfinis.

191. pRocioi AMALVTiQOB.—Chacune est contenu. L'une
dit : On m'a donné dix pointé. L'autP* penae : PePSOnne
ne m'a aidée et tou$ meê devoir» tont bitn faite. CePUun* le

flaiU d'avoir une récompenae. LAS unes et le» »UtPe« h
pi oposent de mieux travailler encore.

Ces moU cluKune, l'tme, tatUre, personne, certame, le» «ne»

U» autre» remplacent des noms sans désigner les personnes

d'une manière précise: il« signifient n'importe auelle enfant,

sans dire laquelle. Ce sont donc des jw-onom» ind(/im«.

XEBCICBIt.

192. Copier mt Indlqumr Ima pronom» indé/lnlM,

Ds ont perdu dix cents chacun.— Quelqu'un a parlé.—

Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on te

fit.—Je reviens de la fête : aucun de vos frères n'y assis-

tait.—^Parmi tant d'écoliers, il en est bien quelques-uns

que séduit la paresse.— Les religieux n'ont pas tous le

même costume : les uns ont des vêtements noirs, les autres

des vêtements blancs, bruns ou gria.— Rien ne dérange

l'enfant attentif. — Personne ne peut se vanter de se

passer des autres.

193. Mettre au féminin l'exercice précédent.

II

194. Copier te morceau suivant, à la MUlte,relever tei

pronom» indéfinis et en indiquer le genre et le nombre.

Voici une fourmilière. On y voit des milliers d'insectes.

Tous travaillent et tout est en ordre dans leur habitation.

Voyez ces longues galeries, ces logettes dont chacune

abrite un œuf. Aucun insecte ne reste inactif. Les uns
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vont chercher des provisions qu'ils transportent dans ces

vastes greniers où rien ne manquera cet hiver ; les autres

prennent soin des œufs. Quelques-uns défendent la four-

milière contre leurs voisins.

III

195. Dlotée.—Hr0 «n Indiquant tau pronotnM Indé»

finie, tmâ pronoma pmnonnmU, mi éerirm mou» la dietém.

l'ahb cadichon.

Quelqu'un de la maison avait battu mon ami Médor.

Nul ne pouvait mieux le venger que moi. Un jour, je jetai

les enfants du fermier dans une mare où je les laissai bar-

boter l'un et l'autre. Le lendemain, chargé d'œufs, je fis

semblant d'être pris de coliques et je me roulai à terre.

Chacun était furieux, mais on n'osa pas me frapper parce

qu'on me crut malade. Personne ne me vit non plus jeter

dans le jus de fumier le linge étalé sur la haie pour sécher.

Quand on s'en aperçut, r-e fut un vacarme à tout casser.

Rien ne pouvait nous réjouir davantage. Plusieurs diront

que c'était mal, qu'on ne doit se venger de personne;

mais réfléchissez que nous n'étions qu'un âne et un chien.

Mme db Ségcb.

CONJUGAISON : oerbm trwtm.

196. Eerirm mt récitmr Im fbébknt do subjonctif.

Maman désire qwje w>t« soumise et aimable, etc.

ORTHOORAPBB BfUSAQE.

197. Copier, épeler de mémoire et définir.— (Emploi dee
et de »)).—Cité,—cigale,—céleri,—cirage,—ddre,—cervelle,—cerfeuil;

~sève,~terviette,—->irmce,^tel,—tMe,—tiige,—iigne,—fecou$*t,
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DEVOIRS DB REVISION.

198. DlOtée.—£cHr« au iabUau noir,

liKS PBTITK8 BOCPBS.

Elles vont la main dans la main,

On ne les voit jamais qu'ensemble;

Bans que l'ane à l'autre ressemble ;

Toujours *ur le même chemin
Elles vont la main dana la main.

L'une veut tout ce que veut l'autre.

Dans l'étude ou dans le plaisir.

Chacune oubliant son désir,

Pour leur bonheur et pour le nôtre.

L'une veut tout ce que veut l'autre.

V. uB Lapbadb.

199. Uteoniuiitrm dans Im moremau chdmtaua Ima dé.

tmrminatlfa mi Ims prouonis, U» «xpUqumr mt tma ano'

fygmr ; puta l'écrira aoua la dlctém.

200. Questions aupplémentalpes.— Qu'est-ce que

le nom ?— De quel mot se sert-on pour éviter la répétition

du nom ?— Les pronoms ont-ils seulement pour fonctiou

de remplacer le nom î— Définissez les pronoms. — Dans

quel cas U, la, les, sont-ils pronoms personnels ?— Dans

quel cas tout^ aucun, nul, 'plusieurs, tel, certain, etc.,

sont-ils pronoms ? — Dans quel cas sont-ils adjectifs ?

Quels sont les pronoms personnels que vous ne trou-

vez pas dans la dictée ? — Quel est le mot qui rem-

place un nom et un adjectif démonstratif ? — Citez un

exemple. — Quel est le mot qui remplace un nom et un

adjectif possessif? — Un exemple.— Quel est le mot qui

remplace un nom et un adjectif indéfini ? — (Donc, les

pronoms personnels remplacent les trois personnes du dis-

cours, et les autres correspondent presaue toujours à un

nom et à un adjectif déterminatif.)
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DU VKRBR.

(Grammaire, p. 26-73.)

Sujet. — Vepbe. — Attribut.

201. PKOCÉD* AVAJ.Tnqvit.—Ce pftU enfantjoUBt il e»t gml
a il est heureux. Plu» tard, il tPavalU«Pa et il sera auê$i
heureux de tPavallleP qu'il «st content de JoueP à prisent.
Pour nommer ou pour désiKiier les êtres dont on parle, on

emploie les noms ou les pronoms : enfant,U; pour les gnalifier
ou les déterminer, on w sert des adjectif»: ce, petit, gai, heureux.
Mais les noms, les pronoms et len adjectif» nr suffisent pas
pour exprimer une id^e complète; il faut un «utre mot, et dire

Kr exemple : Ce petit enfant Joue; le mot JOUe qui énonce
ction est un verbe ; le mot entant qui nomme la personne

dont on parle est le «met. Si on veut ensuite affirmer qu'une
qualité existe chez cet enfant, on emploiera encore un autre
mot et l'on dira : i7 e»t gai ; firai est f'attPibUt.
La réunion d'un sujet, d un vePbe et d'un attPlbUt,

forme ce ou'on appelle une ppopositlon.
lie vepoe est le mot par excellence, il signifie parole; son

importance est aus^i grande que celle du nom.

202. Élooutlon.—Que désignent le nom et le pronom 7

— Les noms et les pronoms pourraient-ils exprimer une

pensée complète ? — Y a-t-il des phrases sans verbe ex-

primé ou sous-entendu ? — Que représente le sujet du
verbe ? — (Le sujet d'un verbe représente l'être qui fait

l'action ou qui est dans l'état exprimé par le verbe.)

Quel nom donne-t-on au mot qui exprime la qualité ou la

manière d'être du sujet ? Où est le sujet dans : Nos cahiers

sont propres. Où est l'attribut ? — Où est le verbe ?

Où est le sujet dans : Il travaillera ; où est le verbe ?

Dites le siyet, le verbe, l'attribut dans : Il sera heuretix,

U est content.



168 tXlHOICn d'appuoatioit.

mxmmctvam.

203. Copltr, dUHngu^r Um nom», tmêodl^cUf» •* «•«

omrbm». Mmttrm «n iroU eotonnm».

Ecrira: Splmdiâet adjectif. CauHr, vert>t\ «ta

Splendide, courir, «rbre, étincelle, modeste, apprendre,

répondre, joli, niarbre, coutume, indiscret, arracher, bonté,

persévérer, sec, comique, répandre, effroyable, discourir,

long, allonger, trompeur, tromper, mer, naviguer, récitation,

réciter, poli, polir, incommode, incommoder.

U
204. Indlqumr tm Buimt, Lt vmrhm •« VaHHhui.

Dieu est bon, mais il est juste. — I^s bons enfants sont

pieux. — Je suis attentif. — Il est studieux. — Ce livre

est le mien.— Le Saint-Laurent est un fleuvo.—Les Lau-

rentides sont des montagnes. — Québec est une ville. —
Nous sommes mortels. — La vertu est honorée. — I^

travail est récompensé. — La terre est ronde. — I^s

champs sont moissonnés. — La récréation est finie. — La

leçon est récitée. — L'étude est commencée. — L'heure

est sonnée. — Dieu soit loué et remercié ! — Vous serez

studieux. — Ils sont trop légers. — Ton action est méri-

toire. Je suis pibur toi une nouvelle amie ; notre amitié

sera longue.—" Je suis la maltresse des pensées sérieuses,"

dit l'aiguille à la jeune fille. — L'aiguille d'une femme est

sa baguette de fée. — L'abeille est laborieuse ;
l'abeille et

la fourmi sont laborieuses. — Tes actions s'^nt méritoires.

— Mes devoirs sont accomplis.
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206. Dlot4«. DiBUmaumr Un vrhma, tma tuh*»; amo'
ijfamr Ua mojm, !•« ariteUa, tma udlmctlfa, Ua promoma»
puta éertrm aoua Ui dletém.

MB GASPILUB PASU PAIV.

Ne gaspillez pM le paio, petits enfants. Saves-vous ce

qu'il a coûté de temps et de peine pour l'obtenir ?

Une pauvre maman m'a raconté un jour qu'elle avait

préparé une tartine de confiture pour sa petite fille, et

voilà que cette petite fille se mit à manger seulement la

confiture qui était dessus, et lorsqu'elle vit qu'on ne la

regardait pas, elle jeta le pain derrière le buffet et on ne
â'en aperçut que le lendemain matin. C'était une vilaine

gourmande que cette petite fille I Je pense bien qu'aucune
d'entre vous ne serait tentée de l'imiter. Mais de plus,

aussi, cette petite fille n'avait pas réfléchi à la valeur du
pain.

Pensez encore qu'il y a bien des petits enfants auxquels
leurs parents ne sont pas assez riches pour acheter du
pain en quantité suffisante, et vous ne serez jamais tentées

de le gaspiller.

CONJUGAISON: omrbm *!•.•

206. Bertrm mt réeltmr Im pbéscnt dd bubjohot».

Maman désire que je «oit soumise, etc

OBTBOORAPHB IfUSAON.

207. Coi^r, épeler de mémoire et définir :— Sosét,— pluie
ondée,— mené, — hroviUard,— orage, — vtiit.
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L.à PER80NNB.—LE NOMBRE.

208. PBooÉDÉAXALTTiQUB.—IiOitwe<{t(d Jfofptiertf*.' Noua
aUonêjourr à (a marehamde. J« iwncfrat, tu achilera», et quant à
ta pttUt laur Btrtke, «Us tra le petit eommiê^ 9MmS*rO' *** corn-

mitmonê.
Ce» enfanté sont parfaUement d'accord.

£h bien 1 en grammaire, on dirait que cei trola petites filles

ont joaé dans la ('«nversation le rôle des tPOtS p«PSOIlll*S.
Luui <n, en parlant de ce qu'elle fera« joue le rôle de la 1* p«l*-

onne; Marguerite, à qui Louise parle, joue le rôle de la 2u
personn*. «t Btrthe, de qui Louise parle, est la 8* per-
sonne.

NoiTs remarquons de plus que lea sujets des verbes sont les

uns du singulier et les antres da pluriel, et que le verbe varie

selon qre ces sujets sont du nugvUter ou du pluriel. Donc, dans
leH verbes, comme dans les noms, lea adjeotlfs et les

pronoms, 'I v a deux nombres: le singulier et le

plupiei. I. verbe eat du mémo nombre et de la

nacme personne que son sujet.

cicse.

209. Indiquât la pmnonnm ai ta nombr».

J'écoute. Tu parles. 11 étudia. Je chantais. Tu as aimé.

Il a parlé. Je finirai. Tu auras fini. Il aurait fini. Que je

commence. Que tu chantes. 11 me d d i i pain. Tu lui

parleras. L'enfant m*a compris. Il u'u.iivei i pas. Il rduvi-

chit. Tu étudies.

Il

210. Matt>^ au pluHaL

Je chante, tu ris. Je dors, tu écris, il lit. Je vis, tu sens,

l'homme pense. L'oiseau chante, il vole. Le chien garde

la maison, il prévient, il aboie. J'écoute, tu parles, il réflé-

chit. Je prendâ mon cahier, tu dictes, elle e^cplique ei

j'écris.
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lîl

m

211. Dleté«—-/«iff^iMr Us vrkmâ, tma tmlmU, la pmr»
iomtu 0i U nombrm, puis êvrlrm boum ta dietém.

VA FSANIHISB.

Joséphine m croit fVanche parce qu'elle dH tout ce

qu'elle sait «nr les autreb, et qu'elle ne prisuonce pa.s de
paroles menaongères ; mais J(^phine fait fan» ses pro-

blèmes par 6 grande sœur et se ^entente de 1- ^ recopier

sur le cahier qu'elle remet en silence à ton institutnoe
;

elle regarde Rouvent la page de sa voisine pendant la

dictée. Joséphine n'est ptu frar ohe. elle n'est pas même
loyale, car elle reçoit des félicitH.'ions et des notes qui
appartiennent à sa sœur ou qu'elle n'a pap méritées. La
frauchise et la loyauté sont dans le cœur et doivent se

moutrer dans les actions autant que dans les paroles.

IV

212. Aooopd du v«pb«.—Copier, Indiqujr tm aulmt,
Im vrb9, mt la règl» d'accord ; puis mmttrm au singulimr.

Les boulangers pétrissent la pâte et cuisent le pain.

I^s confiseurs confisent des bonbons. — Les bouchers

I

tuent les bœufs et vendent la viande. — Les tisserands

tissent la toile. — Les perruquiers coupent les cheveux.
— Les cordonniers font des souliers. — Les charrons fa.

briquent des voitures. — Les maçons construisent les

j
maisons. — Les menuisiers rabotent, aplanissent et assem-

Iblent les planches. — Les relieurs relient les livres.*

L DuUB«Mr iM vwbw at Im •Kjeto dM verbM dMu U U$tmn «aJeu.
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213. I}lotà:-lndlqu0r U êuht, Im omrbm, donner la

règl9 d'aeeord, écrirm sous la dicté:

OTKS BlOOMMAlSSAMn.

Enfant, tu es, sans t'en douter, un petit itigrat ; ce n'est

que quand tu seras grand, quand tu saui-as ce que c'est

que la vie, que tu comprendras bien tout ce que tes parents

ont fait pour toi, «t d'autant plus qu'ils étaient plus

pauvres. Tu verras alors que, plus d'une fois, ils ont con-

senti à avoir froid pour que tu n'eusses pas froid, et qu'ils

se sont couchés sans souper pour que tu n'eusses pas faim.

Ils travaillent pour toi, bien durement, pendant que tu

dors et que tu cours çà et là. Songes-y bien, et tu les re-

mercieras du fond du cœur.

Copier mn mettant au pluriml:

Enfants, vous êtes, sans vous en dcoter, de petits ingrats, etc.

coNJUGAisos : vmrbm Értum.

214^ Ecrirm mt réciter l'imparfait dcsubjonciif du verbe

être.

Maman ne voudrait pas çue je fuste impolie et étourdie, etc.

ORTHOQRAPHE D'ITSAQB.

215. Copier, épeler de mémoire et définir. — Neige,— Oivr,,

glace, — giioulée,— umge,— éclair,— tonnerre.



ou TEMPS ET DKS MODES.

Les temps. — Les modes.

163

^ 216. PBOcÉDi ANALTTiQUB.—^t^'ourd'Aut, J« oli»nt«, At«r,

Je Ohantals avan ; demain, Je ehailt«Pal encart.
Aujowdfhui désigne le joar, le tempe qui dnre encore au

moment où je parle; c'est-i-dire letempa ppéaent Hier,
désigne lejoar on le temps qui est passé, qui ne reviendra plus,
c'est-à-dire le temps passé- Demain indique le jour on le
temps qni viendra plus tard, dans l'avonir, c'esi-i-dire le
temps fùtup. Il y a donc tPOls temps dans la durée.
Cest le corps du verbe, le padioal, qui exprime l'aotlon ;

la tepmlnMSOn marque le temps. Ainsi d«ns le verbe
chanter, chant indique la nature de l'action, et lea terminai-
sons e, ais, Pal, etc., en indiquent les moments, (.'«s chan-
Ïsmenis chant; ehantaiu, chantwal s'appellent les formen
a verbe et indiquent les temps.
Le verbe varie encore pour ^'antres causes. On peut indiquer

simplement qu'on fitit l'iustion : Je tPavaiUe; on dire qu'on
la ferait i certaine condition: Je tpavalUepals tifitaithien
portant; ou ordonner qu'on la fasse, et parler impérative-
ment : tPavalllez. On peut aussi pr^nter l'action comme

ardeur. Ces diverses façons de présenter l'action ee nomment
les modes du verbe. Les quatre premiers sont dits modes
KPSOnnelS, ce qui veut dire que le verbe se conjugue i

de des pponoms pepsonnels; les deux autres sont
\ Impepsonnels.

^«OlCBI.

217. Coplmr, llrm «n Indiquant les vmrbm», tm tmmpa,
ta pmnonnè, U nombrm et Im sulet de chaque verbe.

Je vous dois depuis longtemps une réponse, mon cher

petit enfant ; mais, voyez-vous, j'ai les yeux bien malades,

il faut m'excuser. Le médecin me défendait d'écrire; j'obéis

au médecin, comme vous obéissez à votre mère. La vie se

passe à obéir| n'oubliez pas cela. Mais vous qui êtes petit»
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VOUS êtes plus heureux que moi. A votre âge, l'obéissance

est toujours douce, au mien, elle est dure quelquefois;

vous le voyez, puisqu'on m'a empêché de vous écrire.

Adieu, mon petit ami, devenez grand et restez sage.

Victor Hugo.

218. Dictée —/niMgiMr tes o»rh*9, te fmpa, te «u/«f.

0t éerifm boum la dicté:

DMB TOTAOCUM IIIVATIOABI'B.

Je connais une voyageuse qwi ne prend jamais de repos.

C'est 1* petite goutte d'eau. Elle sort de la source et des-

cend dans la vallée en murmurant une joyeuse chanson.

Kle arrive ainsi dans le grand fleuve. Chemin faisant,

elle a vu des maisOTS, des arbres, des villes ;
elle a fait

marcher les roues d'un moulin ou d'une usine et elle a

porté des bateaux. Elle tombe enfin dans la vaste mer.

Puis le soleil, un jour, 1* fera monter en vapeur dans le

ciel. Elle ira dans un nuage que le vent poussera dans

toutes les directions. Quand le froid la saisira, elle retom-

bera en pluie pour recommencer son interminable voyage.

CONJUGAISON : Vrb* AIMBB.

219. Ecrire et réciter le ocrbe aimer av pr48BNT bt »;!

PABsi ; trouver des compléments :

Aujourd'hui, j'«»w»«... Hier, j'aimais...

ORTHOGRAPHE D'USAQB.

220. Copier, épeler de mémoire et définir. — Un ot, — •

chair,— la peau,— le mvg,— un membre,— U couefc,— le poignet, -

It genovt, — le mollet, — le talon, — le pied.
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Les quatpe oonju^aisons.

221. PROCÉDÉ AKALYTiQua.—Almep Dieu, obélp ft ses
parents, reoevoiP «vec reoonnaiwance Je bienfait de l'ioê-
triiction, PendP* i chacun ce qui lai est dû, c'est aitir en
enfai.t bien élevé.

Aimer, obéir, recevoir, rendre sont des verbes terminés par
1 une des finales «p, lr, olp, pe ; or tous les verbes de la
langue française, quatre mille environ, ont l'une ou l'autre de
ces terininaioons. On a donc partagé tous les verbes en quatre
catégories appelées oonjuffalsons. d'après les termiiMiaons
du présent de i'infinitil

XBBCICBS.

222. Dlotée.—Reeonnaltrm Im tmmpa mt la eonfugah
ton dms omrb«M, écrira moum la dictée.

Aimez-vous à entendre souffler le vent d'automne ? A
le voir soulever les feuilles jaunies et les emporter au loin

en les faisant tourbillonner dans les airs ? On dirait une
plainte, la plainte de l'étë qui s'en va. Dt5jà les fleurs

commencent à disparaître et à se flétrir, les feuilles mortes
vont bientôt recouvrir les gazons de nos champs et de nos
jardins, et toute la nature semblera dormir jusqu'au prin-

temps.

CONJUQAISOIT.

223. Ecrire et conjuguer au présent, au passé, au
FUTUR, et à toutes les personnes, avoib vn i.ivbb.

ORTHOGRAPHE D'USAGB.

224. Copier, épeler de mémoire et Aéflnlr.—Heure,—hevr,—
heurt ;— leurre,—leur ; — bonheur,— arriver de bonne heure ; —pleur
je pleure ;— bfurre ; —je Meurs,— il meurt ;— mœurs,—labeur,—/raù
chexir,— rigueur.

âoi
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V«pbM auziUaiPM AVOIR et ETRE.

225. pwoioà AVALTriQUK — J'ai ^ni «net detoin; «om

av«B perdH v«tre tempe, le$ vôtrei sont ruti* àfair*.

Qne diraient dans cette phrase les verbes: jlm,p*rdn, retti»

ans les mots al, aT*K. «aat ? Fini, perdu, reM», ont donc

besoin d'tere aidés, secoaras, et les mots al, avss, sont,
qni lenr mnltes^ l'aide, le seconrs dont ils ont besoin sont lenrs

anxlllalPMB. Les deux auxiliftires être et avolP suffisent

à tous les verbes. Le verbe Are |wend l'auxiliaire avolP ; le

verbe atoir est le seul verbe qni se conjugue sans le secours

d'un antre.
Tout temps ctHnposé comptend donc : 1' un des temps du

verbe avolP on du verbe ètP*; ^ le participe passé du verbe

qne l'on conjugue. Ils commencent donc tous par le verbe

avoir on le verbe êtr* et finissent par un participe passÀ

226. Eerirm mn 9ntlmr mt eonlugumr /«s dlfférmnU
tmmp* el'dmMsous du vmrbm AV«ia •( du vrbu

Mode indicatif:

PRESENT.
Verbe avoir.

Aujourd'hui j'ai une fsb'e

à réciter, etc.

Verbe étr€.

En ce moment je a^B fiiti-

I

gnée d'avoir récité mes leçons,

etc.

IMPARFAIT.

Autrefois, j'avals l'habitude f Quand la cloche a sonné, j'é-

de bouder, etc. \ tais sur le point de partir, etc.

PASSE DEFINI.

Mardi, j'eu« le plaisir de voir r Hier matin, je ftlO mécon-
graitd'mère, etc. l tente de mon travail, dtc.

PASSE INDEFINI.

Cette semaine, j'ai eu l'ennui I Ce mois-ci, j'ai été souvent

de perdre ma place, etc. \ en retard, etc.
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n
227. Copimr, indiquer l«« iémpM MlmpUa, l»a tmmpê

eoimpoBéM; éerirm dans unm eolonnm Im vmrbm avoir*

daiu un* autrm, Im vmrbm être.

DEUX FSHTS IMFBVDXNTa.

Je veux vous parler aujourd'hui de deux petits impru-

dents. Henri est tout petit ; il a six ans à peine. Sa mère

lui a défendu de jouer près de la rivière ; mais Henri n'é-

coute pas sa maman. Il n'écoute personne. Il est allé jouer

au bord de l'eau. Il a voulu regarder dans la rivière ; il

est tombé la tête la première et a bien manqué de se noyer.

III

228. Même devoir.

Victor s'amuse avec tout ce qu'il trouve : allumettes,

couteau, ciseaux, tout lui est bon pour jouer. On lui a dit

bien des fois :
" Si tu joues avec les allumettes, tu te brû-

leras ; si tu joues avec des couteaux ou des ciseaux, tu te

couperas." Mais il ne veut pas entendre les bons conseils.

Cest pourquoi il lui est arrivé déjà beaucoup d'accidents

fâcheux. Il a joué avec des allumettes et s'est brûlé ; il a

joué avec un couteau de cuisine et s'est profondément

coupé le pouce. Espérons qu'il aura un peu plus de pru-

dence et qu'il saura mieux obéir. ^

229. Ecrire mous la dictée l'exercice 228.

ORTHOGRAPHE DUSAGE.

230. Copier, épeler de mémoire et définir. — DignitSt «o>

clériastiquet. — prilature, — provincialat, — canonicat, — cure, —
vicariat, — diaconat, — gous-diaconat.

l. Reconnaître les •uxilUUres dans U lecture du jour.
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irVDB DIS VKRBU MODàLBS.

281. OiMMPVatlon-—Pour bien compwndri» le mieanitm»

d'on verbe, on prend le modile d'une eonjugaiêon. On compte lee

niOd«« : toat verbe régulier se compose de six modea, dont

qnetre personnels et deux impersonnels. Chaque mode a des

iemiM, dont dix slmplM et dix oomposés :

]«fJ'*??*
êintptei sont tous les priieiiU, tous les imparfait*, le pat^l dfpix et

]efutur fimpU ; les 1emp$ eompoiiê sont tous des partéi. LUanne

tempe des modes personnels a lee tPOl» P«J3»9»n«",?'* *":
ffuUap et les tpols pepsonnea du pluriel, sauf l'impératif.

2.32. BcHr» mi réeltmr tes tmmpa ehdmsMOUM du omrbm

0t du tfmrbm Atbb.TOI

Mode indicatif.

PLU8-QUC-PARPAIT.

Vvrhe avoir. Verbe itre.

Quand mon père entra, j'a-
f

Ma mère a cru que j'avais

vaia eu le temps d'apprendre i été paresseuse,

ma leçon. i

PASSE ANTERIEUR.

Le courage me revint dès que
J

J'eus été plus heureuse

j'eus eu une meilleure place. | dans votre compagnie.

FUTUR SIMPLE.

A la fin de l'année, j'auPai \
L'an prochain, je seP&l au-

des prix. i
près de mes parents.

FUTUR ANTERIEUR.

Avant de partir, j'aUPai eu f
Mes parents sprnnt henrenx

le bonheur de causer aveo toi. \
quand j'aupal été docile en

( classe.

ORTHOGRAPHE DUSAGB.

233. Copier, épeier de mémoire et définir. — Dieu, — le Sei-

gneur, — NotreSeigneur, — Jéhovah, — If Criiitew,— le Très-Haut,

— le Tout-Puitmnt, — VMtre Suprême, VEttrnd.
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234. HéeU»r Im» tmmpa alm/U»» du modm ImdUaHf dma

235. Questions supplémsntalFSS. — A qnœ •rnrent

les modèles des conjugaisons ? — Combien de verbes medôles? —
A quelle conjugaison est le verbe aimer ?-Quel en est te.r«dical ?

— la terminaison? — Qu'indique le mode indicatif?— L «ndicatlf

.vt-il plusieurs temps?—Quelles sont les terminwsons du présent 7

- . L'indicatif a-t-il plusieurs passés?- Quelle»sont les termlnai-

scms des passés ? — Quelle est la terminaison du futur? — Quelle

est dans touR les verbes la terminaison de la 1" personne du

pluriel.- de la 3' personne du pluriel,— de U 2« personne du sin-

Kulier? — Prenes le verbe finir, enlevés la terminaison et que

refte-til?- Que faut-il ajouter à ce radical pour conjuguer le

verbe au présent ? Au passé ? etc.
, u a—

(Mêmes questions sur les autres modes et sur les verbes des

autres conjugaisons.)

PBBMIÈRB CONJUGAISON.*

BCIC

236. tndlqumr ta eonfugaiêon, U mod0, tm Umps, la

pmnonnm, Im nombre.

Tu bredouilles.— Il bégaye.—Elles chantaient—Nous

aettoierons.—je jouerais.—Que vous étudiiez.—Ils voya-

geraient.—Nous dînerions.—Qu'il ait crié.—Vous semâtes.

—Nous labourâmes.— Je travaille.—Nous pleurâmes. —
Vous planteriez,

II

237. Mettre les verbes en italique au futur, orale»

ment d'abord, puis par écrit. BopIps: Tu seoouepas
les tapis.

Tu secouer les tapis. — Je ëtudiei^ mes leçons. — Tu

1. liR laniriie française compte 4«i00 verbm |K>iir la l" conjugaison, 400 iionr la 2»,

un« <inBr..nt«in« ponr la 8», et 230 pour la 4». On formelles »«rbe» nonveaiix <lan«

la l» et la 8«, qui sont appelées wnj'ifjaùon» tfivante». On n'eu foniie plus dans la S* et

la 4*, qu'où appelle eot^aiêom mortM.
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pUêr cette étoffe. — Je vous supplier de m'aider. — je

copier cette page.—Le pauvre crier au secours.—Il taUier

son crayon.—L'enfant j<mer dans la cour.—Il prier pour

ses parents. — Tu sommeiller longtemps.

238. Mmttrm Im» vrbm» dm l'mjfrclem précédmnt au
plurlmt : Voas MMMHittPez les Upis.

III

239. Mmttn Ue omrbmM «• iUiUqum au préemat du aub»

lonetlf: Il faat qne l'écolier arrive à Theore.

Il faut que l'écolier arriver à l'heure.—Il convient que

nous pardonner cette offense.—Je désire que tu travailler

mieux que par le passé.—Il est nécessaire que je accepter

cette belle proposition. — Je doute qu'il respecter ses pa-

rents. — Voulez-vous quMl oublier ce'^te injure î— Je ne

permets pas qu'il laisser passer l'heuie

240. Mmttrm iou* Ims vmrbms dm Vmxmrelem préeédmnt
à l'impiufait: Il falUit que l'écoUer arrivât à l'heure.

IV

241. Vmrbma mit cas, ««.' — Jêvme chacun dma mots
aulvanU, formmr un omrbm dm ta prmmèrm confugalson
mt Véerlrm au ptuaé défini.

àoripe : place, plaœp. Je plaçai, tu plaças, etc.

Place.— Menace.—Juge.— Lance.—Voyage.—Nnge.— Trace.—
Balance.—Forge.—Espace.—Partage.—Glace.—Mélange.

242. Mmttrm ims vmrbma dm Vmxmrelem préeédmnt au
préamnt mt à l'Imparfait dm l'Indicatif : /• place, mtc.

/• plaçais, mtc.

1. Il ne fliut pw s'arrêter longtempii sur le» retnarmut por»»-Wt*»vt à clinque con-
Jngaison : ce» immpîs de ^ammaire surchargeraient Inutilement la inéiiioirs. Klleit
doivent être lue*, expliquées, et apprisee d une/«(on ineidewU àan» las exercices oraux
ou icrita, et dans la U^ure du Jour.
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243. Vmrkmê •« •, arsa.— Comfugitmr au préBmmt
dm l'indicatif, au futur ai au préêmat du âubionetif
t»a vmrbma app«Up, papp«l«p, p^«t«p.

244. Mêmm •Jtmreiem aur Ima tfrèma auioanta:

Renouveler.— Querollor.— Jeter.— Acheter.— Atteler.—Coin>

piéter.—Epeler.— Chanceler.—Cacheter.— Fureter.—Suijeter.

VI

245. Vmrbma eommm NmiBB, €*.«*.—£erl/w au pré»
aant dm Vindicatif, au futur mt au aubfonctifpréamnt ima

omrbma menep, oédep.

246. Mêmm mxmrcicm aur ima omrbma auioanta :

Amener.—Enlever.—Espérer.— Procéder.— Peeer.-Promener.

VII

247. Diotée. — Indiqumr Ima Êfmrèma dm la prmmièrm
confugaiaon, donner ima règlma d'accord mt écrire août
la dictée.

l'oic

Les plumes d'une oie étaient plus blanches que la neige

nouvelle. Fièrc de ce don éblouissant de la nature, elle se

crut née pour être un cygne. Oubliant sa condition, elle

s'écartait de ses compagnes et nageait, solitaire et majes-

tueuse, en faisant le tour de l'étang; olle allongeait le cou

comme pour ajouter à sa taille. Mais tous ses efforts furent

vains, et elle ne réussit qu'à se rendre ridicule ; les canaids,

les sarcelles et le héron lui-même se moquèrent de sa

sotte vanité.

248.

Ola fi

écpipo!

Mettre la dictée au maaeulin, en remplaçant
i'Oie par le Canard, et plumes par plumage.

Le plumage d'un canard était, etc.
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VIII

249. Vmrbmê «m xwm.—BeHrm Ima omrbm» êuivamia au
^rétmmt dm t'tmdieaitf, au futur mi au eondUlommmL

Appuyer. — Nettoyer. — Enrayer. — Broyer. — Ennuyer. —
EMftyw. — Déployer. — Choyer. — Effireyer. — BeUyer.

IX

250. Umrbms mn tmi mi ibb. — Mmitrm à l'Imparfait
dm VlndimaHf,

Je nie.—Tn ennaiee.— Il bégaie.— Noue étndions.— Vont loa*
voyee. — Hé nettoient. — Je broie. — Ta totoiee. — Il easuie. —
Noos envoyons. — Vous essayez. — Ils envient — Je m'humilie.— Tu dépliées. — Il larmoie.— Nous côtoyons.— Vous envies. —
Ils essaient.

X
251. Mmitrm ehaqum vmrbm mn liatlqum au pré$mni dm

Vindicatif ou au préamnt du MubioneUf.

Nous étudier la grammaire ; il faut qu» nous Yétvdier

avec soin, si nous voulons bien parler. — I.ous allons à la

pèche ; il faut bien que nous nous désennuyer un peu. —
Quand un homme crier inutilement après quelqu'un, on

dit qu'il aboyer à la lune, comme font les chiens qui aboyer

quand la lune brille.— En latin, on tutoyer tout le monde,

môme Dieu et le roi. — Bah i je ne m'effrayer pas pour

si peu. — Que les locataires balayer chacun devant sa

porte.—Plaignons ceux qui s'ennuyer quand il leur serait

si facile de se désennuyer en faisant le bien.

ORTHOQRAPBB D'USAGE.

252. Copier, épeier de méiBoIre et détlnlr.— Temple,— ca-

ihtdraUt —églùe,— basilique,— chapelle, — oraioire,— Jubrique, —
freêhytère,— palai$ ipiaeapaL
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XI

2ff8. DloU«. — Uf, ee«/ttfM«r léa vrbmê d» Im r*

eoniuMataom, puU éerirm aoiu la dleîém.

OOMMBNT Jl VAIS MON UT.

Le matin, lorsque je me lève, j'aère ma chambre, je

découvre mon lit, puis je place les draps et les couvertures

sur ]fi châssis de la fenêtre. Lorsque l'air a bien pénétré

dans ma chambre, je fais mon lit

Je remue fortement le matelas, et du c6té de la tête je

pose le traversin. Au-dessus, je mets un drap en regardant

si le sorjet est juste au milieu du Ut; je le tire bien pour

qu'il ne lasse aucun pli. Par-dessus, je place le second

drap, puis la couverture. Après avoir rabattu le bout du

deuxi^ae drap, je replie les bords des couvertures sous le

matelas. Je place enfin mon oreiller. Quand mon lit est

ainsi bien arrangé, il me sembla que je reposerai mieux.

254. Dlrm à qu9Uma rmmarqum» donnant U»u tma

iwrfrM l«v«p, aévep. pUuMP, Femu«p.

OBTHOGRÀPaM IfUSAOB.

255. Copier, épeler de mémoire et définir.— RiU»,—eirémO'

nitB d% culte catholique : metse,— grand'meue,—vêpret,—compile»,—

ttltU,— angêtuê. Baptiser,— conftt$er, — absoudre,— communier,—
oénjlrmer,— marier, — administrer.
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DKUXlkHI CONJUOAIBOIf.

tCICI

256. CopUr, Indiquer la eonlugalsom.. «• '»•<»«'•' '•

fmp», la ptrsonnm •« «• nombre dm* omràt.n mn itaUqum.

Je rougirai de ma paresse.—Elle pâlii à cfttte vue.—

Pendant l'hiver, je mmrrirai les pauvres. - Je courrai

pour arriver à temps. — Il paHit ce matin. - J'ofre.un

présent à mon père.— Dors, mon enfant, ta mèia veille.—

Ce malheureux enfant merU comme un ar.-acheur de dents

—Je ams renaître mon courage.—Considère le rang dont

tu a<yrti8.—Je désire qu'elle vienne cueiUir des fleurs au

jardin.

257. Mmttrm l'exmrclee précédent au pluriel: dire à.

quelles remarques donnent lieu Us verbes : eouplP

offlplPt venir, ouellllp.

n
258. Confuguerau présent de l'indicatifetau futur :

Je sep» la table et je la deasera. To ••!>•, etc.

Servir la table et la desserv'r. - Partir et revenir à temp*.-

Mentir avec aplomb. - SorUr et fermw la porte. - Fuir le péché

et acquérir la vertu.

m
259. Copier, Indiquer les noms, les adlectlfs. Us

pronoms et les verbes, donnet les règles d'accord.

OB QVB FAIT TTNB CDI6INIËBB.

Que de travaux yaccomplis ! Je choisis chez le boucher

une épaule de mouton, je l'amincis et je la/orci«. Me
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voilà contente, je la brunis et la rôtis. Fuis je réfléchis et

i'dahlis une sauce. Avec un peu de farine je Vépaissis,

je ne la roussis point et enfin je réussis. Alors toute fière,

i'applaudis à mon habileté. J'assortis ensuite quelques

desserts
; je bannis les fruits acres et verts

;
je remplis

les compotiers de fruits bien mûrs ; je pétris une galette,

et je jaunis un caramel. C'est ainsi que je réjouis ma
maîtresse, et que je jouis d'une bonne réputation.

260. Mettr» l'mxereiee préeédmnt à ia J« pmnonnm
du pluriml : ce qub font lbs ocisinièbes. Que de travaux elles

accomplissent, etc.

261. Confuguer au présent de Vindicatif et au futur.

Haïr le mensonge.— Cueillir des fleurs et les ofi'rir. — Bouillir
de colère. — Mourir d'ennui. — Vêtir les pauviM et secourir les

malheureux. — Venir et repartir tout de suite.

IV

262. Dictée.— Lire, dire à quelles remarques don»
nent lieu les oerbes OOUPIP, tenlP, OlIMp. ouïs écrire

sous la dictée.

BONTi ET SIMPLlCrri DB MOUiRS.

Molière était simple et bon dans sa vie privée. On as-

sure que, quand il avait composé une pièce, il la lisait à sa

vieille servante Laforêt, qui riait aux larmes aux passages

comiques ; si Laforêt ne riait pas, c'est que les passages

étaient mauvais et Molière recommençait.

Un jour, Molière rencontra un mendiant et il lui donna

une pièce de monnaie. Il n'avait pas fait dix pas que le

pauvre courut après lui. " Qu'y a-t-il ? demanda Molièio.

— Il y a que vous vous êtes trompé ; vous m'avez donné

une pièce d'or ; la voilà. — Tiens, mon ami, en voilà une

seconde que je t'offre pour ton honnêteté.

> »
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TBOIBIÈMK COHJUGAISOH.

KXKBCICI

263. Coplmr, Indiquer la eoniugahon mt U tmmpê dm

tous tms ourbm».

On aperçoit de très loin les tours de Notre-Dame de

Montréal. — Vous reœvrez des éloges pour ce devoir. —
Tu verra» combien l'étude de la géographie est intéres-

sante. — Nous 'pmrrms faire cette promenade si le temps

est beau. — Vous devez le respect aux personnes âgées.—

Avec quel plaisir nous revimea nos amis!—I^s paresseux

ne savent rien.— Vous pourvoirez aux besoins de vos

parents quand ils seront vieux. — Il faudrait que vos

amis sussent se résigner dans l'adversité. - La semaine

dernière, le paiu valait dix cents. — Fo«î««-vous savoir

comment il faut donner ?— Mettez-vous à la place de

celui qui recuit.

264. Relever les verbes en italique, tes eonfuguet

dire à quelles remarques ils donnent lieu.

II

265. Ecrire au présent de l'indicatif, au passm défini

et au futur les verbes suivants.

Savoir obéir. — Apercevoir une étoile.—Vouloir le bien. — Per-

cevoir uu bruit

ORTHOGRAPHE DUSAOB.

266. Copier, épeler de mémoire et définir :— PrUre,— invo-

cation, - oraison, — litanieê, — Ave Maria,- Pater,- Conûteor,-

Credo, — intrdU, — orimu»,— neuvaine.

i'S,

m
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III

177

267. Copier et mettre au présent de l'indicatif le»

verbe» en Italique.

l'infant a bon Rivmt.

J'apercevoir ma mère au chevet de mon lit; je lui

devoir le lit bien doux où je passer mes nuits ;
je œnce-

voir pour elle de tendres sentiments de reconnaissance ;

je recevoir ses baisers avec la plus vive affection; et avec

ma petite bonne volonté, je ne décevoir pas les espérances

qu'elle concevoir à mon sujet. Je prier Dieu de la récom-

penser ; il me Vaccorder et je lui redevoir encore beau-

coup.

268. Mettre l'exercice précédent au passé défini.

IV

2C9. Ecrire à l'Impératif, au présent du sublonctlf,

au participe passé les verbes suivants.

Devoir de l'affection. — Pouvoir faire le bien. — Voir ses amis.

— S'asseoir à table. — Mouvoir un fardeau.

V

270. Dictée.—.^na(ys«r les verbes en Italique : dire

ta conjugaison, le mode, le temps, la personne, le

nombre, puis écrire sous la dictée.

l'étcpe est un devoir.

Avez-\ous jamais eu l'idée de réfléchir, enfants, à tout

ce que vous devez à votre père ? Pour qui travaille-t-il ?

Serait-il aussi assidu, se verrait-il obligé de prolonger sa

tâche de chaque jour s'il ne pensait qu'à lui ? Ne pourrait.

il multiplier ses jours de repos, s'il n'avait à pourvoir à
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II
I*s

tous vos besoins ? Mais il eus aime et travaille pour vous.

Vous n'avez quun moyen de le récompenser de ses efforts,

et de lui rendre plus doux son rude labeur: travailler à

l'école pour devenir, à votre tour, des hommes vraiment

dignes de ce nom, utiles à la société et à la religion.

QUATRIÈME CONJUGAISON.

BKKBCICKM.

I

271. Coplmr •« souUgtfr Us oerbeM </• la 4' eonlu»

galson,

Eugène n'a que sept ans, mais il est déjà plein de bonté

pour les malheureux. L'autre jour, lorsqu'il se rendait à

l'école, il rencontra un vieil aveugle conduit par une petite

fille. Celle-ci dit au jeune écolier d'une voix timide : "Un

petit sou, s'il vous plaît. " Eugène avait uu sou que sa

maman lui avait donué ; il le glissa dans la main de la

petite conductrice, qui le remit au vieillard en sautant de

joie. La charité d'Eugène est bénie du bon Dieu.

n
272. Coniuguer au présent de l'indicatif, au présent

du subjonctif, au passé défini «« «« /«'«"•' '«* verbes

suivants.

Coudre un mouchoir. — Peindre un tableau.-Craindre le mal.

_ Répandre de l'encre. - Résoudre un problème. — Vaincre les

obstacles. — Rire de bon cœur.

ORTHOGRAPHE D'USAGE.

273. Copier, épeler de mémoire et définir : —Psaume,—psal-

modie, — hymne, —plain-chant, — abaouU,— eticauemeiU.
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III

274. Dtotée. — Un, anatytmr, écHrm mous la dietém.

UNE ?"NNK PKTITlil MÉNACiBB.

Marguerite a sa mère très malade. Alors, elle a voulu

la remplacer, faire le ménage et la cuisine. Elle a com-

mencé par balayer la chambre avec un grand balai ; avec

un linge bien sec, elle a eattuyé les meubles et les chaises

de tous les côtés ; elle a frotté les pelles, les pincettes, les

chandeliers, qui sant reluisants de propreté. Puis elle a été

chez le boucher, où elle a acheté du bœuf, et chez la frui-

tière qui lui a vendu des carottes, des navets, des poi-

reaux, des panais et un peu de céleri. Elle va mettre le

pot au feu et demandera conseil à la cuisinière du premier

étage qui est une brave femme. Ce soir, quand la bonne

odeur du bouillon se répandra dans l'appartement, elle

prendra une assiette et offrira à sa mère un potage qui

lui fera du bien. N'es^ce pas gentil pour une petite fille

de savoir faire le ménage, la cuisine, et de rendre service

à ses parents ?

275. Hmleoer «n quatrm eotonnm», âuivfnt les eon*
iugalsons, touM Ims verbes dm la dicté; en les mettant
à l'infinitif.

Conjuguer : ooudpe et déooudpe son cahier, bolpe avec

modération, liPe et PeliPe l'Évangile.

ORTHOGRAPHE D'USAQB.

276. Copier, épeler de mémoire et déflnir. — Dignitaires de
VEglise : pape,— cardinal, — primat, — archevêque,— métropolitain,

— évéque, — ordinaire, — prélatt — tuffragant, — doyen.
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Fopme Inteppoffative.—Vepbes Ippéirulleps-

XBBVICBN.

I

277. Copier, puis nfttrm soua la formm Intmrroga»

Hvm: Réolte-t-U bien 8a prière?

Il récite bien sa prière. — Ton devoir est fait. — Dieu

nous a commandé de l'aimer. — Les apôtres étaient des

hommes puissants. — Nous aurons de belles récompenses.

— Il sera parti demain.—Il est nnivé i\ temps.— Il parle

trop vite, il bredouille.

Il

278. Coplmr mt con/ugumr im» vrb^a au ruioa •( au
PBiSBMT OU BUBJONoriF. *

Veux-tu savoir comment il faut que tu donnes ? Metè-

toi à la place de celui qui reçoit.

—

Crains et fuis l'oisive-

té; rappelle-toi qu'elle est la mère de tous les vicps

Celui qui craint constamment la mort, souffre plus qv€

celui qui meurt. Tu ne me secours pas, toi qui te disais

mon ami. Ne crois pas que tu vis si tu ne sais rien, tu

végètes.

279. Ecrire les temps primitifs des verbes en italique
de l'exercice précédent. '

1. Voir grammaire, page 80.

2. Cette théorie dite des temps primitif!* et des temps dérivés est tonte artiflcielle.
Les véritables rapports de formation des temps reposent sur Videntité du radical.

I
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Compléments. — Ppopositlon.

I

280. Coplmr «n aoullgnant Im complément dlrmct.

Les oiseaux se font des nida. — Les raëdecins soignent

les malades. — Il faut connaître ses défauta. — Seigneur,

donnez aux malades la santé, aux mendiants du pain et

un abri. — Honore tes parents, et Dieu te bdnira. — On
donne des congés aux écoliers.

11

281. Copier mt ioullgntr los complémonts IndlrmcU.

J'écris une lettre à ma Tnère.—La gelée nuit à Xa plante'

— On t'accuse de cet oubli. — Jésus dit à ses disciples :

Je suis la vérité et la vie.—Le mattre donnera une rccoin-

pense à Vélève laborieux. — La paresse cause les plus

grands maux aux hommes.

III

282. Coplor mt souligner le» compléments clrcons»
.... -'*.

,.iint-Laurent passe à Quéhec. — Votre mère sort de

. — On récolte lesfruits en automne.— L'an pro-

chain, nous irons en Europe.— Lazare était mort depuis

trois jours et Jésus le ressuscita. — Mon frère revient de

voyage. — J/hirondelle gazouille sous le toit hospitalier.

IV
283. Nommer les différentes parties de chaque prc

position: Dieu sujet, est verbe, étepnel attribut.

Dieu est éternel. — Le canard, l'oie et le cygne sont des

oiseaux nageurs.— Le cygne est le plus beau de tous.—

;-È
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I ;

I
I

i

Dieu nous interdit la colère et la vengeance.— Saint Jean

envoya à Jésus deux de ses disciples. — la bon fils obéit

à son père. — Vous êtes riche et bon ; je suis pauvre et

malade.

JÊnaiyamr Um propoêltlonM ci'rfMJiM.

V

284. Mmttrm à la J« p^nonnm mt anafyâmr.

Distinguant bien il e$t (du verbe itre) «t qu'il ait (du verbe tmir) -,

Il ai content. — Qu'il ait ri.

Je suis content.— Que j'ait ri.— Je suis heureux de

votre succès.— Je ne crois pas que j'aie dormi longtemps.

Il n'est pas étonnant que j'aie besoin d'un secours. —
On ne veut pas croire que j'aie fait celr moi-même.—Je ne

IMirtirai pas avant que j'aie terminé.—Je suis sans réponse

bien que j'aie écrit deux lettres.— Je suis arrivé à temps,

bien que je sois parti un peu tard. — Il faut encore cinq

francs pour que j'aie mon compte. — Je suis venu hier.

VI

285. Dictée.—Con/uxu«r {«» vmrbms IrréguUmn, puis

écrire moum la dictée.

Lorsque je vaia en promenade, j'envoie chez mon amie

malade et infirme. Je la préviens que je sors, et je tiens

à ce qu'elle sache que, pendant ma promenade, je penserai

à elle. Je lui fais dire aussi que, dès que je serai arrivée,

ie courrai près d'elle et que là, près de son fauteuil, je

l'amuserai eu l'entretenant de tout ce que j'aurai vu ei

entendu.
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PEV01B8 DK EIVI8I0N.

286. Dicté*.—£erlr« au tahtmau noir.

rxtWtlADB DB MAI.

Je veux marquer un beau jour, calme et doux, une
vraie matinée de printemps. Tout chante et fleurit. Nous
venons de la promenade, papa, moi et mon chien, le jtili

chieu de Lili. Chère petite bête, il ne me quitte jamais
;

quand je m'assieds, il vient sur mes genoux ; si je marche,

il suit mes pas. On dirait qu'il me comprend, qu'il sait (| ne

je remplace sa maîtresse. Nous avons rapjKjrté des fleurs

blanches, violettes, bleues qui font un effet charmant.

EuaiNIB DB GuÉBlN.

287. llmUvmr Um vrhmB du moremau ehdmssuM, Us
anatjfMmr; donnmr tms Umpê primiiifM mt Ims formts dé'
Hvéma dm cvs tmmps.

288. Coniugumr oralmmmnt, puU par écrit, mn indi»
quant Ims tmmpM primitifs.

Aller,— e yer, — acquérir,— bouillir,— courir,— cueillir, —
offrir, — pa > , — haïr,— asseoir,— dire, — faire,— vi vre.

289. Questions supplémentalpea. - Combien do
temi.8 principaux dans les verbes ? — Combien de modes
personnels?— Nommez-les. — Combien de temps dans le

mode indicatif ?— Indiquez-les. — Nommez les autres
modes et les temps qu'ils renferment. — Quels sont les

modes impersonnels ?— Qu'est-ce que la terminaison ?

Comment appelle-' on la partie qui ne change pas et qui
ie|.résente l'idée principa]<î du verbe ?— Quelle est dans
recevoir la partie qui ne change pas ?— Et dans rendre i

7
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1.^1

— Écrivez rinq verbes -^e la 1" conjtigftisnns. — Épelez-

les ; séparez le rudical de lu terminaison.— (Mêmes exer-

cices sur cinq verbes des autres conjujçaisons.)—Comment

se tennineiit dans toutes les conjugaisons: la 2" iKjrsonnc

du singulier î les trois nersonnes du pluriel? l'imparfail

de rin.licatif ? le futur simple ? le conditionnel prisent ?—

Qu'appelle -t-on attribut?— Quo faut-il faire p 'ur ne \ms

confondre les terminaisons Ues troisièmes personnes du

pjissé défini et de l'imparfait du subjonctif a dtî les ter-

minaisons ons, ont î ir, ire î— Qu'y a-t-il à remarqvier

dans les verbes eu iu(//t!, tioadrei— Qu'est-ce qu'analy-

ser un verbe ?

290. Notes supplémentaipes. — Jnsqn'â présent tous

ave* étudié dans le verbe: 1' le sujet : -mot représentant l'être

qni fait l'action ou qui est daiif Ivtiit exprimé |>ar le verbe ;
'-"

rattPlbUt:— ">ot qui exprime la qualité attribuée au sujet ;
3'

les tlifférentt^s fopmes : la pepsonne, le nombpe, le teinp&
et le mode. Vuus connaiM->>ez aussi les auxlllalpea avoiP

Helenez de plus que le verlie étPe est nommé vOPbe sub-
stantif, parce qu'il subsiste par lui-méine; et tous les auims

verbes sont nommés vepbes attPibUtifs, pan e qu'ils renhi-

ment en sux-mèmes l'idée du verlm être et celle de l'attribut :

Vous chantez, sijinitie: mu» êtes chantant: J» lls:./V

suis lisant. Le verbe être lui-même, lorsqu'il exprime l'ex-

istence, est un rerbe uilnbittif au même titre que les autres : Dnu

est signifie : JUieu est existant
Il reste donc à étudier le- deux fiTPandes Olasses «le

vepbes attributifs : vepbes tpansitlfs et vepbes In-

tPansitltS. et «îous verrons que ce qui s'y rattache particviièit-

ment, c'ett le co'- .-(émeut.

ORTUOGRAPHB D'USAGM.

291. Copier, épeler de mémoire et définir.— ^IrcAtpr^trc-

pénitatcier, — provincial, — archidiacre, — chanoine, — recteur, -

curé, — vicaire,— chapehn n, — aumônier,— diacre^— »oux;iin cre -

prédicateur,— conférencier.
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\

BSPÈCE8 DE VEFUE8.

292. PIMOtDÉ ANALTTIQO& — L'O'Vau Oll«POh« «A COt'fl

bien iovffu; il rol* df branche m branche; la jtune famille «st
attendue; il »e h4t6 de pripartr U nid proleckw, car il

pleut et te vent fft bien froid.

Daiis Voineau OhePOhe un cnin bien touffn, l'action de cher-
cher pamte du anjftt OMMU Mur le uoinpléineiit direct vn coin ;

OhePOhe, qui exprime cette action, est un r. rfn- tPansltlf :

il a pour coinpléinunt dlpeot un rmn ; il vol0, i'aclinri de voler

passe du Hujet au complciiieiit i l'aide de lu pn'position dt ; le

verbe V0l6« qui n'a pas de roinplt'ment direct, ent un virhe

Intpansltir; la jeune famille est attendue; le sujet

famille t<upporte l'action exprimée par le verbe, est atten-
due ^*X à la voix passive ; i^ se hâte« l'ai tion de hAter
part «lu sujet il et y r< ient ; le verbe se hâteP eHt à la VOlX
Péfléohle ou pronoMinale : le sujet W et le compliment Ae sont
deux pronoms personnels de la même personne ; il pleut bhI

un v'>rbe à la volx Impepsonnelle* l'action de pleuvoir

n'est/aite par aucun être dilermini.

Verbe transitif.

XSBCICSS.

I

293. Copimr, $vutlgn»r £•« otrhma transi ''s «f l»a

complémmntM directM dm e«s vmrbma ; analyi ' tous lm$

'jurbes dm l'mxmrcicm.

J'écris mon devoir et ma mère suit rnun travail. Elle

me laisse le mérite de cherc^iei à bien faire seul; mais

lorsque je ne trouve pas de réponse, elle m'apporte son

aide. Elle explique les règles avec tunt de clarté, elle

indique les exemples avec tant de simplicité (jue je com-

|>rends les difficultés tout de suite, et j'écris mot) devoir en

me jouant.

294. Relever tes verbes transitifs et les compléments
directs dm l'exercice 293 ; faire deux listes.

:
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Il

296. Mêmma mjcmrelc^a qu'aux Mo» 99J mt 994.

OOTHIKB8 EN BATIMBHT.

L'architecte a tracé le plan de la maison. Les terras-

siers creusent le soL Nous payerons largement les ou-

vriers. Les maçons élèvent les murs. Le charpentier

pose les poutres. Les couvreurs garnissent la toiture de

tuiles. Un menuisier établit les planchers et les escaliers.

Le serrurier fixe les gonds et les crochets &\ix persiennes

et aux fenêtres. Les plâtriers couvrent de plâtre les pla-

fonds. Les marbriers posent les cheminées, et le vitrier

garnit les fenêtres de feuilles de verre. Le peintre décore

la cage d'escalier et les portes ; le tapissier colle du papier

peint sur les murs des appartements.

Les ouvriers en bâtiment achèvent plusieurs maisons
;

ils ont obtenu une large part des bénéfices.

Voix active et voix ptJMlve.

BXBBCICl

29 ). Verbes transitifs à ta uoix passiuu,

(Le complément direct devient le sujet.)

Verbes iransitift.

Dieu a créé le monde. —Dieu
promet aux justes le bonheur
éternel. — La mort ne sururend
pas le sage. — Les bons élèves

remportent les prix. — Dieu bé-

nit l'eufant pieux.

Voix passive.

Le monde a été créé par Dieu.— Le bonbeur éternel est pro-
mis aux justes par Diea. — Le
sage n'est pas surpris par la

mort.— Les prix sont rempor-
téB (Mir les bons élèves.— L'en-
fant pieux est l)ém de Dieu.
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II

297. Voix paaêivm rmmptacém par f« vmrhm traiuMf
à la ooUe aetlvm.

(Le complément indirect devient le sujet.)

Voix paêêive.

Le mérite est aagmenté par
la modestie. — La colère sera
calmée par la douceur. — Les
maisons sont bâties par les ma-
çons, Us nids sont constrnits
par les oiseaux. — La langue
t'rançsiise est parlée par les Ca-
nadiens-Français. — Un bien-
fait eut vite oublié par l'ingrat.

Voix active.

La modestie augmente le mé-
rite. — La douceur calmera la

colère.— Les maçons bâtfssent
les maisons, les oiseaux cons-
truisent tes nids.— lies Caua-
dienfl-Français parlent la lan-

gue française. — L'ingrat oublie
vite un bienfait.

î|

III

298. Copl0r 9t mmttre à la voix aetlom. (Comme ci-

dessus 297.)

Les arbres sont plantés par le pépiniériste. — Le foin

est coupé par le faucheur, — I^e blé est moissonné par le

moissonneur.— Les arbres de la forêt sont abattus par le

bûcheron.— La charrue est conduite par le laboureur. —
Les perdrix et les lièvres sont tués par le chasseur. — Les

brochets sont pris par le pêcheur. — Les moutons sont

gardés par le berger ;
— le berger est aidé par le chien. *

Conjuguer abattbb ot tvbb au passé défini et au
futur.

299. Mettre à la voix passive le morceau de l'ex»
erctce 295. (Comme ci-dessus 296.)

Conjuguer tTHK payé et êtuk sa e.vit.

'.V

5r-

P5

1 Distiiigner les vorbei; transitifs dans la lecture itii jour.

"^1
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Voix péfléchie ou pponominale.

tCICHB.

300. Copimr, Indlqumr Us oarhms réfléchis, dlrm à
quml temps lia se trouvent.

Mu sœur se félicite de son habileté aux travaux de cou-

ture. — 11 se maintient dans la bonne voie, giâce à de

sages conseils.— Mon oncle se ruine par sa probité. —
Mon petit frère s'est cassé la jambe dans cette chute.—
Notre père s'enrichit par le travail— Notre mère se con-

sole de bien des maux dans la joie de nous revoir. — Le

corps se conserve vigoureux par l'activité. — L'al.uette se

blottit dans le sillon.

301. Mettre l'exercice précédent au pluriel; analy*
ser les verbes. Con/uguer me TAia» et »k huvuih.

II

302. Dlotée. — Indiquer tes verbes, le su/et et les

compléments de chacun d'eux, écrire sous la dictée.

LES VOLCANS.

On croit que l'intérieur de la terre est formé de matières

en feu. Elles sortent parfois de certaines montagnes. Ces

montagnes sont appelées des volcans. Les volcans vomis-

sent de la vapeur, d'épais tourbillons de fumée noire, des

cendres et de la poussière. Ils lancent des pierres brû-

lantes et d'énormes blocs de rocheri?. L'éruption est ac-

compagnée d'un fracas épouvantable. Bientôt une rivière

de feu s'échappe de la montagne ; elle se précipite dans la
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plaine ; ce sont des torrents délave qui renversent et con-

sument tout sur leur passage. Cette lave en se refroi-

dissant forme une roche très dure.

Releomr «n trois listes tes verbes transitifs, passifs,

pronominaux.

303. Conjuguer hovbib et poittoir au prïSisknt db
l'indicatif, au futur, au présent et à l'im pakfa it du subjonctif.

Verbe intpansitif.

KXEBCICES.

I

304. Copier en soulignant les verbes Intransltlfs.

En automne les feuilles jaunissent et tombent. — Si

l'empire appartenait à la beauté et non à la force, le paon

serait, sans contredit, le roi des oiseaux, — Quand vous

entendez gazouiller les hirondelles, vous savez que le

printemps est arrivé.— Le chêue qui croit lentement,

peut vivre plusieurs siècles. — La douc(Mir plait à tout le

monde. ^

Conjuguer tomber et arriiter aux temps composés
de l'Indicatif.

il

305. Dictée. — Indiquer les verhr^s, les analyser,
écrire sous la dictée, puis relever les verbes intran*
sltlfs.

LE PARKHS'.UX.

Que faire d'un paresseux? il n'est bon. !\ rien, Tra-
vaiUe-t-\\, les moments lui paraissent des heures. S'a-

m

''â

1 Indiquer les verbeH inlnnsitifs de la lecture du jour.
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muse-t-il, les heures ne lui paraissent plus que des mo-

menta. Tout son temps lui échappe ; il le laisse couler

comme Veau sous les ponts. Demandez-lui ce qu41 a fait

de sa matinée; il n'en sait rien ; il a dormi tard ; il s'est

habillé lentement ; il a fait plusieurs tours dans sa cham-

bre. L'heure du dîner est venue ; l'après-dlner se passera

comme le matin, et toute la vie comme cette journée. Il

aura vécu sans songer qu'il vivait et sans rien faire

d'utile.
FiNELON.

Vepbe impepsonnel.

Knsi cicia.

306. Copier mn soulignant les omrhms Imparsonnmls.

Il pleut et il neige en hiver. — 11 faut prendre de

bonnes habitudes pendant la jeunesse. — 11 tonr.e et il

grêle souvent pendant les orages. — Il importe que vous

réussissiez;— il suffit de vouloir. — Il fait humide.

II

807. Dictée. — Indiquer les verbes et les analyser ;

écrire sous la dictée.

MORT OIT POÈTE ESCIIYLI.

On avait prédit au poète Eschyle qu'il mourrait de la

chute d'une maison. " Il importe, se dit le poète, de sor-

tir au plus vite de la ville ; il vaut mieux pour moi vivre

en plein air.*' Hélas ! cela même fut cause de sa mort.

Il arriva qu'un aigle enleva une tortue dans les aii-s. Il

fallait la briser. L'oiseau apercevant la tête chauve de
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ce poète, la prit pour un rocher, et y laissa tomber la tor-

tu«. Eschyle mourut du coup, la tête fracassée \^r la

carapace qui est pour ainsi dire la maison de la tortue. La

prophétie se trouva ainsi véril Je.

Rmlmvmr mt eoniugumr les oerbes Impersonnets et les

verbes Intranslilfs.

308. Dictée. — Relever les verbes, en Indiquer l'es-

pèce et les compléments, écrire sous la dictée.

UNK l'KTiri'. F1U.K SOIGNEUSE.

Dès que Berthe a les yeux ouverts, elle fait le signe de

la croix et donne son cœur à Dieu. Puis elle quitte son

lit, et commence sa toilette. Rien n'achève de vous ré-

veiller comme un bon lavage à l'eau fraîche ; aussi Berthe

se lave-t-elle à grande eau.

Elle secoue et brosse ses jupons et sa robe avant de les

remettre. Elle examine un à un ses vêtements, pour voir

s'ils n'ont pas besoin d'être réparés. S'il manque à son

coi-sage un bouton, elle le remet en ayant soin de le coudre

solidement. Aperçoit-elle une tache, elle s'empresse de

l'ôter, car rien n'est laid comme des habits tachés. Berthe

a des vêtements très simples, mais ils lui vont bien et ils

durent longtemps parce qu'elle les entretient.

ORTHOGRAPHE DUSAOS.

309. Copier, épeler de mémoire et définir. — Eclmrnge ;—

hnile,— pétrole, — bougif, — chandelle, — rat-decuvt, — cienje, —
gaz,— électricité.

, 1

ï\\
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DEVOIRS DE REVISION.

310. TilotéB. - Rmeonnaltrm Imt omrbea. Indiquer Ve»'

pèemdm chacun d'eux, analyter, puis écrire s. a» ta

dictée.

J'ai souvent réflécîù à la facilité que certaines petites

filles ont toujours eue de croire que l'on pouvait savoir

sans avoir apjyris. Elles ont à peine écrit dix lignes de

leurs devoirs, qu'elles ont déjà les doigts engourdis; et

elles ont tout au plus étudié leurs leçons pendant cinq

minutes, qu'à leur avis, elles ont assez travaillé. J'ai tou-

jours pensé que ces ^letites filles avaient peut-être essayé

de bien faire, mais qu'elles n'avaient pas su persévérer.

311. Mettre la dictée au présent. ÉoPiPe : Je réflé-

chis souvent, etc.

312. Questions supplémentaires. — Y a-t-il des

verbes qui ont toujours ou peuvent toujours avoir un com-

plément direct ?—N mraez cinq verbes transitifs de chaque

conjugaison. — Quand le verbe transitif est-il à la voix

active ?— à la voix passive ? — à la voix pronominale ?

—

Avec quel auxiliaire se conjugue le verbe transitif à la

voix active ?—à la voix passive ?—à la voix pronominale?

Citez cinq verbes transitifs à la voix active. — Cinq

à la voix passive. — Cinq à la voix pronominale. —
Qu'appelez-vous verbe réfléchi ? — Que faites-vous |)our

faire passer une phrase de l'actif au passif?—Et du passif

à l'actif? — Quelle est l'espèce de verbes qui n'a jamais

de complément direct? — Avec quel auxiliaire se conju-

guent les verbes intransitifs ? — Citez cinq verbes intran-

sitifs conjugués avec avoir.— Cinq conjugués avec être. —
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Cinq verbes impersonnels.—Comment s'accorde le verbe?
—Qu'appelle-t-on sujet du verbe ?~ Quels mots peuvent
être sujets d'un verbe ?—Comment s'écrit un verbe avant
plusieurs sujets ?— Comment s'ëcrit un verbe ayant pour
sujets des pronoms de dift'éreiites personnes ? — Donnez
des exemples.— Ecrivez le présent de riiulicatif du verbe

aimer et, en regard, le présent de l'indicatif du verbe allrr
;

remarquez le radical des deux verbes, dites pouniuoi le

premier est un verbe régulier et le second un verbe irré-

gulier.

313. Copier tm morcmau suivant en remplaçant tes
pointspar un des verbes placés à gauche de l'accolade.^

LA R^HÈATION DAN8 LA COUR.

' Dans une école, rien n'est pins agréable à voir
que la cour qui... aux élèves pendant leur récréa-
tion.^ Ici, les grande:* élèves ... can»eiit, ou ... les
poésies qu'elles ont apprises le matin. Dans le coin,
là-bas, sur le banc ombragé par le- grands arbres,
les moyennes ... à la maman avec le» plus imtites.
Elles ... des airs sévè) w on atten<lris tout à fait ré-
jouissants, et la maîtresse qui ... leurs jeux ne peut
s'empêcher de sourire en regardant ces enfants
gaies, rieuses et qui ... comme des pinsons.

Indiquer l'espace des verbes de l'exercice 313 et les
compléments de chacun d'eux.

Conjuguer les verbes hbbvib et jovkb.

ORTUOQRAPaB DUSA6E.

314. Copier, épeler de mémoire et définir.— Armmre,-^la-
card,—encoignure,--comrnode,—chiffonnier,—buffet, — gurde-manger,
bureau,—secrétaire,—casier, —crédence.

Usent
MPt

Jouent

prennent
pëoitent

beMUent
•upvellie

1. Cet exercice de grammaire est aussi un fx«reiee de langage. Il f<)r<«ra l'élèvs à ré-
tticUir et Uoiine» la uit e de son intelligence.
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DU MODE SUB.TONCTIF.

316. nnoÉDt awalytiqdi—ATam^^mK qu» J'étudl* ;

à mon âge, dit-elle, ilfaudrait que J'éopivtsse correctiment ;

elle ditire même que J'aie méPlté la prrmiirt^ place avant

l'eximen : il aurait faUu que j'eusee trm.vmUlé davantage.

Ma mère veut marque la volonté, et J*étuelle dépend de ce

verbe «uquel il eet joint p»r le mot que ; QUe J éOPlVlMe.
aue J'aie mértté. que J'eueae tpavalllé. dépendent

?«8 verbee H faudrait, elle déttre, U aurait fallu et ront aussi au

mode subjonctif. _ , ... ^ i \_ i_

I* verbe au subjonctif s'emploie donc to. jours après le»

verbes exprimant la volonté, le désir ou la nécessité : je veux,

^ je ditire, ufavÀ, etc.

BBCICI

316. Coplmr, •xpUqumr attul ehaqum vrhm mn lîaU*

qum: que nous Imitions, verbe au présent du subjonctif

dépendant de II vut.

Dieu est infiniment bon, il veut qv£ noria imitione sa

bonté. Jésus exige gtt« noua pardonniona les injures,

qiu noua aimiona nos ennemis, gtie noua priiona pour

nos persécuteurs. — La justice veut que noua aimiona

Dieu plus que toutes choses. — Nos mères désirent que

noua aoyona bonnes et aimables.—Il ne faut pas qu^ nous

gardiona rancune à nos compagnes.

317. Refaire l'«x«rcicm 316, en mettant au tinguUer

les verbes écrit» ^n italique. — Indiquer le» terminai-

MonM du présent du subionctif pour tous les verbes des

quatre confugaisone.
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II

31 8. Bniplol du ppéaant du subjonotlf. - BtHrm
!•« vrhma mn liaUqurn au préamnt du subfonetift mjtpUé
qumr eommm l'mxmrclem 516.

Il faut />n«r Dieu. — Toujours il faudra répondre aux

soins de nos parents.—11 faut avoir confiance en Dieu.—
Il n'est pas convenable de cJioiair la première place. — Il

faut avoir horreur du mensonge.

Confugumr oralmmmnt, puU par écrit : II fant qne Je soia

sage, attentif, obéissant, etc. Mêmm •xmrele» ao9e dma ad*
i»etlfa eontralrûM : Il ne faut pas que je sois dissipée, inatten-

tit etc.

Umrb0 AT*iiii II est bon qae j'aie de la docilité, de l'atten-

tion, etc.

III

319. Dictée.—Li/w, analyamr, éerirm soum ta dicté».

Dieu n*a qu'à vouloir en lui-même, et ce qu'il veut s'ac-

complit comme il le veut et quand il le veut. Il dit donc :

Que la lumière soit, et elle fut; qu'il y ait un firmament
et il y en eut un

;
que les eaux se réunissent et elles se

réunirent; que le soleil éclaire le monde, et le soleil fit

luire sa lumière.

Observations.—Le verbej«v^x est soug-mtendu devant les
verbes au-subjonctif, dans la dictée; il en est souvent ainsi quand
on com'nan'ie quelque chose.

ORTHOGRAPHE VUSAOB.

320. Coirier, épeler de mémoire et définir. —Volonté,—détir,
— aouhaitt — erairUe,— doute, — incertitude, — nicestili.

JL
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IV

821 . Emploi du passé du aulijonotlf — Confugutr
U pasMé du Mubfonetif dm* vmrbma at*ib «f «thk. —
Eerirm au paaaé du Bublonetlf Um vmrbma mn ItaUqum ;

mxpUqumr eommm t'mxmreie» 316.

Il faut refaire mon devoir avant ce soir. — Toujours il

faudra prier Dieu le matin. — J'ai entendu la messe ce

matin et il est bon â^entendre la messe ce matin.—Il fau-

dra subir un examen avant la fin de l'année. J'ai choisi li

meilleure place et il n'est pas convenable de choisir lu

meilleure place. — J'ai bien étudjé mes leçons et il est

heureux d'avoir bien étudié ses leçons.—Il vaudra mieux

avoir été docile.

322. Dictée.—.analyser et éerlrm sous la dictée.

Je veux te donner un petit échantillon de conjugaison,

mais je m'en tiendrai au passé du subjonctif, c'est bien

assez pour cette fois. Il faut pour que j'aie accepté le

travail que je fais pour toi que je t'aie chérie, ma chère

enfant, que tu m'aies chéri aussi, que ta mère t'ait chérie ;

que nous vous ayons chéris également, ton frère et toi, et

que vous nous ayez chéHi aussi l'un et l'autre ; mais s'il

est vrai que vos parents vous aient tant chéris, il faut

que vous ayez tâché de le mériter chaque jour davantage.

323. Mettre ch^^bir au présent du subfonetif.

ORTHOGRAPHE jyUSAOB.

324. Copier, épeier de niémolre et définir : — Campagne, —
vUluge,—viUe,—ciU,—Jaubowg,— banlieue,—métropole,—capitale.
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VI

325. Emploi d«nmpapratt du sulijonotlf -Eeiirm
à l'Imparfait du Mubionettf Ua »0rb0M sutifantM.

l) faudrait avoir toujours de bonnes manières.—Il fau>

drait être pieuse. — Il faudrait parler correctement. — Il

faudrait grandir chaque jour en sagesse. — Il ne fallait

pas habiller ])endant la classe. — 11 ne fallait pas 'perdre

son temps.— Il faudrait imiter la sainte Vierge.

Venir chaque jour à l'école. — Haïr le mensonge. —
Perdre follement le temps. — l'iaire au bon Dieu. — Etre

diligente et appliquée.

Observations.—Indiquer les torminaiiionB de l'imparfaitdn
Bubjont tif pour le» verbe* «les quatre conjfiirai-'ons. — Remarquer
que la 3* personne du singulier de l'imparfait du su bjouctif prend
toujoufH nn accent circonflexe Hiir la voyelle «jui précède ]<^ t final

et que le paK8t'> défini n'en prend pas: en mettant les veroes à la
3* personne du pluriel on reconnaiï le temps L'inipurfait du sub-
jonctif est g^>néralenient désagréable k l'oreille, il faut remplacer
ce temp6 autant que possible par l'infinitif.

VII

326. Dictée. — Conjuguer Us vmrbes à l'impératif,

écrire sous ta dictée.

Faites votre possible pour bien remplir vos devoirs. —
Accueillez aimablement ceux qui ont besoin de vous. —
Attirez par votre douceur les compagnes qui ne vous

aiment pas.—Donnez une grande attention à la récitation

de vos prières.—N'omettez jamais la messe du dimanche.

— Priez Marie chaque jour.

327. Remplacer l'Impératif par l'Imparfait du sub*
ionctif, précédé de il fallait quo.

1. Dùtiuguer les verbea au sut>Juuctif (Uim la lecture du Jour.

il
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VIII

828. Binplol du plti»-qu«-pai*flftlt du •ttbJOBOClf
Bertrm Im» omrbmê dmê tpeutioiu êulvantmê mu 0lttM»^Êf
parfait du êubfonettfmn mettant dmoaat: Ufttudralt,
U aurait fttUu, U fttllalt.

Mieux comprendre les explications. — Avertir ces en-

fonts du danger. — Traverser la rue en courant. — Être

plus attentive aux leçons. — Commettre une faute grave

pour être puni.—Ne pas déplaire au bon Dieu.

IX

^29. Hmfatré au plua»qu0»parfaU du aublonetlf !'•«•

mrclem 525.

X
330. I)ietém.—AjuityMmr mt éertrm août ta dietém.

L'année dernière ces enfants n'étaient pas dociles. A
huit heures, il fallait que le maître eût sonné deux fois

pour les faire rentrer en classe ; et il aurait follu qu'il eiit

grondé à chaque instant pour maintenir l'ordre et le

silence. On ne croyait pas qu'ils eussent profité des leçons

et de la patience de leur professeur, mais voilà que leur

conduite s'est améliorée. Il faudrait bien qu'ils n'eussent

pas eu d'esprit ni de cœur, qu'ils n'eussent pas aimé le

bon Dieu ni leurs parents, pour continuer à être mau3-
sades et à perdre leur temps.

ORTBOGRAPHB OrUSÂOB.

331. Copier, épeler de mémoire et définir.— Centenaire^ —
octogénaire,—êeptwiginaire,—sexagénaire ; —journal, —journal heb-
domadaire,—journal mensuel,—journal bimensuel, —journalier, —
journtikment,—journée,— ajourner.
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Dirons 01 BITIBIOV.

882. Wté: — Imdi'gu^r : !• à ^umtB m»dma, 9m à
^umta tmm^ ammt Ima omrh^a auioanla, pulê éeiirm août
Im dtetéè.

Soyez de bons enfants, afin que le bon Dieu vous bénisse

et que vos parentii soient heureux ; soyez de bons élèves,

afin que vos maître» et vos maîtresses vous aiment Aimons
qu'on nous oon«eilIe et n'aimons pas qu'on nous loue. Il

vous faudrait dire la vérité pour qu'on vous écoutât. Dites

la vérité si vous voulez qu'on vous écoute. On aime ceux

qui sont aimables. On vous aimera si vous êtes aimables.

Soyez aimables afin qu'on vous aime. Nous voyons la paille

qui est dans l'œil de notre voisin ; nous ne voyons pas la

poutre qui est dans le nôtre.

333. Questions supplémentalpsa. — Combien de

temps dans le mode subjonctif ? — Combien de temps

simples ? — Combien de temps composés ?— Combien de

formes renferme chacun de ces temps? — Le .^^bjonctif

dépend d'un autre verbe, qu'exprime ce vci be dont il dé-

pend?—Quel mot faut-il toujours mettre devant un verbe

au subjonctif? (Qiie.)—Quel est le premier temps du sub-

jonctif? — A quel temps est J" verbe qae l'on met avant

le présent du subjonctif ? — Quelles sont les terminaison )

du présent du subjonctif ? — Quel est le deuxième temps

simple du mode subjonctif?— Quand s'emploie l'imparfait

du subjonctif? — Quelles sont les terminaisons de l'im-

parfait du subjonctif? — Quel est le troisième temps du

mode subjonctif ? — Est-ce un temps simple ou un temps
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composé ?—Après quel temps s'emploie-t-il ?—Avec quels

mots s'emploie très souvent le passé du subjonctif? {Avec

les mots : avant, à temps, auparavant, etc., comme le

futur et le passé antérieur.) — Quel est le quatrième

temps du mode subjonctif?—Quelle différence entre l'im-

parfait et le plus-que-parfait ?

Combien connaissez-vous de modes ? — Nommez-les,

—

Combien de personnes dans chacun de ces modes ? —
Qu'appelez-vous modes personnels ? modes imijersonnels ?

— Quel est le mode qui, dans bien des cas, s'emploie

comme un nom, et qui est toujours le nom du verbe ?

334. Compléter iea phrasms sulvantms à l'aidm d'un
dm» mots placés à gaueh* dm l'accolade.

et;

popt*
oui, non
gmmim

Inclination
lèse, fopcos
ppésentt s
main

pooevcz
manœuvre.

IN8TBU0T10N8 BUB LA POUTKSSI.

Ne jetez point nne porte, ni un ..., ni un livre

de tontes vos .,,, comme un ... ferait d'une pierre.

Conduisez la ... doucement avec la ... t^t posez de
même le siège, le livre et toutes les antres
choses. Ne passez devant personne sans faire

une ... Ne répondez jamais de ... et de ... tout
court. Ne ... jamais rien et ne ... janiiiis rien à
qui que ce soit, sans faire auparavant un .., de
.politesf'e.

Mme de Maintenon.

Copier l'exercice cl'dessus en remplaçant les verbes
à l'Impératif par les mêmes verbes au futur: Vous ne

jetterez point, etc.

ORTHOORAPHB D'USAGB.

335. Copier, épeler de mémoire et définir : —Appartement,—
pièce, — chambre,—chambreUe, — salle,—salon,—galerie,—cabinet,—
boudoir,— cabine, — vestiaire,— garde-robes,— oratoire.
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336. PBOciDi AnAhmQVu.—Je voU datu cette dam de$ iUta

docileê tPavalllant avec ardeur; Ui remettent'au midtre de»

copùi bùn otflrnéea.
Dans cet te phrase, je remarque dwiz verbe» : tPavalllant

et solirn^S employés à un mode impersonnel ; le premier

indique une action présente: tPavalllant signifie qui tra'

mille, c'est un paptlolpe présent. Le second indique une

action passée: des copies bien OlflTnées signifie: des copies

ticip

il a l'apparence du verbe et le sens de l'adjectif: c'est pourquoi

ce moue a été appelé le mode participe. -

TPavalllant qui se rapporte i élèves ne prend pas d'« .*

le participe présent est invariable; soignées qui se rapporte i

copies, a pris \'e muet et 1'» : le participe pastté, employé seul,

s'accorde en genre et en nombre avec le nom auquel il se rap-

porte.

Le participe présent est souvent employé comnie verbe avec

nn complément, et il est employé comme adjectif verbnl snns

i complément.

XBRCffCBS.

i ;

337. Former: !• Im participe présent, 2* te participe

passé des oerbes suivant* ; mettre en trois colonnes.

Apercevoir, boire, brûler, coudre, croître, épanouir, fa-

briquer, faire, haïr, mourir, mûrir, tisser.

II

338. Copier, expliquer ainsi chaque participe : Obé-
issant, participe présent du verbe obéir; désobéis-
sante, adfectlf verbal, qualifie fille; aimé, participe
passé adjectif, qualifie enfant, masc. sing.

L'enfant obéissant à sa mère est aimé de tout le monde
;

la petite fille désobéissante n'est pas aimée.—Vos grands-

parents doivent être respectés.—J ai vu des oiseaux bâtis*
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sant leura nids.—Les fleurs ont été coachëes par les vents

brûlants du midi.— Le sol du jardin est jonché de fruits

tombés, et les vastes prairies couvertes de moissons jau-

nissantes. — Notre bibliothèque renferme des livres inté-

ressants.—Une enfant contrariante n'est pas aimée.

Participe présent et adjectif verbal.

XBBCICKN.

I

339. Copimr, Indlqumr et «xpllqu^r Ua parttelp»»

préM»nts 0t tes adiectifs omrhaux.

Il est des travaux qu'on peut faire en causant ou en

chantant. Le cordonnier emploie des instruments tran-

chMnts. Le vaisseau est ballotté par les flots mugissants.

C'est désespérant pour une mère de voir ses enfants se

querellant et se disputant tout le jour. Des cris perçants

annoncèreuv leur an'ivée. Des sons éclatants retentirent

dans la salle. J'écoute ces récits intéressants.

II

340. Dictée. — Indiquer mt expliquer les participes

présents et les adjectifs verbaux, écrire sous la dictée.

PAYSAGK.

Montons sur la colline et regardons le paysage qui

s'étend devant nous. Au centre du tableau est un lac, un

beau lac d'eau dormante réfléchissant dans son sein les

collines verdoyantes qui l'entourent. A droite, une rivière

transparente coule paisiblement en faisant mille détours

gracieux. Vers la gauche, descendant d'une pente rapide,
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on yoit une vaste forêt dans laquelle on distingue, à leur

couleur vert foncé, des pins à l'odeur pénétrante. Au
sommet, sortant de la verdure, on aperçoit une tour do-

minant tout le paysage. De vastes prairies couvertes de

moissons jaunissantes s'étendent au loin derrière nous, en

sorte que, de quelque côté que nous nous tournions, notre

œil sera charmé par la gracieuse harmonie des couleurs et

des lignes.

Coniugumr Ims oerbés M^Mivm. vtxmnuum mt trtuK
CHARMft.

Participe paisé employé oomme qualificatif.

.%BBCI>

341. Jk la Mult* dm chaque nom, écrtrm, mn t« falMant
aceordmr, Im participe passé placé en tête de la ligne :

Un cantique ohànté, etc.

Chanté : un cantique, une messe, les chœurs, les cantates.

Averti : l'écolier, l'écolière, les serviteurs, les servantes.

Cassé : le verre, l'assiette, les œufs, les glaces.

Ré'pandu : du lait, de l'huile, des liquides», des liqueurs.

1)4 : le salaire, la récompense, les égards, les sommes.
Cousu : un habit, une robe, des souliers, des chausatires.

Béni : le rameau, la palme, les ornements, les médailles.

Ftiié : une mère, des anniversaires, le retour, les amies.

Appi'is : la leçon, le discours, les vers, les poésies.

ORTHOGRAPHE D'USAOB.

342. Copier, épeler de mémoire et définir. — DomeHique, —
gagea ;—ouvrier,—mlaire ; — employé,—appoinUments ;—tntdiciti,—
honoraint ; — avocat,— émolument».

i!
, f

là
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n

843. niotée—IntHçumr Us partlelpms paaséa mt Us
mots auxqumU ils sm rapportmnt.

Ln BNFANTB.

Ur» av.tcar allemand distingue deux sortes de généra-

tions d'enfants : les générations flattées et les générations

hattiLea. Ces deux générations se succèdent, dit-il, alterna-

tivement. Car chacun, trouvant qu'il a été mal élevé,

emploie les moyens o^^posés pour l'éducation de ses en-

fants. Or, comme les générations d'aujourd'hui sont î s

générations flattées, il est à croire, dit notre auteur, que

nous allons bientôt voir reparaître des générations battues.

Je n'en cruis rien et je suis loin de le désirer ; mais si cette

oscillation dont parle l'auteur nous ramenait une généra-

tion d'enfants un peu plus gravement élevés, moins parés,

moins applaudis, moins idolâtrés, nous aurions, je crois

des enfants meilleurs, et peut-être, à la suite, des caractères

d'hommes plus forts et mieux trempés.

P. Jankt.

Confugumr Us verbes se FiiATrea et sb svccAdbb.

ORTBOORAPBB ITUSAOB.

344. Copier, épeler de mémoire et ûtt\n\r.—Soldat,—prêt ;—
officier, — tolde ;

— fonctionnaire, — traitement ; — prêteur, — com-

munon /

—

indvatrid,—prilèvetnetitt ;— commerçant, — bénéfices.
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Futieipe ptaé employé arec ruziliaire ètra.
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345. Copier, Indiquer Ims participmM passés mt ta
règle d'accord.

La campagne est dépouillée de ses richesses, les moissons

sont coupées, liées et rentrées. Le chasseur est tiut dis-

posé à parcourir la plaine ; rien n'arrêtera sa marche. Son
chien est accoutumé à le suivre et jappe joyeusement. Les

perdrix sont cachées dans les chaumes, les lièvres sont

tapis dans les sillons profonds et les lapins sont endormis

dans leurs teniers, mais le*chien saura bien les découvrir.

Les feuilles des arbres sont jaunies, l'hiver va venir.

346. Même devoir en remplaçant te singulier par
te pluriel et te pluriel par te singulier,

II

347. Dictée. — indiquer les participes et les exptl»
quer; écrire sous la dictée.

Je suis allée à la messe ce matin et j'en suis revenue

de bonue heure. Les lits sont faits, ]pis tapis sont secoués

et battus, les fenêtres sont ouverte'' ur renouveler l'air,

la batterie de cuisine est nettoyée jcurée, les léc^umos

sont épluchés, le déjeuner est préparé, la table est mise,

la dinde est rôtie et cuite à point. Maman peut voir que
je ne suis pas restée les bras croisés. Elle est enchantée

de mes bons services
; je suis disposée à faire toujours

ainsi mon devoir. Voici le moment des étreunes et je puis

assurer que je ne serai point oubliée.

Jj.„
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Conitigitmr Ims tmmpa eompoaéê dm» vrb*ê alucb •#

BICYMim.

348. Compteur Ima phnuma autoant«» à Valdm dm»

nom» Indiqué» à gauehm do l'aecotado, indiquor tm»

vorbo» iranaittf» ot tour» eomplémont.

.

DIVKR8 NOMS DB L'ABOKNT QCB L'ON REÇOIT.

old*
honorAli

Mtlslr*

tpalt«iii«nt

appolnt«iii«nt«

béntfllc

prêt

tfmoluinants

ppélèvsmMita

Le domestique a droit A ses ... et l'ouvrier

à son... Les employés de la Banque Nationale
ont demandé une augmentation d*ns leurs ...

Quels sont les ... de l'avocat de la cité 7 Bien
souvent les médecins ne reçoivent que de
faibles ... A la fin de la campagne, le soldat

reçoit son ... et l'officier sa ... I^es ... de l'in-

duetriel augmentent en proportion du déve-

loppement de son industrie. Le ... des fonc-

tionnaire» du g6uveriiement varie suivant la

position qu'ils occupent. Les commerçants de
Dois ont réalisé des ... considérables.

Partieipe puié employé avec l'auxiliaire avoir.*

KXKBCICKS.

349. Copior to» phra»o» suioanto», fairo aeeordor,

»ulvant lo» règlo», to» participo» non achooé».

Les leçons que tu as appris.

.

. sont intéressantes. —
Combien de pêches avez-vous achst...! — As-tu vu

ta mère ? — Les fruits que nous avons cueill. . . sont su-

perbes. — Quelle jolie fleur vous nous avez qfert. . . !
—

J'ai cueill.

.

. les fruits du jardin. — Nous avons reç. ..

les lettres que vous avez envoy.., — J'ai lu les livres

que vous m'avez prêt. . . — Ces roses ont été cueiU. . . ce

1. Les pninoms le, la, le», qiu devant un participe «n déterminent l'wicord, \\n en

ont le.s cvinplémetOê direeU. Précédé du verbe avoir, le participe puaé ne «'accorde

Jamai* avec son iitijet. Le participe passé employé avec l'auxiliaire av«ir et anivi «oit

d'un infinitif, aoit d'un partieip* primU ou foué, ponm demeorar toi\ioan iava-

iteUa.
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matin— Les blés seront coup. . . et rentr. . . ; ils bcront

vend. . . au meunier.— J'avais des excuses à Taire, je lus

ai fait . .
.—On a attaqué ma petite sœur, je l'ai défev,d. .

.

— J'ai une tâche à finir, je l'aurai fin. . . ce soir.— Si je

n'avais pas réfléchi, j'aurais ri trop fort. — Les fleurs que
nous avons cu&ill. . . sont déjà /an. . . — Les cantiques

que l'on a chant. . . étaient très beaux. — Avez-vous vu
les magnifiques étrennes que l'on nous a envoy.. .?

II

350. Copimr »n changeant U» eomplémmnta, donner
tes règles d'accord des participes.

Monsieur, ces enfnnts vous ont-ils salué ?

Madame, " •• " *«

Messieurs, " " " ••

Mesdames, •* " " "

Madame et moiiai». nr, '* " "

Qui vous à conduit, Jules?

Julie?

" ** " mes chers enfants ?

** " " mes chères enfants ?

Jules et Julie ?

III

351. Compléter les réponses, donner les règles d'ac>
cord des participes.

Marie adresse à Louise ces diverses questions :

M'as-ta choisie pour ta meilleure amie ?— Oui, je t'ai

. . . entre toutes.
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M'as-tn entendue quand je t'appelais?— Oui, je t'ai

parfaitement ...

Marguerite, ton frère t'a-t-il attendue longtemps? —
Oui, il m'a . . . une heure.

M'as-tu dësirëe à ta réunion? — Oui, on t'a dësir. .

.

M'as-tu calomniée auprès de nos mattresses?— Non,

je ne t'ai jamais calonin. . ., ce serait affreux.

IV

\oté9, — Soutignmr Im partlelpma passés, mn
l'accord, écrire sous la dictée.

352.

oxpllgu

LS NID D'aiBONDBLLIS.

Une iondelle a construit son nid dans l'embrasure de

la fenê e de la grange. Elle a donné à ce nid la fonue

d'une derai-coupe. Elle a cherché de la terre mouillée

qu'elle a apportée dans son bec et qu'elle a collée à la

muraille. Elle a placé à l'intérieur quelques brins de

paille, des crins, des plumes, qu'elle a ramassés dans la

cour de la ferme. Le nid construit, elle y a déposé quatre

petits œufs blancs et roses d'où sont sortis des petits hiron-

dineanx. Maintenant, dès que la mère a lancé son joyeux

cri d'appel, tous les i)etit8 tendent leurs becs affamés et

saisissent avidement les insectes qu'elle a attrapés dans

l'air en voltigeant.

Conjuguer les verbes bobtik et toi^tiakh.

ORTHOORAPBB D'USAGB.

353. Copier, épeler de mémoire et définir : — Oibier, — bêks

fauves:—cerfs,—daim*,—chevreuil»,—biche, —faon;—bites noires:—

sanglù r, — laie,— marcassin ;— bêles musses: — loup,— louve,—lou-

VI kau,—renard,—blaireau;— lièvre, — lapin, —perdrix,—canard,—

bicaste,— poule d'eau.
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364. Paptlolp* passé dss vspbes Intpansitits.' -
Indlqumr Um partlelpms poMaéa, mxpUqu9r l'accord,
écHrm aoua la dictée.

Ma mère est arrivée de la campagne hier. J'ai coum à «a rmi»
contre avec une telle précipitation que je suis tombée. Les pleurs
ont succédé à la gatté. Ma mère est venue près de moi, elle sVst
plu à me consoler. Mon chagrin a disparu avec raoidité, la joie
a brillé de nouveau dans mes yeux, j'ai aaulé, j'ai H et j'ai mar-
ché avec gatté, :nai8 je n'ai plus couru comme une petite folle.

Mettre au pluriel, ÉOPiPS : Noa mères sont arrivées

Nous avons couru, ete.

VI

355. Copier, faire accorder lea participée non ache»
vés, expliquer tous les participée.

Est-ce que la procession a patêé dans cette me?— Oui, elle y a
pa»ê... il n'y a qu'un instant. Les fleiirti ont-elles «ou^er^ de la
jrelée?— Elles n'ont pas du tout souff... Les hirondelles ont-elles
gazouillé à votre fenêtre?— Oui, elles ont gazouUl... toute la mati-
née. Julie a-t-elle ri quand on la grondait?— Non, elle n'a pas
r,.., c'eût été très mal. Vos parents ont-ils eontenti à cet arrange-
ment ? — Oui, ils y ont consent... avec empressement Est-ce votre
petite sœur qui a crié et tUeuré tantôt ?— Oui, c'est elle qui a crt...
et pleur... Ces enfants ont-elles pleuré en vous quittant?— Oui,
elles ont beauco>:p pleur.. Tons les élèves ont-ils joué jiendant la
récréation ?— Non, tous les élèves n'ont pas jou...

VII

356. Copier, distinguer les participes passés «m*
ployés: i» comme participes; 2» comme noms ou ad»
iectifs, expliquer l'accord.

Les allées et venues de cette enfant sont fatigantes.— Êtes-vons
allés à la messe ce matin ? — J'ai revu souvent notre vieux servi-
teur^— J^aifeitlarevue^ tous les objets qui sont i mon usage.

1. La rèKlf pst tonjonrs la même: participa conjugué avec être «'oecorife avte U
•loet, parucipe coi^jugué avec avoir, ùinariaM*, parce qu'tl n'a pas de coiiipléiuent

il

k.i..
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— Hearenz ceox qui soiit morts dan» I0 flwlgnwr I — If mort »

dM rigueurs à nnlles autre» psrelllee. — Etes-vons eortls par ce

beau eoleil T — Ce« enfanta ont aoril leur goûter de leur ?•«>*'•j"

Cette maison a deux sortiefc — Je vous rencontrerai à lo sortie de

la clsMe. — Après bien des efforU nous sommes parvenu» * aj^

prendre les règles du participe. — Lw parvenus oublient souvent

Mur origine.

VIII

856. PaptIolpM passés dss verbss péfléohls. -
Coplmr, mxpUqtur l'accord de» participe;

Les enfonts m sont dMiirl leurs habits en jouant — Im enne-

mis se sont dàéhitiê mutuellement.— Claire ;*est «erw* abondam-

ment. — Berthe s'est tervi une tas«e de thé. — Marguerite s est

tenu de votre crayon. — Vos ftères se sont eacMn en m «perce-

vant — Vos frères ae sont eaehi la figure en m'apercevant — Les

examinateurs se sont fMntré» indulgents. — U» examinateurs se

«ont moiUré les devoirs des élèves. — Nous nous sommes frapplet

i la tétez— Nous nous somme» frappé la tète. — Ces hommes se

M)nt dinpiUiê. — Ces élèves se sont âitpuU l'honneur d'avoir rem-

porté le premier prix.

357. Vlotè; — Expliquer l'accord dm» participe»,

analy»er, écrire »ou» la dictée.

DEUX PICriTS RKTftris.

Ce matin Jules et Léon se sont acheminé* vers le j.inlin, et, en

arrivant, ils se sont blottis dans un coin. Quelquea instants après,

ils se sont emparé» de la bêche dn jardinier, l'ont emportée; puis,

ils se sont ro«;«<», l'ont remise à sa place et se sont ré/«<;iè« dans

un bosquet. Je les ai appelés, ils n'ont pas vouln venir, il» «e sont

ei'fuh; j'ai couru après eux et les ai rainem^s de fone. Alors ils

se sont récrié^ opiniâtres et gendarmin; en un mot, ils se sont très

mal eomportét. Malheureusement, ils ne se sont pas rep utt» de

leur faute et j'ai été obligé de leur infliger une sévère pnnition.

Mettre la dictée cl»de»»u» au elnguller, oralement

d'abord, put» par écrit: Jules s'est aciieminé, etc.

ORTHOGHAPHB DrUSAQB.

358. Copier, épeler de mémoire et définir.— Chrmin deftr:

gare, — Oatton,— talU,— guoi, — loeomottve, — wngon,—vaptur,—
gifflet,

— trmn, — convoi, — voie, — biUel, — contrôleur de» biUttt.
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DEVOIRS Dl KKVI8I0N.

pUeatton ruisonném dm i'aeeord, éerirm boum la dicté;

IACVU<KOCS I

Pendant la nuit, nous avons vntmdu des cris décki-
ranta partant d'une maison avoiêinant la nôtre. Nou*
nous sommes aussitôt levés, et nous avons c<mru en toute
hâte vers le lieu où les gémissements s'étaient fait en-
tendre. Nous avons trouvé deux jeunes enfants qu'on
avait laissés seuls, et qui, en s'approchant d'une chemi-
née où se trouvaient quelques tisons fumanU, qu'ils
avaient cherché à ranimer pour réchauffer leurs membres
engourdis, avaient mis le feu à la partie flottante de leurs
vêtements. Si nous n'étions arrivés à leur secours, nous
les aurions tr<mvés, non brûlés, mais étouffés par l'é^^isse
fumée dont la chambre était remplie. Eu nous apercevant,
ils ont tendu vers nous des malus suppliantes, et, d'une'
voix expirante, ils ont prononcé ces mots : Sauvez-nous !

Nous nous sommes empressés de leur prodiguer les serins
qu'exigeait leur situation attristante.

860. Question» «upplémentalre».-Le particii)e est-
il un mot invariable ? » —Comment reconnatt-on que le mot
en art* est adjectif verbal?— Quand est-il participe pré-
sent?— Quelle est la règle unique d'accord du participe
passé employé avec avoir ?— Comment s'écrit le participe
passé des verbes intransitifs ?— Des verbes réfléchis?—

»ioiu de MtU règle génènO»;
Participée ne «ont que des applic»

II-":
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Dec verbes essentiellement pronominaux?— Des verbes

à U voix passive employés pronominalement? comme

ilans: Cette maiwn tfest vendue c/t«r. — Que signifie:

Im deux heures que fai dormi f— {Les deux lieu ves

l>fii>'l ut lesquelles fui dormi.) Quelle est l'espèce de

piiilicipe qui s'accorde avec le complément direct?—
Quelles sont les espèces de participes qui s'accordent avec

le st^et 7

361. Dloté«.-

LA LAMPE VOTIVB.

La lampe votive, n'est-ce pas la prière ardente de l'&me

i|ui, vouant à Dieu sa virginité, se consacre pour lui seul

ut pour les âmes qu'il a créées et rachetées ?

Elle brille, cette lampe fidèle, dans la " chapelle des

Siiints " depuis bientôt deux cents ans, et l'âme bienheu-

reuse de Marie- Madeleine de Bepen^?gtr de Sainte-

Agathe, * elle aussi se consume comme un séraphin devant

le trône de Pieu et intercède pour le salut des âmes. Et

sa prière est depuis longtemps exaucée. Car ils sont in-

nombrables les héros, les saints, les pontifes, les vierges

(|ui, issus comme elle du premier colon de la Nouvelle-

France, ont illustré et illustrent encore l'Église et la patrie.

L'abbé L. Linosay.—La Nouveile-Frauce.

ORTHOOKAPHS OrUSÂOB.

362. Copier, épeler de mémoire et définir.—Lampe,— votive,

—eontumer,—séraphin, — hlro*,—saint,—pouti/e,—vierge,—i»su,—

premier eolon, — Repentigny,— Nouvelle-France.

1. Marie-Madeleina de Kepoiitlgny alluma devant la «tatue de la Madone du Grand
Pouvoir, au monaatèn des Unalina* de Québec, " la lampe qui ne a'éteint Jamaia."
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CHAPITKE VL

DE L*ADVERBB.

(Onunmaire fv 7S>76.)

363. rRnoiDÉ analttiqui. — Vous tramUUn vlt« et bl«B,
vou» avTM b«auooup ttpprù ; vauêiUê tpèfl t»ff, te bon Dieu
votubintra o«ptaln«in«iit.

.?»*'*i*^
pbraw. jeremmqne Im motii: vlt«»t bl«n qni

oompidtent le sens de travaiUfM, «n indiquant commmt ne fait
Pnetum i hmmuooup et tPès qui complètent le sens de nwt
apprU et ût meute, en in<liqnant la ouantiti, et 0«Pt»ln«-m«nt qm affirme et complète le sens de bénira : ces mots sont
des adverbes.

^
L'advcplM exprime cerUines circonstances dans lesquelles

s accomplit une action, ou elle pricitt la quutiU exprimée par

V^dSiZ
** <l"«'q"«''o'» ™*me la evrconttanee exprimée par

XBBCIOBS.

364. Co^lmr, rmUomr <m vrh^M mt Ima advmrbmM ouiUM modlfimat, analyamr.

Je lis mal, j'écoute distraiterrent, je réponds impoliment,
et je conviens rarement de mes torts ; aussi suis-je souvent
puni.—Je change souvent d'idées, je marche brusq"ement,
je cours follement et j'.rrrive toujours trop tard. - J'ai
beaucoup lu, mais j'ai peu retenu.

365. Mêmm mxtrcicm mn ehangmant tma adumrbma •

Je lis bien, etc.-Je marche posément, je cours modérrment, etc.'

ORTHOORAPHB lyUSAQS.

366. Copier, épeler de mémoire et définlr.-ir<i//« -choux.
fleurt,—urttchaut;--ckieorie.-oB, iUe,-ipinard»,-persil,~ciboule -
salrifit.—oignons, —poireaux, —pois, —/»•«»>,,_ laitue,-cerfiuii—
ail,— échalotUs,—raisin, - piches ;— tau>non,-harengi,-homard

—

huîtres,—raie.
'

M
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11

367. Copimr, rmmptaemr par un advrhm U compté'

mmnielrconMtaneiml: Un eufant bieu élevé «'exprime poli.

mmnt.

Un enfant bien élevé s'exprime avec politesse. — Le

professeur nous reprend avec douceur. — Le vieillard agit

avec sagpsse. — Un étourdi ré}*ond avec légèreté. —
Le paresseux travaille avec lenteur. — Le savant parle

avec modestie. - Le bon élève écoute, avec attentimi. -

Le nieuteur rougit de honte. — L'enfant docile est reçti

avec joie.

368. Mmttn Vmx^relet ehd0$*UM au pturlmL

111

369. Dloté« - Indiquer f«s adotrbes •# Ims mots

qu'lU modifient, écrire moum la dictée, analyser.

l'A BOUSBOL.R.

Autrefois, pour se diriger en mer, les marins ne pou-

vaient consulter que le soleil et l'étoile polaire. Depuis

longtemps déjà ils se servent de la boussole. Grâce à elle

les marins i)euvent toujours dire très exactement à quel

point ils se trouveut. Cette boussole si utile est un instr.i-

mcut Uès simple. C'est une aiguille aimantée qt.i tourne

sur un pivot et qui se dirige toujours vers le nord. Si on

l'éloigné de cette position, elle oscille doucement et bientôt

s'arrête dans la direction du nord qu'elle garde constam-

ment.

Conjuguer les oerbes o»cii.i.15h et n'Anntrmn, dir*

l'espèce de tous les verbes de la dictée.

m
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CMAl'lTKK VII.

DI-: LA PRÉPOSITION.
(Gruminairep. 7Ô-77.)

f 370. PROCÉDÉ Kvs.u\,j,it.<^.~XoJBtri: à Marie les actions de
' ma journée.

Le \9rhe j'offre i pr ur complu i-ent .V««r)> ; ce ccm pleineut
est joint au verbe p ^r ; i prôposititii à; 1b nom »elioni> a pf.ni
complément joi/rnét; c-i ••onj!)lén,ent e«t rattiché an nom par
la préposition de. Tous ces ii.Aa placés devant les coniplé-

,
mentssont des mots Invariables, dont on ne p>-iirui» se

\ pasner, et qu'on appelle ppéposltione.

I

371. Copier, indiquer les prépositions, les locutions
prépositives et les compléments qui les suivent.

Le matin, après votre lever, et le soir, avant votre
coucher, adorez et remerciez le bon Dieu, embrassez vos
parents et oflVez-leur vos souhaits.—Chassez le mensonge
de votre maison

;
qu'il n'habite pas chez vous.—Regardez

toujours devant vous et non derrière vous.— Regarder au-
dessous de soi est l'art d'être heureux. — Nous avons fait

nos devoirs avec diligence. — Où allez-vous en classe ? —
Travaille pour devenir capable et pour te rendre utile. —
Il faut toujours marcher vers le mieux.

372. Relever tous les verbes de l'exercice chdessus,
indiquer le mode et le temps de chacun; conjuguer
les verbes irréguliers.

ORTHOGRAPUB D'USAOS.

373. Copier, épeler de mémoire et définir i—EnJunt dr, hois— gravité,—native,—pain bénit,— bambin, — a'ioKi>é, — balustrade,—
itinéraire, — bedeau, — agapes», — panier, — étoile, — eumdente,—
touvenir, — génération, — fiu-de-mMe.

6



:^16 EXEItClCES U'aFFLICATIoN.

II

374. Copimr, souligner Us prépositions ot les ad»

vrbes.

L'enfant des bois reste toujours fidèle à sa gravita

native dans le lieu saint. Cette gravité se relâchait pour-

tant deux fois par an, à l'occasion du pain bénit que ren-

'^oûnt alternativement et collectivement les hommes e*

les femmes^u village. Les yeux noirs des baïubins adossés

à la balustrade, suivaient alors d'un regard avide l'itiné-

raire du vieux bedeau distribuant à leurs parents le signe

des agapes. Ils savaient que le fond du panier était des-

tiné aux enfants, et que le dit fond était composé d'étoiles

de pain bénit doré, aussi suocilentes au goût qu'éblouis-

santes à la vue.

Le pain bénit n'est plus aiijourd'hiii qu'un souvenir du

passé. La génération actuelle en ignore le goût, que ses

appéiits fin-de-siècle ne 1 "i permettraient <,Mière d'apprécier.

L'abbé L. iAVOsMi.—Notn-Dume de Lorttk.

III

375. Dlotée.—Indiquer et analyser les adverbes.

Les grèves de St-Joachim sont très étendues, l'upuis

l'extrémité du Petit-Cap jusqu'au pied du Cap Tourmente,

il s'est creusé une sorte de baie profonde, où une vaste

plage est tour à tour baignée et laissée à sec par la marée.

Or, à une grande distance du rivage, on voit s'élever un

rocher que l'eau ne recouvre que dans les grandes mers et

lorsqu'elle est parvenue à sa plus grande hauteur. Cette

roche, d'une circonférence assez étendue, est unie et pré-

sente assez bien l'aspect d'une grande table.



CHAPITRE VIII.
^^^

DK LA CONJONCTIOX,
(Granimaiie p. 77-79.).

n«i7«>;/"*^''*
*^*'^y»'<i"«--^*'«o»» '« Aon Z>i««. oaP .7 est

>l,il"w''f'®
,P!'raae cap, qui unit la première proposition :

uiv*«i-K.'l^^' *. '* «««^^"^'^
'

'' ''* ""''•« père, es* un mot
.W itî^'fL PULque, qui unit le« deux autres propoS-tions

.
mmonsnous le» um le» autre», notw »omme» tous le» enfant»

i. L i^;S««»?"*™ °î?* Invariable : ce. deux mofs sontS des ooiUonotlons. Conjonction signifie qui Joint.

BXBHCICK».

377. Copier, souligner les confonctions, les locutions
con/onctlves. Indiquer les mots et les propositions
qu'elles unissent.

le ciel est juste et sage, et w fait rien en vain. — Le
temps est précieux, mais on n'en connaît pas le prix.

Soyez sages, si vous voulez être contents. — Quoique in-

visibles, deux tëm. lus regardent: Dieu et la cons-
cience. — Il faut se ..c quand on n'a rien à dire. Il

faut dire la vérité
; cependant il ne faut pas la dire avec

méchanceté.—Nous commencerons quand il vous plaira.

Relever Us verbes Irrégullers de l'exercice chdessus.

ORTHOGRAPHE D'USAOB.

378. Copier, épeier de mémoire et définir.— Maison :-eave,
rez-de-ehawtie, — étage, — appartement, — grenier, — mansarde, —
terrasse, — toit, — tulle, — cheminée, — paratanmrre,— lucarne —
plafond, — plant her,— soupirail, —prrsienne, —fenêtre,— porte, —
corridor, Oinet,— chainhre,— salon, — salle, -cuisine,—office ; —
connodre les être».
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II

379. Tiloté'i.—Indiquer les con/onetlons, Ims prépo»

siUqns et les adverbes, écrire sous la dictée.

LK TRICOT KT LA OOUTllRS.

A l'éclc, les jeunes filles exécutent des travaux de

trient ou de couture. Une enfant de quatre ans peut d(^jà

faire des nmilles tricotées. Plus tard, quand ses mains

sont devenues plus habiles, la petite fille fait des bas.

Les bas vendus dans les magasins sont fabriqués à la

machine ; ils sont faits plus rapidement mais ils sont moins

.solides.

En classe, les jeuties filles font aussi de la couture.

Avec de vieux morceaux d'étoffes, elles ont habillé leurs

poupées et confectionné des robes de petites filles.

D'autres ont fait des chemises. Comme elles doivent être

sotivent lavées, elles les ont cousues à plus petits points

que les robes. Les élèves avancées font des points de

piqûre. Ils sont difficiles, mais ce sont les plus jolis.

Relever les participes et les expliquer.

ORTHOGRAPHE D'USAGB.

380. Copier, èpeler de mémoire et définir. — Ètre^ immaté-

riel» (noms abstraits) : Dieu,—itpirituel — religkvx, —vertu,—vice,—

bonté,— orgueil,- exactitude,— chaleur,— froidure,— he"^re,—paix,—

umour.

1. Lps inmis abstrait'i «lésii^nent des êtres qui ne tombent pM sous les cens, qu'on

ne peut voir, ni luiiclier, etc.
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CttAPITRE IX.

DE L*INTi:UJKCT10N.

(Orammaire p. 79-80 )

f 381. Prooiïdé analytique. — Ah ! que Dieu eut hon, ju'il

I
eH clément 1— Oh! que je «uw heunuge de lui prouver ma recon-
naimtmce /

Ces mots ah I oh I sont des mot^ invariables, ou plutôt
une sorte de cris jet«-8 dans la phrase, pour exprimer l'admiru-
tion, lajoie. Intepjeotion veut dire Jeter entre

C'est fa dernière espèce des mots inriiriahl*>8 el la IVioiiLs

im|)ortante: l'advePOd complet . la préposition m,l en
rapport, la OOnJonotion unit et l'interjection no marque

\ plus qu'une imprextion.

KXKBCICB».

I

H82. Copier, dlrm les sentiments exprimés par les
interfections.

Ah ! que je suis content de vous voir aujoiirtl'lnii !

Ah! combien vous me faites de la peine en parlant ainsi !

Ha! vous êtes arrivé ! je ne vous attendais pas si tôt!

Ho ! doucement ! ne vous pressez pas tant ! — Kh ! qui

n'a pas pleuré quelque iteite cruelle ! — Miracle ! criait-

on : venez voir dans les nues passer la reine des tortues!

Chut ! ne faites pas tant de bruit. — Biavo ! mes enfants

vous avez bien travaillé, le bon Dieu vous bénira.

Helever tous les mots invariables de l'exercice ci*
dessus.

ORTHOORAPHR D'ITSAOE.

383. Copier, épeler de mémoire et définir. — Êtreu matériel»

(nom8 confrfcts) : »oleil,—Jteur,—lion,—artisati, —voilure, — astre

plante, — animal,— homme, — chote.
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II

384. Dictée — Copier, Indiquer chaque mot Inoa»

riabU , son espèce et sa fonction, écrire sous ta dictée.

Comment al'ez-vous, cher grand-])apa ? votre santé est-

elle plus satinfiiisaiite que l'année dernière? et grand*-

inère souffre-t-elle m- ins de ses rhumatismes ? Oh ! com-

bien je le désire ! Pupa et nianian sont assez bien portants,

mais impa est bien fatigué de son travail qui lui prend

jusqu'à ses soirées, et parfois une partie de ses nuits.

Maman souffre encore quelquefois de la lassitude exces-

sive que lui a causée la dernière maladie de bébé ; mais

petite mère est si cojirageuse qua sans sa figure pâlie, et

ses joues amaigries, jiersonne ne se douterait de son état.

Relever les participes de l'exercice ci'dessus, don»

ner la règle d'accord ; conjuguer alkiRK et NuvrrBiR.

385. Remplacer les points par l'un des mots placés

à gauche de l'accolade.

DKV0IR8 UKUOIEUX d'UNK PKTITH FILLE.

l'amoup
peapeot
ofllees
prt^PMi
pallfflon
rafr«otion
cha>'>tt4

pul sant
pa.i>«nta

devolpa
pésullèpement

dsvotps
upvalllep

piété
d'obélP

Uno petite fille est encore bien jeune pour
comprendre des clio^es aus-^i sérieuses que
la ... ; («pendant elle doit y [penser et s'atta-

cher à connaître ses ... religieux comme les

antres
Elle doit avoir pour Dieu .... la reconnaib-

8ance : c'est lui qui lui a donné tout ce qu'elle

a : ..., santé, intelligence, etc. ; le ... : il est ..

et absolument parfait Elle doit dire ses ...

sérieusement et ... ; aller aux ..., apprendre
son catéchisme, essayer ... à tous les com-
mandements qu'il renferme. Sa ... doit lui

inspirer ... |>our l^s autres, la ..., l'indulgence,

le pardon des injures.

Il ne suffit
I
as de penser à ses ... religieux

et d'apprem*. re à les connaître, il faut encons
I se ... afin de les accomplir de son mieux.
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DEVOIRS DE KKVISION.

3R6. Dfe^ée. — R^Uvmr tous Um mota InvarlabUi,
écrirm moum la dletém.

AVOIR APPKI8 WI BAVOIR.

Enfin, la voici, la dern.àre leçuii de grammaire ! Oh!
quel bonheur! Plus rien à apprendre ! N'est-ce pas, mère,

que c'est fini ?—C'est fini ? Plus rien à apprendre, enfant ?

Mais croyez-VOUS donc savoir ce que vous avez appris î—
Mais, oui, mère. . .—Ah ! chère enfant, dites-moi franche-

ment, pourriez-vous répondre très bien sur toutes les

leçons que vous avez apprises?— Alors, mère, .. . que
faire ?. .

.—Alors, enfant, je crois qu'il vous est nécessaire

de revoir et d'apprendre à nouveau la granunaire, dans un
livre qui renferme, outre ce" que vous avez appris, des

développements, des exercices variés, en un mot une
étude plus complète sur l'art si difficile de parler et

d'écrire correctement notre belle langue française. Et
quand vous serez à la dernière leçon de ce livre, vous

comprendrez mieux qu'aujourd'hui, je l'espère, que " avoir

appris et savoir " ne sont pas la même chose.

387. Questions supplémentalpes.— 1^mimerez les

différentes espèces de mots invariables. — Qii.jls sont les

mots qui changent ou complètent la signification du
verbe ?— L'adverbe ne modifie- t-il que le verbe ? Com-
bien de sortes d'adverbes, au point de vue du sens ?— Au
poi'it de vue de la forme ? {Deux, au point de vue de la

forme: adverbes proprement dits et locutions adver-

biales.) Qael est le vole de la préposition?— delà con-

jouctiou?—de l'interjection ? — Quelle est la place gram-
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maticale de l'aclv^rbe ?— de la im'iK>sition ? — de la con-

jonction ?—de riiik'ijection ?—Comment fuit-on l'aniilyse

de radveil)e ?—de la préposition ? — de la conjonction ?

—

de l'interjection ?— N'avez-vous pas une remarque à faire

sur ou et où ?

—

Vy est-il toujours adverl)e ?— Quelle dif-

férence entre plutôt et pluft tôt î— Comment distingue-

t-on à préposition de a du verbe avoir?—f/^« prépf)sition de

l'article den ?— Quelles prépositions mettez-vous avant le

complément indirect?—Quelle différence entre parce que

et par ce que ?

—

quand et qtuint t

388. Dictée.-

IiB TRAVAII..

Tout le monde doit travailler. . . Et moi, enfant, lors-

que, le matin, je sens quelque peine à me lever, je me fais

aussitôt cette réflexion : éveille-toi gaiement, ris au jour

que Dieu te donne et ne t'attarde pas. Car j'ai souvent

remarqué qu'un nauvais réveil, un lever paresseux, une

prière remplie de distractions gâtaient toute une journée
;

et je veux réagir contre ces dispositions à la paresse.

Je veux remplir ma tâche avec conscience, ne perdre

aucun des jours que Dieu me donne, travailler à devenir

meilleure, plus instruite, plus utile à moi-même, à ceux

qui m'aiment tant ! afin d'être plus tard un'" petite lumière

qui brillera toujours dans le droit chemin, dans la route

du bien, du bon, jusqu'à ce que, ma vie terminée, ma tâche

accotaph»' je puisse paraître sang trop de crainte devant

mon Dieu, la lumière éternelle, la seule qui éclaire vrai

ment et de toute éternité.



QtJBSTIONR DE RéCAPITtJLATIOM.

1. Chaque |ieupl« a-t-il sa langue et aa grammaire 7

2. Que renferme la grammaire française 7

S. Par quoi commence la grammaire 7

4. Combien y a-t-il d'espèce» de motn en français 7

5. Quels sont les mots qui ont par enx-mèmes un genre, un
n'ambre, une personne?

6. Quels sont, ceux qui tirent leur genre, leur nombre, leur per-

sonne, d'un autre mot, avec lequel ils sont en rHpport?

7. Quels sont les mots qui sont toujours invariables?

8. Quel est la propriété da nom 7

9. Qu'eBt-ce que le genre ?

10. Combien de genres en français?

11. Quelles sont les différentes manières d'indiquer le genre?
12. Quelles sont les diverses fonctions du nom ?

13. Le nom peut-il servir de complément à nn nom?
14. Qu'est-ce qo'un nom mis en apiKwition ?

15. Qu'est-ce que l'article ? — L'élision ? — La contraction f

16. Quelle différence entre le nom et l'adjectif?

17. Combien y a-t-il de classes d'adjectifs?

18. L'adjectif a-t-il par lui-même un genre et un nombre ?

19. Quelle eut la r^le générale de la formation du féminin danfl

les adjectift 7

20. Comment les adjectifs forment-ils leur pluriel ?

21. Comment s'accorde l'adjectif?

22. Les adjectifii ont-ils «^es compléments ?

23. Combien j a-t-il de sortes d'adjectifs déterminatifs ?

24. Comment s'accorde l'adjectif déterminatif 7

26. Les adjectifs numéraux cardinaux sont-ils invariables ?

26. Quelles sont les fonctions des pronoms ?

27. Quels rapports entre les adjectifs déterminatifs et les pronoms

correspondants ?

28. Quelle différence entre les noms et les pronoms ?

29. Le pronom ajoute-t-il une signification au nom qu'il romplace

et qu'il rappelle ?

30. Qu'entend-on par personnes en grammaire?

SI. Quels sont lea pronoms qui ont une forme spéciale pour dé-

signer chaque personne grammaticale T
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32. Q«i*»»i pronoms n« repréwiitont que U troiiiéme personne ?

,3. Coinment «' iccordent, en général, les pronomi?

34. Quels pronoms ont U même formecomme a4jeciift' et comme

pronoms ?

36. Quels mots peuvent être tantôt pronoms Untôt adverbes T

36. Quels mots peuvent être Untôt sdjectilii déterminatUb, Untôt

pronoms, tantôt substantifs?

37. Quels mois peuvent être Untôt pronoms. Untôt subsUntift ?

38. Qu'appelle- 1 on complément?

39. Qu'est-ce que le complément direct ? — Indirect? — Circons-

tanciel ?

40. Qn'est-ce que le verbe T

41. Qu'est-ce que le sujet?

42. Quelle différence y a-t-il entre le» modes et les temps?

43. Qn'est-ce que le temps ?

44. Quels sont les temps employés pour le passé T

45. Quels 8ont les temps principaux ?

-16 Qn'est-ce y\9 le nombre ?

-17. Qn 'lie-' s»- 1

1
'es modifications du verbe T

48. 0">st-ce qne la terminaifon «lan» le verbe?

49. Qu'est-ce que le railical?

50. Quels sont les verbes dont le radical ne change pas ?

51. Qu'est-ce qu'un verbe régulier ?— Ifn verbe irrégulier?

52. Laquelle des quatre conjugaisous renferme le plus grand

nombre de verbes réguliers ?

53. Laquelle renferme le plus de verbes irréguliers ?

54. Quelles sont les conjugaisons qui voient s'augmenter encore

le nombre de leurs verbes 7

55. Qu'est-ce qu'une conjugaison vivante?

56. Qu'est-ce qu'une conjugaison morte?

.1.1.18 temps y a-t-il identité du radical ?

58. Quelle théorie a.tK)n basée sur cette identité de radical chez

certains temps?

59. Combien y a t il d'espèces de verbes?

60. Quelle est la règle unique d'accord du participe employé

avec Avoir f
, , A. #

61. Quelle est la règle des participes employés avec Etre r
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